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PREFACE. 



iA plupart de ceux qui ont de l'in- 
clinarion pour les Macberaatiqties* 
ne font prévenus que des beautez 
fenfibles de cette Science , ils font 
touchez par les' miracles qu'elle 
opère > ils font lïvis pir t'admira' 
'•/ïtiondes fpeftacles qu'elle reprefente , ils veulent 
'^connoJtre ce qu'ils ont admiré, ils veulent faire 
' ce qu'ils ne conooiflêat pas au commencement * Se 
■^ ils prennent plaifir ï furprendre comme ils ont été 
^ furpris. La Mécanique & la Perfpeâive i qui ap- 
'• procheat le plus des chofes feafibles , Se qui en- 
^ trent pour ainlî dire , dans les fecrets de la Natuiv» 
^peuvent être regardécscomme les fruits de toute» 
les études qu'on a faites dans les autres Parties- 
( des Mathématiques . & fi l'on peut comparer 1« 
' Cours de cette Science ï celuy de l'année * on 
prendra ce volume pour l'Automne ; i catife des 
fruits qu'il prefente , & des plaifirs que l'on y 
prend, tout de même que les volumes precedens 
peavent être comparez aux Saifons qui n'ont que 
.. des ligueurs , & qu'on pafle avec peine. 

Pour garder l'ordre naturel des connoifTanec* , 

on ne peut fe dirpenfer de traiter de la Mecani* 

que , ^prés avoir parlé des mefures Se des pro* 

: portions que Ton doit obfcrver dans les Fortifi- 

* t. cations. 
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PREFACE, 
cations Ce ne fcroit rien' que d'avoir tracé W 
Plan le. plus jufk, fi Ton ne pouvoir exécuter le. 
deflein qu'on a pris : & ce n'efl pas affez que Tef- 
prit ait conçu des iFigurés tres-exaâes , & qu'il les' 
ait bien exprimées fur le terrain , fi le corps n'en:x-i 
ployé fes forces pour l'exécution de ce deiTein, 
Nôtre Art n'eft pas Magique , il ne conomande 
point aux Efprits avec des m'>ts & avec des Fi* 
gures» il n'agit que fur des Corps, il faut em- 
ployer le matériel , le dur » & le pefânt , pour 
refifter quand on eft attaqué ^ ou pot^r attaquer 
quand on a droit de le faire , & qu'il s'agit de 
maintenir Tautorité des Princes , à qui Dieu a 
donné le pouvoir de fe faire }uftice par la force de 
leurs Armes. 

L'objet des Mécaniques eft tout ce qui eft pe* 
faut» ce qui eft dur» & ce qui refifte au chan-* 
gement de place. Lorfqu'il ne s'agit que de don«» 
cer du mouvement , c'eft à la Mécanique à l'en^ 
treprendre , & comme fes eifets font vifibles , 
ils ne peuvent être ni cenftirez , ni traitez d'ima* 
ginations ou de fables , comme l'a été l'Harmonie 
d'Amphion qui bâciflToit des Villes par la force de 
fon chant. 

Il n'y a rien de fi fimple que les principes de 
la Mécanique , la première de toutes ces Ma« 
chines c'eft un Levier , c'eft à dire un fim^de bâ^ 
ton , on n'a qu'à appliquer ce bâton aux ma£« 
iès les plus pefanteS) & luy donner en quelque 
endroit ménagé une Puiilance quelque foible 
qu'elle foit » & avec cette foible Puiflance il 
ébranle toute la maffe , & la fait monter malgré 
toute fa refiftance. C'eft ce ménagement de force» 
dont je traiteray dans la première Partie de ce qua*^ 
triéme Volume > & c'eft en cela que confifte le ft« 
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PREFACE, 
fret des Mecaioiqoes, qu'on ne doit pas moins efK- 
mer i caufe de ce nom , que Tufâge a donné à là 
plupart des Art$ qui tirent leur prix de la neceffité» 
& qui fouvent font plus ingenieuac que ceux qui 
n'ont que h plaift- pour oi^et. 
' Ceft à la Mécanique qu'on doit l'invention des 
Horloges à Roues » & les nouvelles découvertes 
qui ont été faites de l'ufage des nerfs, des mufdes, 
éc des vaiflèaux , de la circulation admirable du 
fang» du mouvement des efprits , & de la manière 
dont les fens opèrent , qui a été rendue fi éviden- 
te 9 qu'on a été contraint de reconnoîcre que le 
Corps animé n'eft qti*une Machine. Les nouveaux 
Médecins fenisdes Ecoles des Mathématiciens ont 
poufTé leur vue encore plus avant ,ils ont décou- 
vert par le moyen des inftruments que l'Optique 
leur a fournis , les rtflbrcs des Machines vivantes^ 
abrégez & recueillis dans leurs femences 9 dont 
l'augmentation k fait par la chaleur qui étend les 
panies fuivant les règles du mouvement. 

Si l'on veut faire rendre compte aux autres Arts 
de ce.qu'ik ont emprunté de la Mécanique » l'on 
trouvera qu'ils luy font tous redevables de ce qu'ils 
ont de plus beau ; par exemple la Peinture doit ï la 
Mécanique la proportion des attitudes qu'elle don« 
àeaux Animaux » & c'eft par les Loix de cette 
Science, que la Phyiique même explique lesSyfte* 
mes du mouvement des Aftres » l'impoàibilité de 
h rencontre des Atomes d*£picure , les experien« 
ees furprenantes de l'Aimant, & tous leseflFets qui 
k font dans le vuide. . 

Ceux qui voudroieiit méprifer la Perfpeâivc 
lui fait la féconde Partie de ce Volume , pour« 
roient dire qu'elle n'a été inventée que pour le piai* 
fir de la vue, & pour unplaifir d'autant plus blâma* 



PREFACE. 
Me qu*il cft accompagné d'erreur , & qu*il en de^ 
ftni d'une telle manière , qu'on ne trouve pas une 
Perfpeâive bien faite, à moins qu'elle ne trompe: 
car fi elle découvre la vérité, elle palTe pour grofficre, 
elle dégoûte, & on ne la fçauroit fouffirir. On n'au-: 
roit point fait d'honneur à ces deux Peintres, donc 
l'un trompa les Oifeaux, & l'autre fon adverfaire, s'ils 
avoient expofé la vérité, c'eft à dire fi le premier. 
avoir expofé de véritables raifins, & fi le fécond avoît 
couvert fon Tableau d'un véritable rideau; mai$ par- 
ce qu'ils ont abufé de la prévention des Bétes&des 
Hommes, la mémoire de leurs Ouvrages a palléàla 
Pofterité. Peut- on appeller la Perfpeâive un Art, di- 
ront* ils, puifqu'elle ne travaille que fur l'erreur, & 
que la tromperie eft fa mariere,auffi-bienquefa fin? 
on pourroit faire cet honneur à l'yvrognerie & à la 
folie, qui donnent des vifions encore plus trompeu-: 
fes; on pourroit faire cas des breuvages qui caufe- 
roi^t des fonges tels que les voudroit celuy quimé\ 
leroit les drogues q ui a uroient cette vertu; cet Art fe- 
roit préférable à celuy de deviner par les fonges, &de- 
vroît être plus efliméque la Perfpedive, parce que les 
fonges ont plus de durée, plus de variété , & plusd'ac- 
tion* Enfin diront- ils, on ne voidpas àquoylaPer- 
fpediye efl bonne, fi ce n'efl pour le plaifir,& quel- 
quefois pour un divertiffement blâmable , puiîque 
les Chariatans s'en fervent pour abufer les crédules» 
&pQur donner crédit aux fuperftitions de la Magie* 
Il efl vray que le plaifîr èft une des fins que fè 
propofç lafierfpeôive, & je fcrois bien fâché qu'eU 
le n'eût pas ce charme qui la rend fiprecieufe; mais 
elle n'eft pas criminelle pour avoir des charmes, & 
pîrce qu'elle flatte un fensquifemble n'être fait que 
pour les plaifirs innocens.LefpeâadeduMondeen 
quelque temps & en quelque lieu qu'on le voye, eft 

une 



P R E F A C E. 
une admirable PafyeOriti que Dieu a faite pour 
divertir les yeux , & poor reprefenter une partie de 
là grandeur par la belle difpofitioD des chofes vifî* 
blés : toutes les règles de la Perfpeâive y font obfêr- 
vées 9 les élo^emensy (bot marquez par des cou* 
leurs plus coofufes 9 & commeon appelle aérées, 8c 
par les grandeurs racourdcs à proportion que les ob- . 
jets s'éloignent davantage» ou fpntvûs fousdeplus 
petits angles* Céfontcesmerurts& ces proportions 
que la Perfpeâive émdiey qu'elle imite, & qu'et 
le obferve. Elle ne peut être blâmée avec juftice « 
quand elle peut fe juftifier par l'imitation du proto»» 
type ou original que Dieu luy a tracé. 
^ Qui ne diroit à voir des hommes d'cm lieuextré- 
mement éloigné & élevé» qu'ils ne font pas plus 
hautsqce dcsnalns9& queles chevaux ne font pas 
plos gros que des montons? Qui ne croiroit que 
ks couleurs font toutes brunes, quand on les void 
d'un lieu où leur force ne peut aller pour fe faire 
diflinguer? Ce ne fçnt pas des erreurs, cefontdes 
neceifitez que les loix de la Nature nous impofent. 
On ne peut voir que par le mintftere de la lumière» 
& la lumière fe communique par des rayons ou li* 
gncs droites qui ne peuvent pas être parallèles , ni 
garder les mêmes diftances encre elles, parce qu'il 
faut que pour fervir de moyens aux yeux des hom« 
mes, elles s'y rencontrent en des points, où elles 
falTent la peinture des objets, & forment des angles 
vifuels, dont l'ouverture fait juger de la grandeur 
ou de lapetiteflè des objets, fdon que cette ouvcr* 
ture efl: plus grande, ou plus petite. 
. Ce n'eft donc pas l'erreur que la Perfpeâive en- 
treprend de caufer , mais elle imite la vérité qui nous 
jcprefente par tout nôtre foiblefle. La Perfpeâive 
fuppofc que nôtre vûë eflfujette^ perdre ladiftinc- 

^ 4 tion 
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ttm de fes objets 1 mefure qa'elle s'en âoigoe, & 
il dk reprefente cette fbibleflè» c*eft une vérité » 
& non pasuoe erreur. . H n'y a poîntde com{»rai- 
ion à faire eotte les beautez de la Feripeâive & les 
erreurs des fonges , parce qae ces longes n'ont au-^ 
cunes xe0e% j & que k FenTpeâive eo a de très* 
çeitabes & invarialsles ; les ibnges ne prodisilent 
que du trouble , Bc jettent toûjoars tes homipes 
dans l'erreur , au lieu que h Peiipeâive étudie h 
dififinâion., & l'obfeive cxaâeœent , afin de nuar* 
quer les âoigneœens & les dittaoces, & enspçcher 
de croire que tout ce que l'on voîd , eft paiement 
proche» ou âoigné de nous^ 

Si nous voulons faiiejuflu:eà1aPerrpeâfve,nous 
dirons que ia-vcritable fin cft de découvrir l'erreur 
& de U corriger 9 co ù^»t voir que les diffères^ 
tes reprefentatioosdes objetsiont (bodées furies ré- 
gies cerr^es de la nature, & que tt>uc ce qui fiir* 
prend les bommes curieux deschoiiês extraordinaw 
les n'a rien de fumaturel ; que les i^eâacles les 
plus iurprenaas fe font par robfervicîon de 
certaines mefunes , & que le moindre de tous les 
hommes peut taire avec les règles de cette Scioicet 
que les Chariattaos attribuent à l'Art magique, êc 
9U miniflere des Démons, Ces représentations 
qu'on a faites à Paris , où Ton a jotié les fauxSor* 
ciers avec des jeux de Perrpcâive,ontplus détrom** 
pé le menu Peuple de fa fotte facilité à crcMre les 
çhofes extraordinaires , que tout ce que la politk 
que auroit pu inventer pour purger le nionded'une 
^uriofité toujours pernicieufe. 
• Je fie traiteray pas ici delà Perfpeâive quiregar* 
de ies couleurs , j^ je ne m'arrêreray pas à rendre 
faifon de ces feux que laDioptrique & la Catoptri^ 
que fpnt pour ^ivertir les y eu Xj & pour faire admirer 

les 
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lès VariatioDs' des couleurs & des apparences, ccl^ 
Ta pour les Récréations Mathématiques que je rt- 
fervc ces curJoGtez. Je ne parle ici que des princi- 
pes de la Perfpeâive, & des règles aiTurées qu'elle 
a établies pour difcenier les effets des âoignemetn, 
& pour prendre les hautenn & les racoorciQemens de 
tous les ob}etsproches,oaâoignez;pour enfelgner 
aux Peintres ia perfèâion deleur Art, les hauteurs, & 
les mefurcs des Figures, des Meubles, des pièces 
d'Architeâurei la. hauteur qu'ils doivent donner 
aux (Utuës , la pente que doivent avoir les Biti- 
aoens y & l'angle pour le Point de vue , afin que 
tout pvoiiTe dys une jufle proportion ; aux Ar- 
chiieâes & aux Ingénieurs , la reprefentation de 
kurs deOeins dans un petit efJMce , en élevant 
une partie de leurs Ouvrages , & en laiffant l'au- 
tre eo plan : & enfin pour donner des r^les aux 
Orfèvres, aux Brodeursiaux Peintres en a^nt. 
en foye , & en laine > aux Menuiliers de marque- 
terie , ou de placage . & i tous «eux qui fe mé- 
koc de defleins & de Feiotuie. 
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LIVRE PREMIER. 

7)es Machines fimples & compofées. 

CHAPITRE I. 

De la Balance. 

PROPOSITION I. Theoreipe/ Si deux Poids at* 
tachez» aux extrémités £une Balance horiz^oH'- 
taie font entre eux rectfY9(\Hement comme leurs 
difiances du point fixe ^ ilsfiront en E<juilbre. 1 5 
Prop. II. Theor. Si une Balance qui a fon Centre 
de mouvement en dejfns^ er qui porte à fes ex* 
tremitez, deux Poids également éloignez» du point 
fixe 9 eft horiz»ontale , elle demeurera d*ms cette 
Jttuation: mai^Jt on Im donne une autre fitnation ^ 
en C inclinant a* un cote ou Vautre « elle retournera 
dam fa première fituation^ 1 7 

Prop. IIL 
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Fkop. III* Theor. Si une Balance qui afin Ctntn 
de Mouvement en^ dejfeus y & quiefi chargée de 
deux Poids égaux attachez» à fe$ extremitez» , f^ 
également éloignez» du Point fixe 9 eft hersz.ontale% 
elle démènera, dans cette fituation : mais Jt on tin'- 
cline tant /bit peu itun cofté ou d* autre, elle contà^ 
nuera de s*incl$ner vers le même coté 9 jufqu*à ce 
ijnelle ait acjuifi une fituation perpendiculaire à 
l'Horiz>on» 18 

Prop. IV. Pfobl. Etant connue la pefinteur de 
deux Poids appliquez, aux extremitez» dune Balaw* 
coj dont la longueur efi connue y trouver fur cette 
Balance le Centre commun de Afouvementm 19 
Prop. V. Probl* Etant connue la longueur ^lape- 
Jknteur d^une Balance ayant à tune defes extremis 
tez» un Poids , dont la pefinteur efi aujji connitè\ 
trçuverjur cette Balance le Point fixe 9 autour 
duquel fa pefinteur & celle du Poids 9 demeurent 
en Equilibre. 21 

Prop. VI. Probl. Plufieurs Poids J^tsne pefinteur 
connue étant appliquez» k une Balance y trouver fnr 
cette Balance le Centre commun de gravité d€ tous 
ces Poids. iz 

Prop. VII. Probl. Deux PoiJs étant donnez» » done 
le plus grand eft fufpendu k l*une des deux extre* 
mitez» dune Balance , dont la longueur c^ la pe* 
finteUr font connues ^ (^ dont le Point fixe eft auffi 
donné , fufpendre le plus petit 9 en forte qd étant ai^ 
dé de lapefanteur de la Balance 9 il tienne le plus, 
grand en Equilibre autour du Point fixe. 2 ) 

Prop. VIII. Probl. Conftruire une Balance^trom* 
peufey qui demeure en Equilibre jetant vuide 9 i^' 
aujfi étant chargée de Poids inégaux. Ij 
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Da Levier, 

PROPOSITION. L Thebrême. Si une Puiftwi ^tii 
d fa Ligne de direElionferbendtcuUire a un Le^ 
vier pardllele à CHoriajony fauttent un Poidskl^éù* 
de de ce Levier yil j aura même Raifonde laPuiJlan^ 
ce étm Poids 9 f<^^ de la di fi once dn Poids y à /# 
diflance de la^PuiJfance asi Point fixe. ij 

P&op. IL ProbL Enlever u» Fardeau f dont la pe^ 
fantettr eft connue avec une* petite force y pârlemo» 
jen inn Levier. 2«^ 

PkoP. III. Theor. Ce que la Puijfance gagne en for^ 
cey lorfiim*eUe meut un Poids avec un Levier^ elle 
le perd en efpace de temps (^ de lieti* 3 a 

Pkop» IV. Theor* Si une Puijfance dont la Ligne 
de direïiion efi perpendiculaire à un Levier, fou'^ 
tient a l'aide de ce Levier un Poids ^ dont le Cen^ 
tre de gravité fait en dejfus, elle doit être plus gran^ 
de four le/oûtenir^ lorfque le Levier fira horiz,on^ 
utf que quand il fira incliné & que le Poids fera - 
élevé: (t encore plus grande quand il fira abaijfé. ^ i 

Prop. V* Theor. St une Puiffance dont la Ligne de 
direSion efi perpendiculaire a un Levier ^ fiutieni 
à C aide de ce Levier un Poidsydont le Centre degra^ 
vitéfiit en devons % elle doit être moindre pour le 
fiuteniry lorfiue le Levier fira boriz^ontalj que 
quand il fira incliné y (^ que le Poids fira élevé, 
0' encore moindre quand le Poids fira abaijfé. 53 

Paop. VL Theor. Si deux Puiffances fiûttennent 
un Poids à F aide d^ un Levier parallèle à CHoriz^on^ 
CI& qsti fira la plus proche de ce Poids y enfiutiendra 
eene plus grande partie que celle qui en fira plus éloi» 
gnéi. 54 

C H A. 
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CHAPITRE III. 

De b poulie. 

PROPOSITION. ï, Thcbr. Lpr/l/uMni PutféHC^ 
tireoufoHtitntnn Poidsàl'atde deplttfieHrsfitm^ 
lies , chaque Poulie far dejfus laquelle pâjfe U corde ^ 
^ équèvaleute i un Levier de la première e/peie , c^ 
chaque Poulie par deffus laquelle la Corde pajfe, rt^ 
prefente* un Levier de la féconde ejpece* jtf 

Prop. II. Theor. Lerjqttune Puifance fiutient un 
Poids par le mojeu de plufieur s Poulies, toutes Us par^ 
ties de la Cerdefont également tenduesm 3 7 

Prop. IIL Theor. LorfquuuePuiffance foàtientum 
Poids par le moyen de pitsfieurs Poulies » elle efi telle 
partie du Poids , que C unité efi du nombre des parties 
delaCordi^ appliquées aux Poulies d'endos* jS 

Prop. IV. Theor. CequelaPuifancegagneenfone^ 
quand elle meut un Poids à Caide deplufyurs Poulies » 
eUe le perd en efpacede temps ^ de Iseu* 40 

c H A P IT RE IV. 

De la Roue par Ibû Aiflleu.' 

PROPOSITION* L Theor. Si un Poids efifiuteme 
parlemojenJ^une Roue mobile avec fin jiijjitn 
autour de fin Centre , p4r une Puijfance f dont U Li^ 
gne dedireSion tottche la circonférence de cette Roùf^ 
la Puijfance fera au Poids 3 comme le Âéyon de tjiifi 
jku efi au Rayon de la Roue. ^% 

Prop. IL Theor* Ce que la Puijfance gagne en force^ 
quand elle meut un Poids k P aide d* une Rottiparfim 
jiifjîeuj elle le perdenefpace de temps ^ de lieu. 4) 
Chapitre V. Du Coin. 44 

Chapitre VI. I?#/4^/. 4^^ 

CHAPI- 
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Des Michines compofées« 

DE U Béilance. 4! 

Dti Levier» 4g 

Delà Poulie. 51 

De PAiffieu dans U Roue. ^ 2, 

Du Cûhm € J 

DeUrts. jj 
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De la Statique. 

CHAPITRE I. 

De k décente libre des Corps pelâns* 
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PROPOSITION I. Problème. Etant connut* efface 
qiiun Corpspefantparcourt e» un temps déterminé^ 
trouver t^efpacequil parcourra dans un temps donne • 

Prop. II. Probl. Etant connu le temps qifuH Corps 
fefant employé pour décendre iunefpacedétertniné^ 
trouver U temps qttil doit, employer pour deceudre 
d'un autre efpace donné, 59 

Pr op» II I. Theor. La force qui porte un Corps perpcn* 
dicùlairement en haut , fe diminue également. 59 
Pk o p. IV. Probl. Etant connu le tempj quun Corps pe*^ 
fins demeure à décendre dune hauteur connue % troU'-* 
ver de combien il décendra à chaque partie de ce 
temps^ 61 

Lemmb. Dans une Vrogreffion arithmétique^ toutes 
lesfQn^ffHS de deux termes également élôigficz, des 

dsHX 
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'ideux ixtrémis font égales ebâctMc k Ufimmê dit 
dtnx extrêmes. 6% 

Prop. V. Theor. Ls force qm pcftfe de tas e» hotte 
un Carpspefantà une certaine tfOMtear » le pertereit 
dans le même temps à nne banteur dosthle^ fi elle ne Je 
diminssoit point. 6% 

Prop. VI. Thcor.Denx PuiJfancespoHjfinStÊnCerps 
pefant de bas en haut ^ a des hautenTS^qui font en- 
tre elles comme les quarrez, des denx nombres qui 
expriment la Raifon de ces deux Puiffences. 6\ 

Prop. VIL Theor. La farce qu* un Corps pefant ac^ 
quiert en tombant ^ le fait remonter à la mime hau* 
tcur- 64 

Prop. VIII. Theor. Si une Pwffance pouffe berizon» 
salement un Corps pefant dé bas en haut > elle Injfe-^ 
ta parcourir en montant dr en décendant , une Li* 

' gne Parabolique. 6j 

Prop- IX .Theor. Les lignes des projetions obliques 
font auffi Paraboliques^ 6% 

CHAPITRE II. 

De la décente des Corps pefans fur les Plans inclinez^ 

PROPOSITION L Theor. Si une Puijfance feâ^ 
tient un PoidsJpheriqtie^^-qsUtenikroulerJursên 
Plan inclini,dontlaBafeefi parallèle k F Horizon ^ 
far une Ligne de direSionf qui pajfantparle Centre 
de gravite du Poids foit parallèle à thfpotenufi du 
Triangle reSlangle 9 qui détermine Pinclitsaijen dm 
Plan; cette Putffance fera k lapartie du Poids ^ qtti 
frejfe le Plan ycomme la hauteur duTrianglereQan^ 
gle,efikFhjpotenufe* 7^ 

Prop. II. Theor. Si une Puifaneefiutient un Poids 
Spberiqteequitendkrouler furunPlaninclini^ dont 
laBaJeefiparaUelek F Horion ^parum Ligne de eU'- 

reQion 
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reSron^ qm étant foralleUk cette tafe , fa^e far le 
Centre de gravité dn mêmePçids; laPmffancefira . 
am FeidsyCernneelaboÊêtenrdH Plan incliné à la lonm 
fMewriefaBafe. 71 

Prop. IILThcor. Si deux Poids Sphertqmsattachezk 
avec une Corde parallèle à l*Hariz/fn^ par leurs Cen* . 
très de gravité j s entretiennent l^ttnCatrtre en E^ui^ 
libre Jnr deux Plans inclinez, » ayant une même han^^ 
#e«K Xè' l^^^ bafispojeesptr tm mime Plan parallèle à 
rHaci^n^ > ils feront entre eux comme les longueurs 
' de ces Bafis. 75 

PkOP. IV. Theor. Si deux Poids Spherupêes attachez» 
par leurs Centres de gravité avec une Cordejfuipa/^ . 
Jantpar deffus une Poulie fe replie de telle forte que fis 
deux parties foient parallèles à deux Plans inclinez.^ 
ayant une même hauteur^ & leurs Bafespo fées fur 
nnmême PlanparaUele à l* Horix^oUi s* entretiennent . 
Pun f autre en Equilibre fur les deux Plans inclinez^^ 
Us feront entre eux comme tes longueurs de ces Plans 

- inclinez,* 74 

Prop. V. Tlieor. Si la Pe fauteur abfobie£un Poids 
poféfnr un Plan incliné , eft à celle d'un autre Corps 
pefant qui tombe perpendiculairement^ comme la 
hauteur du Plan incliné efl à fa longueur ^ ces deux 
Poids fer^st en Equilibre. 75 

Btop. VI. The0f . Si de denx Poids égaux l^un des- 
cend perpfeudkulairement , (jr Catnrtfur un Plan 
encline, lettrs* Pefant eurs relatives feront recipro^ 
fuementpri^oTtionnellesàlalongueurduFlany & 

àfk hauteter. 7^ 

Prop. VII. Thcor. Si de deux Poids égaux T un dé- 
cendfiêf. tmPktn n^tni^ (^ f autre fier un autre 
Plan incliné de mime hauteur ^ leiers Fefanteurs te» 
latives feront redfroquement prefortknhelles aux 
longueurs dé ces deux Plans* ^8 

Ppap. VlItThcon LesPeJJmtettritelativesdedeux 

Poid^ 
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Pùiîigémxfoftz^fwr deux Plans imclinez» JU mtmê 
hoMtmr^ fini entre elles c§mm€ les hameftrs qm ré^ 
fondent a des parties égsles de lestrs PUtms inclinez,*jZ 

Paop.IX. Theor. SiunePsttffancefoêtUuHtmPeids 
Spheriqtte éfm tend à remlerfitr mm Plan incliné f doni 
ù Bafe efiparédlele k CHeriz^m ypsr mme Ugme de di^ 
reSiom, qmpétjjântpmr le Centre de gravité a^ Poids, 
rencontre en mn point Fbjpotenmfe dm Triangle rellan* 
gUtqteè détermine F inclinai fon dm Plan; cette Pmijfam^ 
ce fera am Poids ^ comme le Sinms de C Angle et inclinai^ 
fon^am Sinms du Complément de f angle de traSion^j^ 

Prop. X. Theor. Si denx Pmiffances fomtiennent mn 
Poids par le moyen £mne Corde ^ qmije repliant par la 
pefantemr de ce Poids placé entre les demx Ptêiffançes% 
fajfimn angle droit j elles firent réciproquement prom 
portionnelles amx parties de la Corde. Sx. 

Prop* XI. Theon Si nne Corde lâche efi attachée par 
fisdimxbontSy elUfiflajera en ligne comrbe* %6 

Prop. XII. Theor. Si $m Corps pefitnt efifit/pepsdm 

par demx Cordes qmi étant prolongées fi rencontrent i 

fin Centre de gravité fi mettra dams la ligne droite 

tirée dm centre de la Terre par le point oit ces demx 

Cordes fi rencontreront. 87 

pjtoP.XIIL Probl. Connoijfant laPefintemrabfilme 
it mn Corps Sphtrique po fi Jmr un Plan incliné y dont- 
on conmh la longmemr é* lahautettr » tromvêr lapar^ 
tie de ce Poids » qni pefifitr ce Plan. 8 S 

Prop. XIV. Probl. Vn Poids Spheriqmes dont la pe^, 
. fitntemr efi connmé\ étant pofifitr mn Plan ikclinét 
dont la longmemr ^ la hamtemrfint conmtës , tromver 
ta qmantité de la Pmijfance qmi le peste fomtenir » en le 
tirant par mne Ligne de direilion y qmi étant parallèle 
am Plan incliné^ pajfepar le Centre de cette Sphère. 8 S 

Prop. XV. Theor. Les Vitejfes d'mn même Mobile 

fier demx Plans diverfiment tnclinez, , font entre elles 

comme les Pefantettrs relatives fier les mêmes Plans: 

& reciproqttement comme les longmeurs de ces Plans s 

Tom* IK ïî V^mà 
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x^H^nd ils ont une même hanteur, %§ 

Prop.XVI. Probl. Trouver l^efpace qu^mCcrpsùe' 
fant doit parcourir fur un Plan incliné dans U même 
temps quil employer oit à parcourir un efpace détermè*^ 
ni fur un flan vertical. po 

CH A FIT R E III. 

f » 

Du Centre de gravité. 

SECTION I. 
Du Centre de gravit^ des Lignes. 

PROPOSITION L Théorème. Le Centre de gravite 
de deux grandeur s prifesenfembUr eftdanslali^ 
gne droite auipaffepar leurs Centrés de gravité. 5^4 
J^ROP.n. Theor* Le Centre commstn de gravité de 
detfx grandeur s j divife la ligne dreite tjui joint leurs 
. Centres de pejanteur 9 en deux . parties qui leur font 
. réciproquement proportionnolles* 515 

pRO?iIIL Theôr. Siplujieursgrandettrségalesenpe-' 
/iifsteur » & également éloignées entre elles $ font teU 
lem^nt difpofées^ que leurs Centres de gravité fosent 
On droite ligne ; leur Centre commun de gravité fera 
au milieu de cette ligne droite* . . 9S 

Prof. IV. Theor. Le Centre de gravité de la différent' 
ce de deux grandeurs ejl dans la ligne droite tirée par 
lenrs Centres de pefanteur. 97 

Prop* y. Theor. Le Centre degr4vitéde la diffe^ 
ronce de deux grandettrs divife la ligne droite tirée 
par leurs Centres de pe fauteur f en deux parties re^ 
ciproquement proportionnelles aux parties de la plus 
grande de ces deux qu/intitez,. 9y 

Prop.VI. Probl. Trotever le Centre commun de gra^^ 
vite de deux grandeurs données^ dent les Centres dé 
, pefanteur font connns. 98 

Prop. VII. Probl. Trouver le Centre de gravité de la 
différence de deux grandeurs données^ dent les Cen^ 

très 
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$r4s de pefantttirfim connus* 9^ 

Rtoi».VIII. Probl. TroHVirUCtntn degravittitu^ 
m IJgne drêite^ 99 ' 

Prop. IX. Probl. Trouver le Centre de gravité de 
deux Lignes droites*^ «99 

Prop» X. Probl. Trouver le Centra commun de pe^' 
fdnteur deplufieurs Lignes droites données. 1 00 

Prop. XI. Probl. Trouver le Centre de gravité du' 
Contour £nn Triangle. i o i 

P&op. XIL ProbL Trouver le Centre de gravité du 
Contour istun Quadrilatère. i o t ' 

Pitop. XIII. Probl. Trouver le Centre de Pefanteur 
du Contour d'un Polygone. 10$ 

Prop. XIV. Theor. Si l'on divife un arc de Cercle tn 
autant Jtarcs égaux t\Ue Von voudra , en nomére' 
pairement pair y la Raijon de la fomme des cordes de 
tous ces arcs <, à la moitié de la corde du grand arc ^ 
fera égale à celle du Sinus du complément de la moi'- 
tié de Cun des petits arcs y a la difiance du Centre du 
Cercle , (^ du Centre commun de gravité des cordes 
de tous ces petits arcs. loj 

Prop. XV. Probl. Trouver le Centre degraitité d'un 
arc de Cercle donné. 105 

Prop. XVÏ. Probl. Connoijfant le Centre de gravite 
Jtun Arc de cercle^trouver celuy iun Arc douhle. 106 

Prop. XVII. Probl. Trouver le Centre commun de 
gravité d'un Arc de cercle donnée ^defa Corde. 1 06 

De la Ligne Qi^adratrice. 107 

Lettre du R. P. Nicolas de la Compagnie de Je fus k 
t Auteur* 110 

S E C T I O N IL 

Du Centre de gravité des Phns. 

PROPOSITION I. Théorème. Le Centre de gravi- 
té ctunParaUelogramme efl en quelque point de la 
ligne droite qui paffepar le milieu de deux eàtex» oppo^^ 
feZi. i\^ 

** X Prop. 



TABLE 

Vkov. II. Probl Trouver le (kfitrê de gravité J^hh 
PÀralleloçrMmme donné. n^ 

Prop. III. Theor. Le Centre de gr évité £ un Trian^ 
gleefldans la ligne droite qui pajfe par l* un des An^ 
gl9Sj é" par le milieu de fin coté oppofé. iij 

pROP.IV. Probl. Trouver U Centre de gravité dtm 
Triangle, donné. i ii8 

Prof. V. Theor*. Le Centre de gravité d* un Trape* 
zoïde ejl dans la ligne dropte^ qui Svifi en deux 
également ch^un dei deux cotez, parallèles. 119 

Pjhop. VI. Probl. Trouver le Centre de Pefanteur 
d^unTr^pez^e donné* 1 10 

Pro P. VIL Prpbl. Trouver le Centre de pefanteur d'un 
Polygone donné. IZO 

Prop.VIII. Theor. SitondivifeunArcdeCmleen 
autant d* autres petits Am égaux que ton voudra, 
: eu nombre pairement pair , le Centre de gravité 9 
de la Figure com/frife par les Cordes de tous ces petits 
Arcs y é* par les deux Rayons tirez, des deux extre* 
mitez, f ejl éloigné du Centre commun de pefanteur 
de toutes ces Cordes , d^une di fiance égale au tiers 
de celle de ce mime Centre apmmun de gravité des 
Cordes au Centre du Cercle* m 

Pro P. IX. Probl. Tronver le Centre de gravité d'um 
SeUeur de Cercle donné» jzz 

Prop.X. Probl. Trouver le Centre de gravité d' uh 
Segment de Cercle donné' nx 

Prop.XI. Probl. Trouver le Centre de gravitai d'une 
Lunule. la 5 

|>ROP.XII. Theor. Le Centre de gravité £ une Spc^ 
tion Conique efi dofis fon Pfometre* 1 1^ 

PROP. XIII.' Theor. Si fur tant d'Ordonnées quon 
voudrait un même Diamètre dune SeUton Conique 9 
P on décrit asttantdeTrianglesqitàayent leurs peintes 
anfommet de cette SeEl ion Conique ^ chacun de ces 
Triangles ) & Us Tr apeurés qui fe trouveront dans la 

■ SeSion Conique > auront leurs Centres de gravité 

dans 
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. Jàins UDiéMutudi U mime SeSion CcmfÊfel 125 
PiCOP.XlV. Theor. Les Centres degravitéM demx 
\ FarJfoUs queUonqsus Jivifent fimblabUmem les 
, DiAmenes. 116 

PROP.XV. Probl. Trouver h Centre de gravké its^ 

ne Parabole donnée* izS 

Prop.XVI. ProbL Trouver le Centre de gravité d*n^ 

ne Parabole tronquée. i i^t 

Paop.XVII* Theor. Si ton décrit un Cerele autour 

dnneElIipfi, (jr qtte ton tire /ur le grand jixe une 

perpettdicttlaire qtielconqtte » les Segmens du Cercle 

^ de tEllipfe auront un même Centre de gravit é* 130 
Lettre duR.P, Nicolas de la Consfognie de Jpfus a 

t Auteur. 131 

JMetfaodtis ad inveniendum Ceotnim gravit^tis int 

nova Quadratrice D. Trchirnhaus, 1 34 

Lbmma !• . . I3(S 

Lemm a il 137 

Lemma IIL 138 

{«EMMA IV. Ijt 

s E CTIO N 111/ 
Du Centre de gravité des Solides. 

PROPOSITION I. Théorème. Si ton coupe unPrif^ 
me par un Plan parallèle aux deux Plans oppo* 
fez» y la Seliion/ira un Plan égal (^ fimblable à 
chacun de ces deux Plans opfofez»: ^ fin Centre de 
: gravité fir a dans la ligne droite qtsi paffipar les Cen^ 
très depefanteur des deux merles Plans oppofiz,* 141 
Prop. il Theor. Le Centre de gravité iun Prifine \ 
efl au tpuUett de la ligne droite qui pajfe par lesCen^ 
très degravitéi(e deux Plans oppofiz,* 141 

Prpp.IIL Theor. iSï ton coupe une Pyramide par un 
Plan parallèle à/a bafij laSeEtionfiraunPlanfim^ 
blable à cette baft ^ & fin Centre de gravité fira 
jdétns la ligne droite y q^if^S^ f^r le Centre depefin-^ 

teur 
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■^ mrdeUhafe^partMfointedeUPjrâmiiei Ï4J 

pROP.IV. Theor. Ljs Centre de gravkcit me Pjra^ 

mide eft dans U ligne droite qfti paffe par unt de fe$ 

pointes & par le Centre de pefanteur dte^ Plan eppofé 

k cette pointe. 144 

PçôP. V. Thcor» Le Centre de gravité dtnfr Hemijl 

' phere efi/Uns lebemi-diamptreperpendicetlMTe am 

Diamètre de fa Ba/ç. 145 

Pt(OP.Vl. Theor. Le Centre de gravité i un Hemif- 

phere divife fonAxeendeux parties^ dont celle qm 

^ la pins proche de ta Surface y efiikl*a$être y com-^ 

me%eflà\. 14^ 

Prop. Vil. Probl. Trouver le Centre de gravité d^upt 

' Cone^ . 147 

PROP. VIIÏ. Theor. Le Cjentre degravitéd^un Paror 
Moi de efi le même que cefuy du Triangle qui a poser 
Hauteur la Hauteur du Parabotoïde^ (^ pourBafi 
te Diamètre de la Bafe du même Paraholotde. 1 49 

ykop. IX. Probl. Trouver le Centre de gravite dm 
Segment de Sphère. 1 50 

Prop. X. P£qW. Tromiet.leJCefitreJe,gr^viti Jtun 
Semeur 4e Sphère» • 150 

Prop. XL Theor. Si m Segment de Sphère^ & »» 
Segment de Sphéroïde^ ont unmême Jixe y & Jours 
Bafesjur un même Plan y ils auront au^un même 
Centre de gravité. . 1 î* 
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\. C H A P I T R E I. 

Des Théorèmes. 

THeoremr I. Vne liqueur pejant.e eontensée 
dans un Cylindre perpendiculaire à f Horizon 9 
. tend à finir par en bas avec une force proportionnée à 

Ja hauteur dans leTujau. '54 

Theor. 
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Thcor. il Si dsHx Cjftittdny dêftmbUkh U^mwr 

pen^mtéùTiSé^tHêrizsQnj U li^iumr unà k firtèr 

for TùtivertÊtri et en bds dimschéicm$W€9$mi force 

fropert tonnée à fa B^fe. i j 5 

Theor. III* Si dâUxTftjduX ihi^ gfojfcttr ênt 

enfemUe commumcAiion par un troifiéme Tujdmféh 

ralUli k rHoriz^0nj la Uque$tr epCon vorfora dam 

Vun de ces deux Ttejfanx ^ fe placera de niveam em 

montant dans Vautre Tuyau. 157 

Lemme. Si deux Cylindres égaux euffroffestr ^ tu pe^ 

fauteur font de différente matière^ leurs lengsseurâ 

feront entre elles réciproquement comme les pefiuH 

teurs Jpècifiijuès de leurs matières. 1 55^ 

Theor. IV. Deux liqueurs différentes étant verféee 

dans deux Tujanx qui ont communication entre eux 

paruntroifiémeTsÊjau parallèle à rfforizan, leurs 

hauteurs /iront réciproquement proportionnelles i 

lesirs gravitez» JpecifiqueSf lorfque leurs pe fauteur s 

relatives feront égales» 1 J9 

Theor* V. Si un Cylindre de quelque liqueur pef ont e 

eft incliné à tiforiz^n ^ tapefanteur relative de cette 

liqueter dansfonTsyau y efikla force avec laquelle 

elle tend kfortir par Couverture et en bas duTuy au ^ 

comme la Uugesemr du mime Tuyau eft k fa hauteur. 

160 

TtiEOR. VI. -Si un Tuyau perpendiculaire k VHorU 

Xsùu^ (fr pltes gros par un bout que par F autre j efi 

rempli de liqueur pe faute , cette liqueur aura la me* 

kse force pour firtir par Couverture d^en bas ^ que fs 

èette ouverture étoit égale k celle £en haut. 1 6t 

Theor- VII. VnCorps dont lapefanteur eft égale k 

celle du f^olume de la liqueur dont il occupe la place , 

demeure en Equilibre dans unP^aiffeasspleiude cette 

liqueur. i6z 

Theor. VIÏI. VnPrifmedontla Pefanteurfpecifique 

efi moindre que celle de Ceau ^ étant pofe dans le fond 

e[un 
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^afey firaenE^mlihe, Icr/^M^onyatéraverJc 
une têUi éjMéuaitcitidH , que U hauteur de l* eau fera 
i celle du Prèfmej recifrequement comme la gravtté 
fpecijiqme du Pr$fme efi à celle de F eau. 16% 
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Des Problêmes. 

DKoB t ËME I. Treuver U Propertion qui efi entré les 
*• Gravitex» fiecifiques de flufieurs différentes li-> 

que ter s. 166 

PROBL. II. Cenhoftre la Raifin qui efi entre U Gravité 

fpeeifique £une liqueur ^ tfr celle iun foUde fîtes fc^ 

faut que cette liqueur. 1 67 

PaoBL. III. Trouver la charge que peut porter un Vai f- 

feau pur r eau de la Mer y ou tC une Rivière. m 
PROBL.IV. Etant connue la Pe/anteur ^unPrifme, 

marquer jufiement de combien il fi doit enfoncer 
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Prôbl.V. ConnoUrepar l*HjdroflatiqueJi une pièce 

douteufi Jtor ou dt argent efi bonne oufauffe. 17$ 
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MECANIQUE. 

i Mnabique eft DaeSciencxqni i l'ùét 

et Machina enféij^ne le mojcD de hiit 

ommodérottu Se facilement moiiToir les 

lorp> pefantiGe qui Inj a luIG doonéle 

oro de Farcriiitin/dntei.Oa l'ippetleauffi 

tgtnuHft , parce qu'elle Jrefle ivec efpnt 

es MachiiKS ingeoieiiret , donc tn naet 

: meavetit d'cllei-miitiet ,coarcDCi fRO- 

cent ,0CtoIcdc ,& IcS'uTh lercpt & ponent dei fatdeant 

prodigienz ,ft ont des eSèis étranges & rurprcrianf . Oa 

l'appelle encore Smiqwt p»tœ qo'clle examine Don-reolcAcai 

]cspiT>prietézde laFclanceuiAc du MoaTementlocal, naiien- 

core les Centres de G[»i(^ . l'Equilibre fc la Décente des 

Owpt nittiKli. 

Néanmoins non* coofideterooi ici la Statique cotnfflC ane pai- 

riedelaMeCaniqae, laquelle iioas di*ifen>nsendeax LiTtet» 

dont le premier ttaiteta de« Machines fimplei 9c. oompoTée» , le 

terecondtlelaSiitiqi». No» ijoâietoivnn troifiéœe Lîtcc * 

çiî dmineta les ptindpei de l'Hjdroftatiqoe. 

DEFINITIONS. 
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E Mouvtumt eneencral eft le changement d'une chofi : 
& lorfqiK œ chanf^ment fe fait en la fubllancc de Ift 
ehofi: , on l'appelle Oewrww" i ou CmTufuen, qui appattienc 
â laPhyGqaet mais quand il atrin félon la quancii^ de la cho& , 
il eft appelle t^ccrufjtmnt ,du Dimiiwm» , qui appartient i 
h Geoincitie : St enfin qnand il (e fait fclou le lien on le 
notome ;MM>cffirnt(w«t , <]ui appaitieni à U M CBuiane, fc qne 
Tant ly. A ' F«Ç 
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par coofeqacDtoouscoDfidcreroDS ici particaliere ment. Ainfi 

MQS diront qnc IcMàuyemcnt local , cft Icchangemcncil^pla* 

'ce t OB le paflTage conciiioei d'un corps qai fe meut d'un lien 4 

«in avrç, (bit en fou tout > foit en Tes pardes ièalement : Ce 

M<Hi?emenc peut écre E^aI, qui cft celoy par lequel le Corps 

qui fe meitt > de qu'on appelle Mobile > parcoure des crpaoes 

î^gauxdans des temps ^gauz i comme le Mouvement des Corps 

Célcftes 9 lequel fe hiilàoc en rond , ne doit recevoir aucune al- 

tcracion» parce qu'illè fait autour d*UD centre qui eft (également 

^loigD^: & Inégal , qui s'augmente continuellement t lorfiqu'il 

n*c(t poinc interrompu , comme le Mouvement des Corps 

Terreitres > qui n*cft pas uniforme > lorfqu'ils tombent li- . 

biemenç vers le centre de la Terre t comme Texperiencc le 

£air connoltre cous les jours. 

* Galilée appelle ce Mouvement inégal , qui eft le Mouve* 
mène nararel des Corps pefans , Mouvement uniformément ac^ 
stkté , parce que rexperience luy a fiait connoltre , . que le 
£orps qui fe meut en tombaut librement de haut en bas » 
acquiert, en temps égaux de fa chute àtt degKZ égaux de 
ylteÛè :. c'eft à dire qu'en divifant le temps de la chute en 
jparties égales, que nous appellerons Momens , la vîcede da 
Mobile an fécond Moment cft double de celle qu'il a acqoi<>> 
te au premier ,. qui fe compte depuis le commencement de & 
chute : & que. pareillement la v^ceile dutroifiéme Moment eft 
(r i pie dccdle. du premier, ^la^lKHe du quatrième Moment 
qpadri^plq de celle duméu^e premier, ^ ainfi des autres, ce qui 
convient alTcz bien aux expériences qui en ont été faites. 
• D'où il fuit que les efpaccs parcourus par le Mobile» 
fout en Raifon doublée, ou commeles Quartei.des Momens», 
oudesVuclles, parce que l'on fuppofequeles Momens croif« 
fenr commolcs-Vueiles » 3t que ks cf^ccs parcourus font en 
Raifon: compofée de celles des Momais & des Vitefles: 
, c'eft à dite que fi la chute du Corps pefant £c fait par ex- 
emple en lo minutes de temps , &qu*â la première minute 
qui pafle pour un Moment , le Corps déccnde d'une lieuë , au 
' fécond Moment il décendra de quatre lieuës , & au troifié- 
me Moment il fera décctidu de neuf lieues, 5c ainfi en fuite 
en comptant depuis lé point du repos, félon les quarrez des 
Nombres naturels 1,4, 9, ié,x^,Scc. de forte qu'à la dixième 
Minute l'cfpace parcouru fera de cent lieues. 
' D'où iJcCbaifé de conclure, quedanA chaque Moment i 00 
ehaque Minute , les efpace» parcourus croiffent les uns pat 
deûus les autres, félon la fuite des nombres impairs ^$ 5 » 
, 7» 9.> &e* qui (ont les différences des quarrez i » 4> 9> 
»4» 15 , &c. de forte que H Je Mobile décend dans la 
première Minute d'une lieuë , l'efpace qu'il parcourra depuis la 
prcmiœ jufqu'à la fecoude Minute fera de trois licuëstou triple 
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Al éfémîti : ftPerpace qo'il parcourra depuis fafeconJe jur. 
^'a la croifiéiùc Minute > fera de cioq lidiës 9 ou quiocuple 
éajfté^itt , Âtc. 

Paroeqi]eptfr4. é.les Triangfes (ct&b!ab!es font entre eut 
coihiht les tpattcz àt Iturs côcez ho^norogu^s , on peut confî- 
db^r les efpaces parcoorns dans desMôiâens ^gaui , comme 
dès Triailglès feoibtsibles » k Tes Momens & les VlcelTcs , 
comme fts tôcez horoofogaes des mêmes Triangles. CeU. 
s'eoceodra mikol par le Tnartgtt A^C » que noîïs prendrons 'lu- 
pour i'e^cc parcouru par le Mobile , qui a tombé par ezcm- ^**-J* . 
pie en quatre minutes de temps , donc la mefute (èra le cô* '* ^^ 
lé AB , làôïfé tiCteprefemautlavlctfle que le Corps à acqui- 
ic en tombant. 

Siréhdiviie le temps AB , & la vltciïe BC, chacun en<)oa- 
trê parties égales > parce que le temps de la chute a été fuppa- 
(H de <|ttatTe minutes» cbacUnedes parties AD, DE > £F,FB» 
dbla ligne Al^ reprefcntera une minute > ou un Moment» 5C 
cliacnne des punies 6G , GH , HI , IC , de ta ligne BC , repre- 
fèttiera an degré deTlteflc» parce que nous avons fuppofô que 
lés Vltfeffes 5c kx Momens croiâent côntinuellcmeoc en axéaxe 
phypottioJD. 

Sil'oûfdiiftles points de diVifiondes deux cotez ÀB , BC9 

edes ligne» parallèles au croifîétne côté AC > 8c que par 
mtêm'ëi p6ints dedivifîon Ton tire aux deux mêmes côtèz 
AtB» 6C > des hgnet parallèles, le Triangle ABCfetrouve* 
râdinféenfèize petits Triangles égaux entre eux, qui luy (è« 
rôiit f^mbfabfeir. 

Enïuitedetttte conftrufbioâ , & de la Tuppotitton que nous 
aTons Faite , on connoitra aifémeAt que la ligne AD rcprefeiK* 
tsiat le premier Moment de la Chute d'un Corps , la ligne 
I)M> oûVG Ton égale, repfefenterà la Vltefle acquifè par lé 
Cbrps tbfflbim dan^ le premier Moment 9 5c le Triangle 
ADM reprtfbntera' l'eTpàte parcouru par ce Corps avec aà 
degré de Vitefle. On connoitra pareillement que la Tîgnè 
AË reprefentanc le (ecood Moment de la chute du Mobile > 
la ligne EL , ou BH Ton égale ', repVefentera la Vitefle acqnife 
par le Mobile tombant dans le fécond Moment, & le Trian- 
gle A£L repreifèntcrat'éfpace parcouru par ce Mobile avec deux 
dégrexde VitelTe, lequel efpace AËL eft bien quadruple du 
premiek ADM , icc. 

M. 

Lt Moulfènaràt de Vihration , eft Qn Mouvemcnc circulaire %% Fl(g 
d'un Cot|>^ 9 qtSi eil ordinaireméoc Spbcrique , comme B, 
od C , qu'on àppjéftie Vendule^ parce qu'il eft fufpendu par uti 
filet innexibfe AB, ou AC> attaché au point fixe A ^ qu'on 

A a nom* 
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Plan- nomme Centre de Jidûuvement réciproque i parce qaec^cftanecmr 
che I. ^ç ce point A que le Penç^ule. fe mène 9 quand on l'a ôié du lita 
X. Fig. ^ 1^ piyj, ^^ ^^ qiii çf^ iç' li^i, jg £*qq' repos » pour y retourner > . 

en allant ^ en revenant deçà 5c delà à iVgarddecepoint D , 
par des arcs de Cercle , comme BDC » qu'on ap^tle ythra- 
ihn pmple » quand lé Poids efl: venu depuis B , jufques en 
C , pour le diftinguer de la yihraéien compo/ée^ qui eft l'arc 
BDC redoubla décrit par le Mouvement réciproque du Poids; 
lorfque de B il eft allé en C 9 & que de C il tiï revend 
environ aa même point B , d'où il avoit commencé à (è 
mouvoir. La longueur A& » ou AC > du filet inflexible.» 
en la prenant depuis le centre A du Mouvement îuiqu'aa 
centre du Pendule , Ct nomme Longueur du Pendule. , ^ . 

Toutes les Vibrations d'un même Pendule > fbit grandes 
ou petites, font â peu prés d'une jfgale durée > c'eft àdire 
qu'un Pendule demeutc environ autant de temps à revenir . 
de C vers B . qu'il en a employé pour aller de Ben C. Mais , 
les Pendules de différentes longueurs ont un nombre inégal.de . 
Vibtaçions en temps égal, parce que celles d'un Pendule d*u« 
ne certaine longueur lont d'une plus grande durée que celles 
d'un autre Pendule, dont la longueur eft plus petite: dcToii 
a connu par plufieurs expériences 9 comme nous avons déjà 
dit dans la Géométrie , que les longueurs de deux Pendules . 
font réciproquement proportionnelles auxquarrez desnoin- 
bres de leurs Vibrations en temps égal , c'eft à dire que la 
longueur du premier Pendule , eft â celle du fécond, comme ; 
le quarré 'dd nombre des Vibrations de ce fécond dans ua , 
certain temps , eft au quatre du nombre des Vibrations du 
premier dans le même temps. 

On obrerVe dans les Corps liquides , comme dans rEaq» 
un autre Mouvement circulaire 9 qu'on appelle Mouvement 
â'ondulation , qui (è fait en jettant dans l'Eau un Corps pe- 
fant , qui fait tourner lés parties de l'eau en cerle » ce qui 
s'appelle Ondutaiion. 

III. 

La Pe/antetiT au'on appelle auflli Poids , Se Gravité ^ eilTin- 
tlination naturelle qui le trouve dans les Corps pcfàns, pour ^ 
fe mouvoir lorfqu'ils ne font point foùtenus , Se fe porter ^ 
en bas vers le Centre de la Terre » lequel à caufe de cela eft ap« ^ 
pelle Cm/r^d» Graves, 

On appelle Peûuaeur Spécifique ^ ou Gravité Spécifique d'un 
Corps pelant, celle qui procède de la denfitédes parties ma- 
térielles , dont il eft compofé 9 qui fait que ce Cotps pcfe plus 
qu'un autre de même Volume. AinfiTon connoltquelaGra- 
tité fpcci^quc de l'Eau eft plus grande que celle de l'Huile, que 

la 
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la Pefanteiir (peçiflque de l'or dt plus grande qne eelte dç 
J*argcnc , &c. 

M^is on appelle Pe/anteur abfoluë â^an Corps pefànt » la for- 
ce qu'il a de d^cendre librement dans un Milieu liquide » lorf- 
^u'il ne couche âquoyque ce foie qu'aux parties de ce Mi lieu j 
comme la Pefanteur abfoluëd'une pierre qui efldans TAtr, 
tik la force qu*el le a de décendre librement , lorfqu'elle ne cou- 
cl)iè i quby que ce foie qu'aux parties de l'Ait. 

Enfin on appelle Pefanteur relative d'un Corps pefànr» que 
]es Latins appellent Momentum , & les Çrecs l(hofe, la force 
<]ue ce Corps a de décendre étant appliqué â quctqu'autre cho- 
fé qu'aux parties du Milieu, comme fur un Plab incliné» oa 
bien à l'extrémité d'un Leyierou d'une Balance» odtl arrive 
iouTent que ce Corps contre- pefe â un phit grand , ce oui s'ap- 
pelle Equilibre » félon qu'il eft plus éloigné du Centre ue Mou- 
vement. Il eft évident que la Pefanteur abfoluë eft plusgran* 
<fe que la Pefanteur relative, quieflcompoféede la PeCintenCv 
abfoinc , & delà diftance du Point fixe , qui fait agir le Corps 
pefant avec plus ou moins dcfadlité » félon qu'il efl plus oa 
^oùi6 éloigné du Point fixe. 

IV. 

La P/<///4ifrf cfttoutoequ? peut mouvoir un Corps pefant^ 
^ c'efl â caufe de cela qu'on l'appelle aufli Porce Mouvante, 
Âiofi la Pefanteur ou le Poids eft une Piiiflance par rapport au 
Corps pefant qu'elle peut mouvoir , & cette Puiflaoce s'appelle . 
Pjii^ce inanimée , à la différence de celle qui tiï (animée, com- 
me la Pniflance d'un Animall 

Li Quantité d* une Puiiïancei'c^mtfVLT h qu,antîré de la Pe- 
Itnteur du Corpsrqu'elle foûcfent , en le tirant ou en le poufTanc 
de bas en haut » iimplemenc dans la ligne félon laquelle ri rend 
i décendre. Ajnfî on dira qu'âne l^uiflance eft Double , ou Tri" 
j)&d'uae autre iPui/Tance» quand elle foudendra le double » oa^ 
le triple de cette antre, 

y. 

LeCwtff e du Mouvement d'un Corp^ pefant , on le^ Poinf fixe » 
quelestatins appellent o^/i/ir» ic les Grecs ^pomac//W» ou* 
Poimd*appuy9 eft celuy par lequel le Corps e(t arrêté » & au* 
tour duquel on le peut mouvoir. Ce Point eft dans une Balan- 
ce celuy où elle eftfufpenduë» ^dau^ le Levier» celuyoûict- 
ic Machine cil appoyéé. 
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VI. 

Le Onire des Vefantettrs , on le Centre de Gravité J*aa 
Corps pefanc , cil un point par lequel le Corps ^taut (bûcena^ 
toutes les parties du Corps» qui font autour de ce point , & 
contre- balancent les unes les autres > & s'empêcheot recipro^ 
quement de d^cendre , de forte que quelque fîtuation qoç 
l'oji donne à ce Corps , il ne pauchepas plus d'un côté que 
de Tautre , 8c demeure toujours en cette fituation. 

Il cil évident que le Centre de gravité s'uniroit au Centrç 
des Graves y fi le Corps y pouvoit décendre : & que ce 
Centre de pefanteur en un Corps pefant régulier & homogène» 
cil le içéme que Ton Centre de grandeur , qui eit un point de 
ce Corps autant qu*il eft poflîblt également éloigné des ej^r 
tren^itcz. 

On appelle Corps homogène celuy dont la matière eft uni- 
forme , èç par tout égallement pefante : 8c Corps hétérogène ,t 
cçluyqui tlk compofé de matières diverfcs en pefanteur. Il 
cfl évident qu'un Corps liquide n'a point de luy>ménie d|B 
centre de pefanteur « parce que fes parties font détachées les unes 
des autres, & qu'elles font dans un continuel mouvement « 
comme r£au ,& tout ce qu'on appelle liqueur. 

11 eneOide même d'un Corps fluï'de » quoy qu'an Corps 
llûïde ne (bit pas tout à- fait la même choie qu'un Corps li-» 
qùide : czi ic Corps liquide cù. celuy qui étant en (uifilante 
quantité coule continuellement , & s'éten^d au dedous de 
l'Air, jufqu'â ce que (à furface fuperieurc fc foit mifcdç 
Niveau : fie le Corps flutdecii celuy quifelaifle traverfer ai-. 
(ément» êc dont les parties fcparées fe réiiniflent auiïi-tôt» 
comme l'Air » laFlamme» l'Eau» l'Huile» le Mercure» o(| 
le^ Vif Argent » 6t ies autres liqueurs. 

VIL 

La Ligne de dire&ion d'un Corps pefant» ou d'une PuiHan* 
ce , c'efl la ligne droite dans laquelle ce Corps , ou cette 
PuiiTance tend à fe mouvoir. ÛansunCprps pefant, cciï la 
ligne droite, dans iaqqelle ce Corps pefant tend à décendre : 
dedans une Puiffance, c'eftla ligne droite, par laquelle cette. 
PuiiTance tire ou pouffe un Poids» pour leioùtenir » ou pour 
le mouvoir, . 
fitn» Comme fi le Poids A cil fufpendn au point B > par le filet A B» 
cké T« ce Poids A 9 par fa pefanteur tend à décendre félon la ligne AB», 
t * P^è* qui cft fa Ligne de dire^ion , mais f\ le filet AB pa(|iac ^ 
par defTus une Poulie B , fc continiic vers C , où il y ait une 
Puifiànce qui empêche le Poids A de décendre , en le ti- 
rant. 
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nmt par h liç^ BC » cette iigoe BC cftta Lîgpe df dtreo- pi«n- 
tiondt la Pttifiàncs co C. - <^^^ '• 

VIII- 

VcXjppltcatictt d'une Puiffance à un Ltvier eft TaDgle cjuc #• F»I. 
fait la Ligne de dircâion de cette PuilTaàcc avec le Lerier. 
Comme S AB eft un Levtcr, dcmt le Poim fixe feicC» El 
qo'oiie Poifiaâcten E rô&cienne lel^ds Dfiirpciida i Vcxh 
ttemité A , par le filet AD, en forte que la lÀf^tèe difeâioif 
de cette PaiHaoce foie la droite B£ iTAiigie AB£ que fait cette 
JLigfiedcdircâioti B£ atec te Le^er AB , cil TApplicatiMi 
cfelaPiiiiFaiice à ce Levier AB. Nous démontreron^dans ffc 
ftàxc qa'ttne Fuiâattoc ^cant appliquée à Anf^es drdits eA ca- 
pable d'oopias grand effet que fi elle éroifappKquée à Angles 
obliques » parce que «kiiif cecas elle s'appfoche plus du Point 
iExe> comne tous allés voir par la DénnîtioD fiHTtiMe. 

IX, 

La Dt'fianee d*une Puijfanee , ou d'un Poids , efl une ffgtié 
perpendicolaire tirée du Point fiie d'oae Machine for la Ligne 
de dire£lion. Comme fi la Ligne de di région de la Puifism- 
ce en Eeftla droite B£ , fa perpendtcn latte CF > qui parrda 
point fizeC, du Levier AB» (eralaDifUnce de la PailTance » 
comme fi cette Puifiaoce étoit en F i laquelle Diflance 
feroit égale à 1$ ligne BC > fi la Ligne de diredbion BE Iny 
^toic perpendiculaire. C'cll pourquoy la Diflance du poids 
D^9 dont la Ligne de direétiiop AD 9 efl perpendiculaire ai} 
Ixvkt AB > fera la partie AC > comme fi le Poids étoit en A. 

X. 

Le Centre de FefcuJJlôn,t^ le Point par lequel on Corps en' 
fe mouvant heorrc avec le plus grand effort contre un autre 
Corps qui s*oppofè à fon mouvement. Il t(k évident que le 
Centre de percufiîon eft à l'égard des Vltefies , ce que Iç 
Centre de graiitéeft â l'égard de la pefameur. <^ 

SUPPOSITIONS. 

I. 

Quoique la fur face de la Terre foi t convexe ou courbe» 
nous en {bppofcrons néanmoins une petite partie com* 
me pl»>e » ou piatte > parce que les fen» la font juger telle» 

A4 9c 
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9c^'iVégttdàç» Machiner cette foppo&tioQiiefiuiroitcriMi» 
pet , icaafe de la petite ^téodoë (l'poç Machioç. fi gtaode 
«qu'elle poifle être , i iVgard de toute la Sor&ce de la 
Teirre. 

U. 

ff ■ 

Les Corps pefans , qnaod il^ tombent libiemeat , tendent 
an Centre des Çrayest qn an Centre de la Terre par des lignes. 
<lreices perpendicolaitet à fa Siiiface , <c par coufèqncnt pa« 
falleles entre elles. 

Cette foppofition eftone faite de la précédente» qnoyqa'â 
la tigoeuT elle foit favflc comme la précédente , étant çer* 
fain qoe les lignes droites qvii fe rçncoocrcot en un point > no 
ftauroicnt £tre parallèles entre elles. N^anmotnf il n'y a point 
4e danger de les foppofcr celles » parce que W$ Corps que 
nôni comparons enfemKlc » font fi proches les uns des antres» 
ic le çpncoors de leurs Lignes dedircâion 6 éloigna de nousi^ 
qu'elles péa?ent palier pour parallèles fans aucune erreur fenfii- 
bk. 

D'où il (bit que deux Murailles oppofcfes d'une Chambre 
qnarri^e» faitesezaâementàlaR.egle & au Plomb font Parai- 
J^lesçntre elles, qupy qu'à la n^çieur Mathématique onpuiflQ 
<iite qu'elles (ont plus écznies l'une de l'antre par en haut qnq 
par en ba^» patceouela différence e(^ trçp petite % pourpoq^* 
yoit être rçm^rqueç pa^ uo% fens. 

1 1 L . 

les Corpi dontlaGrayît^ fpecifique efi plus grande > K>rf^ 
qtti(ls neioot point retenus > s'approchent plnsprdfsdelaTeKr 
re, (!)ue ceux dont la Pelàntenr fpecifique eft moindre. Ain& 
l'ooToid pat expérience > que le Bois , l'Huile, la Cire, 8c 
plufîeurè autres Corps , qui font d'une Gravité fpecifique rooin- 
4fe que l'Eau , nagent dcflus cette Eau , & que fi on let 
xetient par force aç j^nd de l'Ea^ , ils s'éleyenc au deflus de la 
même Eau > lor(qu*ilt font laiflèzen liberté* On void. aufQ' 
que les Corps d'une Gravi té fpecifique pi us grande que celle de 
1 Eau , commet la pierre 9ç les Métanx ton^bent au fond dé; 
l'Eau. 

IV. 

Tontes les parties d'nn, Corps dur (ont en repos, ftfone 
^nies les unes avec les autres. On appelle Corps dur celuy que 
Ton peut ti;averfer difficilement , &dont lespardes étant fei- 
parées , quand il eft trayerfé , ne Ce rejoignent pas , à la difièren- 
ce du Corps flul^,^ comi?aç. l'Eau ^^^cl'op tt^m,& ftcile- 

ment 
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ment a^ dont les parties étun icpirées 9 c» J enfonçant par 
exemple an bâton , 6 réunifient ^'abord '^cn ôtant If 
liâcoo. . 

V. 



La Pe&itrar d'un Çocps dar fe ddchargefor ceqoi lefofto 
ckor. L'eiperience fait connoîcre par exemple , que quand on 
ibi^tnt on fean plein d*eaa peoda par ooc Corde > on refleot 
coçiieia pe(antiea( dn Seau , de l'eao i & de toute la corde « 
qui paficnt poor an fcal Poids : & qne pareillement lor&' 

3a*on retient on Bacon par leboat 9 on fnppoccetouc le Poid| 
ece Bâton, 

VI. 

Qnoyqne les Machines dont on k (cet dant la Mecaniqne 
foalt éltTtt des Corps d'une Pefànteur énorme» folentcrcs- 
àffl partîtes 4 étant impoffible qu'elles aycnt toute la iuftefieae' 
ooate la perfeâion que la Théorie demande , néanmoins on* 
ne laiflera pas dans la fuite de les ruppofer fans aucuue' 
imperfe^ioo 9 afin que par cette (ùppofirion l'on puifie tirec^ 
de$ confeqneiùres juites , 8c prévoir aflèz bien les effets dci 
Machines > par des raifonnemens tirex des fnppofitions pre-' 
cedentes , & des Axiomes (iiivans. De forte que nous iîip* 
poserons les Corps entièrement durs» Si parfiiitement polis "^ 
$c d'une matière homogène : les Lignes parfaitement droites • 
ians aucune pefànteur , ni groficur » ni flexibilité » fi ce n'eft 
qqand il en fera fait une mention exprefle : les cordes ezurér 
|i(icment foaples > &c^ 

Â}ÇIQME& 

I. 

E Centre (h Gravité eft an point îndivifibfe « c*eft à (fire, 
qu'un Corps pefant ne pent pas avoir deux Centres de pe-« 
fanteur differens : Bc comme nous avons déjà die » aux Corps 
pefàns réguliers & homogènes » leCentre de pefànteur efl Iç 
m^me que Iç Centre degrandeur. 

IL 

les diverfês pefânteurs de dif&rens Corps homogènes Be 
À même matière » font entre elles comme lesMaffcs buSo- 
liditez de ces Corps. Comme fî un pied cubique d'une certaine 
matière homogène pefe par exemple » une Livre» deux pieds 
çnbiques de la m$me matière pcferoat deux Livcs. 

' IXo4 
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D*oa Vom cire h rnaviefc d« irovfCf la fcl âm q pi d*Mi 
Coq» homof^iie par ù CoMdité conoqliieo picdio«cn pooca» 
cubiques, on bien fa foliêké par rapefànceor connue en là** 
Yrcs 9 ou en Onces ayant une fois connu par le moyen d'une Ba* 
lance la pefanteur d'un Corps homogène de la même macie- 
xe y & par la Géométrie fà loUditë : apcÀ qucy 00 poorra aifê- 
ment connoîcre par la Rjeglf de trois direde la tokàité et 
Corps propoG^ » dont on connoîc la peGmccor > om hiea. lai 
pefanteur du Corps pcopofô , donc on conook la folidiié» 

fLC. 

II L 

La PeGinteur d'un Corps komo^ne eft également diftri* 
buée dans toutes (es parties : êc fi œtte PeCanccnr ëroit réduite 
an Centre de Gra? it^ de ce Corps , cUe le mounoir encore 
comme elle le mouTott auparavant» çarc'cft le «entre de Gra- 
TÎté qui règle tout. Ainû qutnd nous avons dit , que ka 
Corps pe(ans tendent i décendre par des lignes droites qnè 
¥ont an Centre de la Terre » cela fe doit eaceodre à féganl* 
de leur Centre de pefanteur : & i*on peut dire. que la Ltgmt 
àe direâion d'un Corps Pcfànt » qui dèeend lébrepienc > eH 
one ligne droire tirée du Centre des Graves par le Ccatieclv 
GraTÎté de ce Corps* 

I V. 

Un Corps pcGcnt déceod toujours au lien le pins bts, oà 
il peut aller > lorfqo'il ne rencontre point quelqu*antreCorpsi 
qui s'oppofê à ù. décente , ce qui fe doit entendre à Tégârd de 
Ton Centre de Gravité, où fe fait le principal efibrt de décru- 
dre , de forte qn*afin que le Corps fe meuve , il faut que le 
Centre de pefanteur puiffe décendre f autteipent le Corps ne 
bougera point. 

rtta^ Ainfi Ton voîd que le Corps incliné ABCDt qui eft pofd. 

^^ I; fur un Plan Korizonul » ne fçauroit tomber vers la partie D , 

'* ^'S* od il s'incline , parce que (on Centre de pe(àntenr £ monte- 
roit, comme Ton connoxtra en décrivant du point A » comme 
Centre , l*arc de Cercle £F » qui di ccloy que feroit le Cen- 
tre de pefanteur £ 9 autour du point A » fi le Corps A ECO 
pouvoit tomber f parce qu'une partie de cet arc s'élève au 
deflns du point £. 

^ Fi;* Mais on void que le Corps incliné ABCD, qui s'appuyeiur 
an Plan Horizontal »doit neceflâiremeot tomber vers la partie 
D a on il s'incline 9 parce que fon Centre depeiantenr £peut 
décendre comme Ton oonnoîtta en décrivant comme aupa- 
ravant» du point A 9 par le point £ » l'arc de Cercle 

£F 
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SI , q«i eft œloy que Êtra le Centre et pe&nteor B aataor Plta- 
do point A » locfqiie le Cocps ABCD combera » perce qoe roue <^* '• 
les poéms de cec arc s'abattfènt au âcSont au point £ comme il ^' '^ 
eft aift i démontrer. 

Ainfi l*oD voie qo'afio qa*an Corps dcmeore ferme far qoeK 
que appsy que ce (bit qoi ne foie poiot incliné , il faut q«e A 
Ligne de dircâion tombe enqaetqoe parc dans le piedoa |$ 
ba& de ce CorjpSs qui ccébocbera neceilairemenf , lor(quc là 
Ligne de ^itcikioa tombera hors de cette bafe comme en la 
fig. 6. 

O'od il funqae d'aocant pins petite &rala ba(è duCorpa, 
qoand mêmes il ne feroic pas incliné » d'amant plus facile- 
ment il pourra trébucher, parce que le moindre changement 
eft capable de faire ibrctr fa Ligne de dircdion hors de (ba 
pied : ce qui fait ^'une boule route facilement fur un Plan > flc 
qu'une aiguille mm peut pas fe foûtcnir fur fa pointe. 

II s'enfuit aufli que plus labafedu Corps eft large ,plas fa« 
ctlement il Çt (butieiidra , parce qu'il faut un plus grand 
chaiigement pour fiûre fbrtir fa Ligne de direâion hors de 
cette bafe. Ainfi L*oo ne doit pas s'étonner , fi Ton void dea 
Tours Inclinées, comme celle de Boulogne, ^desËfcaiiers» 
qui {enflent menacer de roïne, fans tomber. 

On Toid aufli facilemenc que fi le Plan qui foûcient le 7*Pk* 

. Corps ABCD, elHncliné, ce Corps gliilera lorfque fa Ligne 

de direâion tombera en quelque point de fa bafe AD : & 

qu'il roulera lorfque fa Ltgoe de direâion £G tombera hors 

« la même bafe AD, comme il arrivera au Corps ABCD> 

qoi eft an dçllous de l'autre marquépaj les mêmes lettres^ 

D'où il fuit qu'une Boule pofée fur un Plan incliné, corn* 
ine fur un Toit , doit rouler ioceflammencjufqu'à ce qu'elle 
aie trouvé le lieu le plus bas, parce que fa Ligne de dirt^ioo 
ii'écant point perpendiculaire à ce Plan , pttjfqu'elle eft per* 
pendicofaire à THorizon , ne fçaurôit palier par (on pif d ^ 
qui eft un point prefque indivifible , où elle touche le Plan. 

Noos obfervons naturellf ment cette Loy de Mécanique ' 
dans toutes les rencontres , pour nous empêcher detonnber* 
comme quand nous nous voulons lever , lorfque nous fom- 
mcs adîs , nous recourbons le Corps , en forre que la Ligne 
de direction de nôtre Corps pafle par nos pieds, fur lefqucIS; 
nous nous appuyons , quand nous commençons a nous lever. 

Les Pemrres 8t les Sculpteurs doivent a^oir égard a ob- 
ferver cette Loy , c'cft à dire qu'ils doivent prendre garde i * 

ne pas donner à leurs figures des Atricudcs , que naturclTcmene 
ils ne fçauroient avoir, 

' Les Animaux obfervent aufli naturellement la même Loy 
pour fc foûtenir & s'empêcher de tomber. * 

il s!enfoit aufiîque le Corps B, ou C ,qui eft (ufpendu au ^* ^^fr 

point 
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fitn- point A » demearera en repos » lorfqoe fa Ligne de dtrec^ 
che I. ^onpaflè^a pr cepoinc AV patce qu'il arrivera au lien le 
a« F^« piyj bas 0« d*ou fi l'on tiré ce Poids > il 7 revietidra de luy- 
imémepac fa propre pe(àntear'> parce qae ton Centre de Gra- 
vité peot déoendre, mais il ne s'j arrêtera pas qu'après on^ 
certain nombre de Vibrations cauiées par la Vitefie qu'il ac-' 
querraeny roufant aller , ce qui i'obli^cra à en (brcir & â re- 
monter par un Mouvement violent > c'eflidite par un Mouve- 
ment qui luyeft imprime contre fa nature. 

Ce que nous avons dit du Centre de pefanteur d'un Corps 
peranr> Ct doitauffi entendre du Centre commutée Gravité de 
deux Corps pefans » qui e(t le point d'un Levier ou d'une Ba- 
lance » autour duquel ces deux Poids arcacfaex â ce Levier oa 
a cette Balance , demeurent en Equilibre ; parce que ces 
deux Poids peuvent être copfidcrex comme un (èul y donc 
le Centre particulier de peCanteur efl: le méfeae que le Centre^ 
de Qravite commun à ces deux Poids (èparez. 

C'eftâdire que comme Içs Cotpspeâns ne (ènieuvcnt qne 
pour décendre , 5c qu'ils décendent toujours autant qu'ils peu* 
tent » foit qu'ils le faflent par inclination , foit qu'ils foienc 
portez par quelque principe étranger \ Si la décente de deux' 
Corps l'un à l'autre eft empêchée > ils remettront dans la^ 
. f^tuation dans laquelle il reliera moins de Mouvement à &tre' 
l^u Centre de Gravité pour achever leur décente. 

Y, 

Deux Poids égaux qui font attachez par leurs Centres d« 
pefadteur aux deux cxtremitez d'une Balance furpendûë par te 
ihiliea , c'eft a dire dont le Point fixeeft precifément au m'ilietî 
de ces deux Boids , font en Equilibre 9 parce qu'étant égaux » 
il n*7 a point de raifbn qui oblige l'uni déccndte plutôt que^ 
ïautrc. . 

VI. 

Si une Puiffance peut foûtenir un Poids à l'aide d'une Ma- 
chine, une iPuiflance plus grande de fi peu que l'on fjaunM^ 
ijinaginer > fera capable de le mouvoir. 

Vil. 

Si deux Poids étant fufpendus à certaines did^nees du Poîot^ 
fiie font en Equilibre » deux autres ^pids égaux à ces deux » 
^ mis en leur place » feront aufli en Equilibre. 

VIIL 
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' Un Poids éffi â la pefiotcar d^oo Corps ^canc forpcoda 

rie Centre de Gravioé it ce Corps , hk le mémeefiecqiii 
pefanteor dn Corps >kqiidle dans te cas doit écreconfidc* 
vée oomine tifto. 

Cet Axiome eft <!qàiipalant an trotfiéme, car fiôre pendre 
^n Centre dejefancenc d*on Corps on Poids ig/A â cttle pc- 
fantcur , c*eft la même choie que de réduire la même pc<; 
iàntenranCenae de GraTÎttf. 

IX. 

Le Poids on la Poiflanoe qoi poofle on tire nn certain poins 
^e ia Ligne de diredion t poufle ou tire de la même n^n 
fonslesanttes points > qni lônt dans la même Ligpie dé di* 
jc£lion. 

. Comme fî noc Paiflàoop appliquée en £ (ôfttient Je Poids Hts- 
D > en tirant par la Ligne de dtreâion £B ^ cette Puiflance *^ JL* . 
cirera de la même £i^on tons les points de la même Ligne ^ ^ 
ÎEB. 

D*ottil fuit qn*on ne changera point l'effet de la Pniflaocet 
û au lieu de la placer en £ , on la place en F > on en quel- 
^*attcre point de la même Ligne de dircâion £B. 

U s'enfuit a^iflî que le Poids Dpefe autant proche de la Ter- 
re que lorfqu'il en eft nn peu plus éloigna parce qu'on n'ac- 
ttiboë aucune pelantcur i la Corde AD » qui le loûtient. 

11 s'enfuit encore qu'une Puiflance qui s'appluue à Angles 
obliques , a moins die force qne celle qui s'applique â An- 
gles droits } êc qui par cooftquent'eft plus éloignée dn Point 
Sze y ce qui aiqçmente (à force > comme il eft dévident > . far 
Trop, I. de la Balance» dont nous allons parler dans leLif^SL 
Clivant. 
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LIVRE PREMIER. 
DES MACHINES SIMPLES 

E T C O M P O s F E s. 

ON appelle J/jf^/fff toot ce à l'aide de qèoy ùù peur prc>- 
curcr » ou empêcher le MouTement : & Machiné pmble 
ce qtle f^roprèthéDC on appelle QrgKne > ou Ikpumnt , celle 
yi ell coimporée d'ooe feule pièce » comme k Let^er. 

On compte ordiùairemeac fix Machtues fimplc^a, fçlt^ûfi^ 
la Èalanccy \c Levier ^ la Poulie > la HpuH avec fon ç^iffieu ^ lé 
CoinSt ImJ^ùp doàt obus allons tnaéerpar oïditc danslèsd&a- 
pi»e$ fiaiYaos. 



■On il h Mi, 
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CHAPITRE I. 
Ifk la Balàhce. 

LA Balance tili une Vergç droite inflexible > & (ina pdfàiH 
cèur > mobile autour d'un Point fixe, U chargée de part 
|td*autre â Tégardde ce Point fixe d'un ou de plufieurs Poids, 
qui luj font atcaichez par leurs propres Ccutres de Gravi- 
té. 

On dit qu'une Balance cft Horizontale > quand elle 
eil parallèle â THorizon : & Inclinée quand elle panche 
plus d'un côté que d*autre vers THorizon. Le Point fixe 
divife la Balance en deux parties qu'on appelle Bras de laBâ" 
lance » lefquels font enfcmbie ce qu'on appelle Fléau > oa 
^oug de la Balancer 
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PROPOSITION I. 

Trioilbmb. 

Si deux VaiJs éttéubez âux ixtrêmtex éFane Bslâxcê fo« 
fixjontëk fimt entre eux recifr^ement eenmte lexrt dif* 
ténues Jm Famtfxe > Us (ér^xt en Eqmlihe. 

I£& que fi des deux ezrremirez A> B> delà Balance hori- piaa. 
zoDtale AB , donc le Point fixe cft C , il pend les deux Çhe i« 
Poids p , £ « dont le premier D > foie an ficond £ » recipro- ** ^^ 

3oemenc com me la diftance BC de ce fécond » à Ja diftance AC ^ 
premier» ces deux Poids D > E » (èronc en Equilibre autour 
<la Point C , de forte que ce Point C fera leur Ceatce commua 
de pcfamcur. ^ . 

?&BPAJlATXOM« 

Prolongez le Bras AC de la Balance vers G > en fone que la 
itgDe AG (bit ^gale à Tautre Bras BC , & pareilkmeoc k 
Bras BC vers F > en forte que la ligne BF foit ^gale à Tautre 
BrasAC:& alors le Point fixtC fera precifëment aamiliea 
des deux Points F » G , c'eft à dire que les deux parties CF » 
CG, (èronc égales entre elles > de forte que fi l'on confîdere là 
ligne FG comme un Cylindre homogène > le Point fixe C » 
qai cftfoir Centre degrandcur» M Déjm.6. fera (bn Centre 
4e pefanteur > far t^x, i. Tranlportez encore AG en AH» 
«9. éequt.eft la méalé ekofe » BF en BH9 parce que fi des 
deux lignes égales AH> BC» 00 ôtc la ligne commune CH p 
ilieftera la ligne AC > on BF égale àBH. Ainfi coafidcraoc 
ks dcoK tigoes GH » FH , comme deux Cylindies homogé^ 
SCS» & de bafes,ég;ilea jointes au point H> leurs Centres de 
giandeiir A » B > Ckoat aufli leurs* Centres de pe(ânteur , far 

DlMOMSTllATXON. 

ftxct^ïïtptKrSupf, le Poids D, efl: au Poids E,cpmmeBC 
cft à AC, ou comme AH cftà BH , oii comme la double 
GH, àlâdoubic FH, &quepar 14. 11. le Cylindre GHe(l 
au Cylindre FH,au(fi comme la longueur GH, eft à la ton- 
deur FH , te Poids p (èra au Poids £ , comme le Cylindre 
en» au Cylindre FH} ainfi Ton pourra attribuer au Cylindre 
£H toute la pe(antcMr du poids D, qui penddcfon Centre de 
^fanteùr A , & au Cylindre FH toute la pefanteur du poids £« 
^tti pend dé fou Ccàcrc de Gravité^ B > ce qui n'apportera aucun 

cbaa^ 
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fin* diaogemcDC , par e^x. $.&$iêc comme le point C eft le Ceii' 

*^ '* cre commuD^ae peiàDCeor des denz Cylindres GH « FH » ou le 

^ ^ Centre pstciculier de Graficé da feul Cylindre GF » il (èra 

aufli le Centre commua de pefanteur des deux Poids O > E , de 

forte que ces deux Poids 0>£9 doivent demeurer en Equilibre 

•Dcour du^ Point fixe C. Ce qu'il fallott démontrer. 

COHOLLAIRB. 

tl fuit évidemment de cette Proportion, que fi lesPdidiD 
k Ë font ^gaux encre eux , & leurs diftaiKes AC , ËC , pareiU 
. kment égales entre elles» les deux Poids D ,£, feront auffi 
m Equilibre autour du point fixe C : & que û les inémcs 
• (oids O ) E > font inégaux , le plus petit E doit être d*autatit plus 
Soigné du Point fixe C> que le plus grand D, c*eflrà dite que 
Ea diilance BC doit être d'autant plus grande que la diftance 
ACique le Poids D eft plus grand que le Poids E^ de (br- 
ie que Cl ce Poids D eft par exemple double du Poids £ , il 
faut que la dilUnce BC foit adfii double de la diftance AC » afin 

SueTepIus petit Poids E puiflè contre- pefer au plus grand D. 
^'ott il eftaifé de conclure , que fi peu que l'on augmente la 
diftance BC , le Poids £ qui répond à cette diftance trébuche- 
ra , & parcillemeut û peu qu'on augmente la diftance AC da 
Poids 1>> ce Poids D trébuchera : ou bien (ans changer les diP 
sances AC , 6C , fi peuqu*on augmente l'un des deux Pold^ £ » 
D> il trébdchira^ de remportera par délias l'autre. 

S c o L I I. 

• La Propofition interfiseft aufii véritable , fçavoir que fi Ut 
¥ùidi D , E ifoM en EqMhre autour du Point fixe C » ils feront entre 
eux en B^ai/^n rétif roque de leurs disantes ÈQ y «^C » parce 
qu'antretbent l'un de ces deux Poids trébucheroit,fçavoir ce- 
luyqui auroit plus grande Raifbn à l'autre > que la diftan- 
ce de cet autre » a la diftance du premier , comme nout 
▼enons de remarquer dans le Corollaire précèdent, 
rhfi- r^ous avons (uppofé dans la Propofition > que la Balance 

1^2. AB étoit horizontale , néanmoins la Propofition (èra auftî 
^ ^^* Teriuble dans une Balance inclinée » parce que par Suff. i. les 
Lignes de direâ:ion des deux Poids t D » E > qui pendent librc- 
iDent des deux points A» 6 » étant parallèles entre elles > les 
deux Poids D > £ > agifientfur la Balance inclinée AB , comme 
fur l'Horizontale FG>àcaufe des deux Triangles femblables 
ACF , BCG > oii l'on connolt que les deux diftances CF , CGt 
Ibnt proportionnelles aux deux lignes AC > BC t lèfquelles par 
, confequent peuvent être prifes pour les véritables diftances des 
PoidsDiE» du Point fixe C, étant ceruin fasr ^x. 5. que 

les 



I 

i 



..^ecofu^i** '^LiTUhc z.'^A^e ty 




'1 ^ 



Ë^ 



sri 



Dis Machinbs simp. £T coup. Chap. I. 17 
JcsPoidsO » £» quî^foot affalez aui fl^ax cimmiiBS At ^^ 
■^ 9 <je ia Balaoce iodiuéc A» B^ ont qo même c0ct que s'ils ^^fyn 
^coicDc açcacbez aax cxrremiccz f > G« de la Balai^ Haci- 
zoDcâic JFG . (ioot le Poiiu fixe eft le même Poioc C. 

PROPOSITION li. 

• • ■ « - _. 

TutO&BUX. 

5Si une BaUnte fti a Jim Centre, Jg Mfiuyementem Jeffusi 
ér f» porte è Jes extrrmitez deux Poids igalemen$ 
éfe^z du Feint fixe , efi benzentsle y elle demenrerm 
dafs <ette fituationj mais fi em luy donne une mutre ftnn^ 
tien y eis rinciinant d^rnn cet é en dt autre ^ elle retûumeré 
dans fn ffémiere ftifatien. 

I£tlî$premlettménc que (î la Balance AB qui porte àicsdei^ iô« Vigl 
cxtrcmitez A , B » les Poids ^gaax D » £, qui tircoc pat 
dcsdiftances égales AC> BC, & qui a fon Ccnfre de Mou«> 
temeoc eu deflus au point F , qui repond perpen^icalaiicmeoc 
au point C de milieu » ^ni eft le Centre cominun des deat 
Poids ^gaox D , £ » en fbr-te^ que la ligne ÇF foit inflexible ^ - 
eft horizontale t ellb demeurera dans cette iGtuation « c*eft à 
«jireqVelIe demcoxcta en repos étant fnrpcoduë parlèpoini 
F. 

-, • < •• 

DBMOMSr>.A.TIOH. 

L »i • • *• X . ; . 'y 

Poifque laLigiie AB eft parallèle â rHorizon> far Supf. U 
perpendiculaire C£ fera auffi perpcndiculjûre i l'Horizon i 
& lera parconfequent la Ligne de dircâion de là quantité com- 
pofée des deux PoidsD>£9 qui eft (oûtenuë pacle.pointF l 
SLÏn&fdrç^x, ^.c'eftcomme fila Balance étottfnrpenduëpat 
le poii^t C , milieu de AB , auquel cas par Prop. i. les deux 

^ Poid^ Di £> doivent demeurer eii Equilibre. Çf qu'il falloù 

i démontrer. ... -«4 

I )e dis eh {ctonA liieu , que Ù on Inclintfla Balance AB > eii \ * 

f forte qii'uui^ Ai Tes extremitez ', comme A> bâiflc plus que Tau- ' 
ne extrémité B , cette Balance AB fe remettra d'elle mime 
dans fa premiers fituacion > lorfqu'cllc fera bÙe > c'cltâdirc n, fij^^ 
qu'ellfsrcprehdra la fituation horizontale. 

DbMO NStJtÀTION. 

l^arcè queli ligne A B eft inclinée a rHqrizon , (a perpen- 
diculaire C Hcra àufll inclinée à l'Horizph,& s*écarccra par con- 
fdfjucnt de li ligne FS ^ qui eft pcrpendicùtâice à l'Horizon > .^ . 

Tem. ly: M qîa 
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?lah- quieftIaLîgoe dedireâioD delaqQantieë comporcfe detdeaif 

«^^ Fi ^^'i^^' E.qoicftfoûtenoc par le poiac F» ce qui fait par 

^^' ^x. 9. que c'eft comme fi elle ^coit foftcenuë par le point 

6 > dnqoei le Poids £ ^canc plus éloigné que le Poids D » 

a plus de force pour décendre que le Poids D > far Qoroll, Prop» 

X. êc doit ainfi faire retourner la Balance inclinée AB dans fa 

ficuacion horizontale. Ce qui rejioit à démontrer • 

On peut ajouter poor un faraolt de démonftration > que le 
Poids £ doit décendre ,&la ligne CF fe mettre dans la ligne 
FG % parce que le point C > qui eit le Centre commun de gra«> 
irité des deux Poids égaux D 9 £ , peut en cette façon décendre , 
comme l'on connoîcra en décrivant du point F »,oii la Balance 
eft fufpenduë par le point C > l'arc de Cercle CO> qui e£^ 
celuyqucdéairale Centre commun C de peranteur9 lorfque 
la Balance inclinée AB fe remettra dans la fîtuation horizon- 
tale» & que la ligne FC s'ajufteraavcc la Ligne de direâiotà 
FG têç qu'enfin le .Centre commun C de peUnteur décendra 
k plus bas qu'il pourra , fçavoiren O, &c. 

p R o PO SIX 10 N m. 

X H B O R 1 M 1. 

Si une Balance qui a fin Centre de Mouvement en ieffout i 
C^qui efi chargée de deux Poids égaux attachez s /es en^ 
tremitez y ^ également éloignez du Point fixey eft hori» 
zontale^ elle demeurera ddns cette f tu atien : mais fi om 
Fincline tant fiit peu d*uncofté ou d'autre y elle continuerm 
' de s^ incliner vers le mime coté y lufqu^ à ce qu'elle ait acquift 
unefituation perpendiculaire a PHorizon. 

11. Tig4 TËdispremîercfneDt , que fi la Balance A6, qui porte à (es 
J deux cxtremiccz A > 6 , les Poids égaux D > £ / qui tirent pat 
Icsdiftances égales AC > BC, & qui a Ton Centre de Mou- 
irement en deuous au point F % qui répond perpendiculaire- 
«ment au point de milieu C 9 en forte que la ligne CF fott in- 
flexible , eft hotizontale , elle demeurera dans cette fituatioo* 

DBMONSTllATioH. 

Puilqueptff Supù. la ligne AB eft parallèle â l'Horizon , fa 
perpendiculaire Fd fera- aufiî perpendiculaire à l'Horizon 9 de 
iera par confequent la ligne de direélion de la quantité 
compcfée des deux Poids D> £>qui eftfoûtenuë par le point 
F., fur lequel toute cette Pefànteur s*appuye:aînbparc^x.9. 
c'eft comme fi la Balance ABétoit fufpeuduc par le point C» 

muica 



Dis Machines simp. bt comp. Chap. t. -|^ 
tàiiUta de A6 , ;iu<]uel CM^parProp. i. les deax Poids égxnx Fltn- 

. D, £ } doivent demeurer eu Équilibre » c'efl â dire que ^^ *:• 
la Balance doit demeurer en repos. O qu'il fatloit démontrer, '**^^* 

! }e dis en (ècood lieut que Ci Vàn incline cane foh peu fa is. Fk* 
Balance AB., pat exemple ducôc^ du Poids E, ce Poids' £âc * 

.toute la Balance continuera de s'inclinerantoor du Centre de 
Mouvement F, jufqu'â ce qu'elle ait pris une dniatiou per- 
pendiculaire â rHorizon* 

Démonstration. 

. . Parce que la figne AB eft inclinée à THorizon , fa per« 
pendiculaire CF fera auffî inclinée â l'Horizon , Se sVcar* 
tcra par confequent de la ligne FG » qui étant perpen« 
diculaifeâ THorizon , flcpalTant par le Centre de Mouvemeuc 
F, eitia lignededireâ^onde la quantité compofée des deux 
PbidsDyE^qiii s'appose fur le poiutF,cequifiHt;^4f ^x, 9, 
que c'eft comme û elle étoit foûtenuë par le point G^ » duquel 
Je Poids £ étant plus éloigné que le Poids D > doit * cootraia* 
ilre la Balance à s*incliperde plus en plus vers E , far CorolL 
Trop, i. & doit ainfî donner â la Balance AB une fituatioa 
perpendiculaire âTMorizon. Cequ*itfatloit démontrer. 
, On peut ajouter pour un Aircro!: de démonftration qoe le 
Poids £ doit continuer dé décendrç , êc la ligne CF s'a;o(èec 
avec la ligne de direâion FG > parce que le point C , qni eft 
le Centre commun de pefanteur des deux Poids égaux D9B, 
peut en cette façon décendte & venir au deiTous du point V» 
CD O > qui eft le lieu le plus bas où il peut aller % comme l'on 
connoicra en décrivant du point F , fur lequel s'appuye la Ba- 
lance , par le point C » Tare de Cercle CO > qui eft cclay 
que décrira le Centre commun C de pefanteur > lorfquela^ 
Balance inclinée AB continuera de (ê mouvoir autour du poifiC 
Ë } pour Ce mettre perpendiculaire â l'Horizon 9 5tc. 

P R O P O S I T I O N IV. 

P KO » L 1 M X. 

Etant connue la pefanteur de deux poids appliquez aux ex* 
' tremitez d'une Balance > dont là longueur efi connue^ 

trouver fut cette Balance le Centre commun deMouvoT, 

ment* 

SUppofons que le Poids D, quipeoéderextremité A de la pjtft. * 
Balance AB, dont la longueur eft de «4 Pouces» (bit de is. cfaex» 
liftes > U que le Poids £ > qui eft attaché à l'autre extsemité ^*^%*. 

B * B 



ae TuAXTi' pb MieAMK^oit txv. t. 
B > pefe é livtcs. Pour cioavcr le Çeucte Cômmiio ie peâs^ 
Iheu teac de ccf deaz Poids > oa le Poitac fixe du(]bt^.>la Basante 
8» Fj^ AB chargée des deux Poids A 9 D, étant ilifpenduë, cesdeax 
^oidsibieot en Equilibre j cherchez â ces trois nombres i8i ^» 
*' %^y quifonclafommedes dieux Poids D» E» Ife Poids E, 6c 

la Balance AB ^ an quatrième nombre propotcibiinel , qui don- 
nera S pouces pour la partie ÂC. Si donc on prend AC de t 
pouces > on aura trouvé le Point fixe C » autour duquel les 
deux Poids P» £» demeureront en Equilibre. 

Dbmonst&ation. 

ïaroe qaeftar confit. Ton a cette Analogie* D-f-E» E::AB» 
AC 9 en diviUntonaura cette autre Analogie» D> £, BC, Ad> 
qui fait connoître par Frof. 1. que les deux Poids D « E , 
doivent demeurer en Equilibre autour du Point C. Gr qu'il 
fallait faire 6» démontrer. 

S c o 1 X i. 

(Quoique nous n*ayons attribué aucune pclànten^ a laBi« 
iànce AB, néanmoins il eftimpolTiblc qu'elle n'en «it unpctf, 
ce qui îait que la pratique précédente n'eft pas 'bonne dansU 
rigueur : car bien que les Poids D, E , foient en railbn récipro- 
que de leurs diftancesAC; BC, & le point C pat confequcnt le 
Centre de gravité de la quantité compofée de ces deux Poids » 
néanmoins la pefantcur de la Balance AB n'y eft pas comprît 
fc, ce qui doit empêcher l'Equilibre, & faire trébucher la Ba- 
lance du côté du plus petit Poids E 5 car û l'on fuppo(c pa£ 
exemple que la Balance AB pefe trois livres, çiuquel cas lé 
Bras AC en pefera une, iBç Tantre Bras BC deux , fçavoir le dou- 
J>)e , parce que]e Poids D a été (îippofé double du Poids E, puif- 
que nous avons donné i z livres au Poids D,Sc6 livres au Poidi 
E, on connoîira que la quantité compofée de la pefanteurdii 
Poids D, & du Bras AC, eft de ij livres, &que la quantité 
cèmpofée du Poids £& du Bras BC. eft de 8 livres, &qne là 
Kaiton de 15 à 8 étant moindre quecelledcBCà AC, le point 
C ne peut pas être le Centre comm tin de gravité de la 
quantité compofée des deux Poids D, £ , & de la Balance 

Ainfi pour refoudre le Problème propofé avtc plus de ri- 
guear, ce qu'il fendra Caire lorfque la pefa^teur de la Ba- 
lance AB fera-conûderable , il faut imaginer qu'il pend du 
Centre commun de gravité C , un Poids égal aux deux D, E^ 
te qui nèchangera point reflet de ces deux Poids D, E, par ^x. 
a.&quedapointdemilieol» qui eft le Centrcde gravité de 
la Sabocc Afi» ilpcud m» ancre Poids égal à ccluy de la Ba-<r 

lancé' 



On Machimis nufi^ it coup. C^av. I. si 

hioce: Se coofideiam CI connue aoe fialancr chargée 4e ^J^J**" 
dçm Poids a Ces czticmiiez Ct I, on cfaerchcca > ^^■^'^'■^ >' tTfiL 
▼içnc d'écTceoIctgDé, fcCencic CDoimiiiidc prfanwBC O > de * ^^ 
cet dcBz Poids» ftc 

PROPOSITION V. 

PHOBLIMB. 



Lmçesjsmi à Fmm défis €xtrtmi9% wm Fêub » imi ls> 
fejsm$€mr tf muffi cmnmi , trmnMrJm tHte Bsisme le 
Feaufxe^ smtetir dn^lfi fepmie» ^ çeUe 4» Feèds^ 
detnewewt eu SéUttlikfe* 

OUfpolbiis que h Bahnoe AB pcfe j6 onces 9c qac fi nao- ^ 
OldogDCQtfiHcdeix Pooces. Pour croaver for cette fialaoce che i. 
le point C j duquel la Balance ^cant{à(bendQC»& étant aid^ '^ ^ 
de fa pefiuKenr • foie en Equilibre avec le Pôîds D > oui pend 
de foo extrémité A t 9c dont la pefànteoreft loppolée 
de 8 onces , cfaerdiez a oes trois nombres 14 1 lé » 69 qui 
Ibnt lalbmme de la Pefanteor do Poids ft delà Balance , k 
pcfàntenr particnliere de la Balance » A: b moitié defalongneors 
. voqnarri^e nombre proportionnel « qoi donnera 4 poQcet 
pour la partie AC. Si donc on prend la partie AC de 4 ponces» 
ooaora lepointC» dnqnella Balance AB étant (iwtenQS 1 ft 
pcfiuiiençfera en Équilibre avec le Poids D^^ 

Dbmomstravior. 

Si 1*00 imagine qneda point de miliea F > 00 do Centre de 
Peûintenr de la Balance AB, que je foppofe uniforme, & égale- 
ment pe(àote dans tootes (es parties > il pend le Poids £ , qui 
prenne tonte la pefimlenr de la balance, ce qoi n'apportera.au- 
con changement , par ^x. 3I 9c que l'on cônçoiTe AF 
comme une Balance (ans aucune pefantcus » Se chanréede 
deux Poids D , £ > appliquez â fesextremitez i on conCidcrera 
qoe puisque per eenfht. 00 a cette Analogie » D+E % £:: AF » ' 
AC, endiTiÊuitoo aura celle-Cf , D, £::CF, AC,^ qui laie 
çonnoître par Ptop, i. que le point C eft le Centre commua 
des deux Poids D , E , te par oonfcqueot en &cant fce Poids E » 
&.enreftitnant dla Balance AB (a pe&nteor, le Centre com- 
mun de pefanteor du Poids D) & de h Balance AB. Cef/H 
fallwt faire CT démontreu ♦ 
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PÏIOPOSITIONVI. 

« ' 

r P & O B 1 I M I. 

Bahnci , trouver fur cetti fû^mte h Centre t^mmum 
de gravité de tons ces Pûids* 

H^* nOttt crooTcr far la Balance ABi 4 l^qoelk nous n'actrU 
^ Jr. *• bqcrons aacnM pefaoteur » le Centre de gravité de U 
V* »• quantité conpofée des quatre Poids C , D , E , F , donf 
les peiàmeurs font tonnocs » cherche;^ par Prop, 4. fur la Ba* 
iance Afi , le Centre commun de pefanteur l des deui Poids 
Ct F» & fur la Balance GH le Centre commun de gra?ité I( 
desden«autresPoidsP>£ , & enfin fur ia Balance IK le Cen- 
tre commun de gravité L t d'un Poids appliqué en 1 » & égal 
aux dcuzC, F» âcd'unautre Poids attaché en K, &égalaux 
<ieuxD, £» &ce point L^^fera celuy autour duquçlles quatre 
Poi Js C > D , Er, F » feront en Ëquilibre» 

DlMONSTHATIOM. 

Si Ton réduit les deux Poids C > F , a leur Centre corn- 
snun de pefanteur 1 9 ft pareillement les deux Poids D, £ 9 à 
leur Centre commun de gravité K » ils agiront fur la Balance 
IK, comme fur la Balance Ah t par e^ix, ). êc comme ils 
doivent (tre en Equilibre ^titour du point L , fur la Balance IK ^^ 
parce qu'ils (ont en Raifon réciproque de leurs diftances LI , LK^ 
ils demeureront au (G en Equilibre autour du même poin(L 
fur la Balança AB. Ce qu*U falim faire <^ démontrer s 

S c p L I £• 

S'il y avoît encore on Poids ^ q^l pendit de qi^e]qu*autre 

Î»omt de la Balance AB > comme du point M 9 il faudroit réduire 
a pefanteur des quatre Poids C » p > £ » ^ y à leur Centre 
commun de pefanteur L> en imaginant que de ce point L » il 
pend ^ Poids égal aux quatre C , P. £» F, ^ divifèr la 
|)alance LM en un point , comme Q» en forte que ce Poids ap- 
pliqué .en Lf fiita celuy qui e(i appliqué en M » comme la 
diftance OMeft à ladiftanceQ]^, & ce point Q fçra le Poioc 
fixe Qu'on çhcrcl^. 
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Du MACHiMit niiv. iT cour. Chap« I. 2) 
PROPOSITION VII. 

P & O B l g M B.. 

JDetfx Pûids étant iowmix. > dont le plus grémd tfi Jnf fendu à 
tune des deux extremitez d'une Balance ^ dont la lonffteur 
ér la fefameuf jont connues , éf* dont le Point fixe e0 
auffi donné , fujpendre le plus petti , en forte au* étant 
mdé de la pejanieut de la Balance , U tienne Je pis grand 
en Equilibre autour du Point fixe. 

rUppofoDs que la Balance AB pcfc deux ontts « 8c que fa ^*"^^ 
'^loôgttCQr fou de 14. ponces. SuppofoDS encore que le Poids 15, \'i^, 
DO> qui eft applique a Ton excreinii^ A , ^loi[;n^edtt Point 
fiie Cpar ezenuple d'an Pouce , foit de 15 onces 1 pour trou, 
ver le poin( F , 00 le Poids £ qui pcfc par exemple > une once , 
^cant appliqua & aidé de la |^(ianccur de U Balance AB , tienne 
l'autre Poids DO en Equilibre autour du Centre de Mouve- 
( ment C s divifez la Balance AB en dcax également au point 

l G , qui fera fou Centre de pefancear , far t^x. i. & faitet 

• pendre par petifée de ce point G > le Poids H > qui tienne lieu ' 
de la pefanteur de la Balance AB *, c*eR a dire qui pcfe deux 
onces. Après cela cherchez â ces trois nombres i . 69 1» 
quifomladiftanceAC> la diftance CG> & le Poids H , uir 
quatrième proportionnel > qui donnera 11 onces pour la par- 
tie O du Poids DO }C*eft pourqaoy Tantre^partieD fera de 
)• onces. £nfin cherchez à ces trois autres nombres 1 9 ) > i. 
qui font le Poids £9 la partie D9 * & la diftance AC9 un 
quatrième proportionnel 9 * qui donnera 3 pouces pour la 
diftance CF. Si donc on applique le Poids E ^u point F 
éloigné du point ^xc C de ) pouces > ce Poids £ tiendra le 
Poids DO en Equilibre autour du Centre de Mouvement C^ - 

D B M ON S T K ▲ T X O H. 

Pnifque par conflr, la dillance AC efl i la didanee CG » « 
comme le Poids H , ou la pefanteur de la Balance AB , cd au. . 
Poids O: & que le Poids Eeft au Poids D9 comme la diftaur 
ce AC9 eft à la diibncc CF ; il 's'cnfuit par Prop, i. que le 
point C eft le Centre commun de gravioédes deux Poids H » 
O . tlans la Balance AG , & des deux Poids , £ 9 D 9 dans la Ba^» 
lance AF. D'oû il cdaifé de conclureqù'il e(l auflîle Cen-* 
tre commun de pefanteur de la quantité compofée des deux 
Poids D 9 O 9 ou du feul Poids DO > & de la quantité compofée 
des deux Poids £, H: 8equ*aiu(Ion a trouvé le Point F 9 du.- 
- B 4 q\2cl 



«4 Tit^iTi' Di MtçANiçtoi, Lit. I. 
Si?t. ^°cl^^o^* f' ^t^c fuJpçiKhi 9& ^cant aid(é'dé la pefaotctir 
t^ fjg. ^ '* Balance AB> rient fe Poids DO en Equilibre àotoui dla 

teint fixe C. Ce ^H*ilfaUoit faire C démontrer. 

CoEOLLAZILf. 

On tice de la i^ndqqe de ce Pcoblémc la manière de diriièç 
b BalgHce ^maine^ qa'on appelle fini plemenc i^onteiW , 8c 
communément Pe/an > êc Crochet ] êc que les Latins appel- 
koc Statera , 8c ItiGtecsPhalanxt ce qui fe peut faire en cette 
forte. 

Préparez one longue Verge de bois > on de quelqu'aucre ma- 
nière folide» comma de fer t par toot ^galem^t grode, 8^ 
également pcfan^dans toutes fc$ parcies,conimeA£i , & en 
xnefarcz exa^ement b pe(ancei^c avec dç^ Bafapccs Vulgaires. 
Attachez â foii. extrémité A un crochet , pour /appliquée 
tout ce qoe Ton youdra pefer > 8/: marque^ un p^u proche de 
cette extrémité le jiipintCppur le Centre de Mouvement ', oi^ 
pour le Point fixe. Appliquez au delà de ce p6[int Ç > le Poids 
£ mobile avec (on anpeau ^ , qu'on appelle Contrepoids , dont 
lapefànteuç en y comprenant celle de foo anneau, doitaulC 
être exaâement connue. Enfia marquez par le moyen de la^ 
pratique précédente > les ooints 1 9 1 , $ > 4 > &c. 011 le Cqnrre- 
poids Estant appliqué uicceffivement tienne en Equilibre 1^ 
ijefànteur d'un Poids d'une livre , de deux livres > de trois li- 
bres 9 de quatre livres » 8cc, qu'on imaginera appliqué ^ 
ffiat A ^ 8c tout fera É^it, ' > 

S c Q I. X 9* 

Quoique cette Metho/Ie foit allez bonne d^nslà. Théorie, 
îe ne voudrois' poùrtapt pas trop m'y fier à caufe de Tirre- 
gularicé qui fe ttouve ordinairement dans la matière : c*e(^ 
pourquoy. dans la pratique* il vaudra mieux marquer grodie- 
rement ces points dç divi^cp , en tenant la Balance AB (uf^ 
pendue horizontalement , 8c en avançant le Poids E de C ver^ 
B > aux points i» ^, )> 4 , 8çc. iufqu'.â cequ'ilclemcureen 
Equilibre avec lé Poids, d'une, de de'iix , de trois, de quatre 
livres, ficainfi enfuite jufqu'â ce qu'on ài^ rempli de <li?erfes 
marques le Bras le p^s long BC , ^ alors la Balance Ro- 
maint fera achcTée, qui fera propre pour peler des Fardeaux 
çktraordinairement pefàns , â la différence clés Balances vulgii. 
tés, qui n'cD/çauroienr pefer que de petits. 
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PROPOSITION vni. 



P&OBLIMI. 



Çanftfuiri ma balance tnrnpeujêy fit dimewre m EfmR' 
^ trey étant vuide, . ^ éut0 étant chargée de Fêidt #»#• 
gamx. 

FAîtcs qae Tuo def deux Bras de la Bahnce t comme ?)tn« 
AC,, Toit un pea plus long que Tattire BC > comme ^^ p 
d*i)ne dotni^me fznie , en forte qoe AC feic âBC comme '^' '^ 
tx eft à 11 : St redproquemeot lattes qoe le BalGn ^a 'qui 
répond aa Bras le plus court > foit aufli d'une douzième 
panie plus peftm que le Poids D s qui répond au Bras le 
p]u$ long » en forte que la peûintenr du Poids E > ibic â cel- 
jc du Poids D , aum comme it â ii » afin que ces den^p 
B^&nsétanc Tuides » '& leurs peHinteurs étant en Raifon' 
r^iproque de leurs diftanccs AG , BC> demeurent enEqui- 
liSre autour du Point fixe C > fét Prop^ i. 

Si dans ces BaflSns on met des Poids y qui foient dans 
la même Raifon de larâ ii > en forte que le plus peti( 
Poids foit dans le HsJTm le plus léger , At le plus grande 
dans k Baflin le plus pcfant 9 ces Baffins remplis de ieurf 
Poids fieront des quantitez 9 qui feront dans la même Rai- 
son de IX i II 9 & par conftquent dans une Raifon red^ 
prdque de lents diftanoes AC> BC9 ce oui fai^ f^r Prop. i. 
Qu'ils feront auffi en Equilibre amour du Ccocre de A^OOr 
vement G* 

Ainfi nous atons une Balance faulfc) qui ^tant ▼çtde de- 
meurera en Equilibre 9 de étant remplie de Poids inéj^us 
de la manière que nous ayons dite > doit auffi demeurer en 
Ec^uilibre : mais pour connoltre la faufleté , il n'y a qu'i^ 
clian]ger'les Poids d'un Badin â l'autre 9 parce que £ la Ba- 
lance cft faulTe > l'Equilibre ne s'y rencontrera plus , car let 
Poids aidez de la pcunteur de leurs Baffins ne içront {Iv^ca^ 
l^ifon rcdptoaue de leurs diftanccs. " ' ', 
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,C H A P I T R E II. 

D0 Levier. * 

m 
Vio- T £ Levier éft une tfycee de Balance » oo Verf^e » comme 
* p|* l-^AB f qai an lieu d'être fufpenduë , eft appuyée fur an 
Point comme C > que nous a? ons appelle Point fixe ^ os 
Centre de Mouvement » ayant le Poids d'une part » & Ja Puif^ 
fance de l'autre. Il a été ainfi appelle» parce qu'il firrt a fbtt- 
tenir» & à enlever des fardeaux avec facilite > & d'autant plus fa- 
cilement que la PuilTance eiï plus éloignée lOu le Poids plu$ 
proche du Point fiie» comme nous démontrerons » après avoir 
expliqué «trois ou quatre fortes deLefiers> qui viennent ordi- 
fiairemenren ufage. 
*!*"- Le Levter'de la première efftete t eft ccluy où le Point d'ap» 

ig^^j puyi ou le Point nxe C > eft entre le Poids fufpendu âTex- 
r tremité A , & la Puiffance appliquée à Tautre extrémité B. 
Il eft évident que les Cizeaux» les Tenailles» les MoncBettes> 
&c. font des Leviers de la première efpece. 
ytao- Le Leyier de la féconde efpece eft celuy où le Point fixe Ç 

^1^3-. eft à l'une de Ces extrcmitel , & la Puiflancc eft appliquée 
»^ Fig. ^ l'autre exrremité B , le Poids D étant fufpendu au point A 
entre les deux extremitez, c'cft à dire entre la Puiflance &le 
Point fixe. II eft évident que la Rame & le Gouvernail d'ua 
Bateau font des Leviers de la féconde efpece: comme aufii Its 
Civières & les Couteaux > qui font actachez par un bout, & donc 
les Boulangers fe fervent ordinairement pour couper leur pain ^ 
âr ceux qui font des Formes de foutiers, pour couper leur 
bois : comme encore les Portes> dont les Gonds fervent de Point 
fixe; &c. 
ao. Fi^. Le Lrvier de la treifiéme efpece eft celui dont le Point (xo 
C eft en l'une de fes extremitez , Sr oùlc poids D eft fufpen- 
du à l'autre extrémité A , la Puiflance étant appliquée au Point 
B , .entre les deux extremitez , c'cft à dire entre le Poids & 
le Point d'appuy. 11 eft évident qu'une Echelle qu'on levé eu 
la fupportant vers le milieu, pour l'appliquer â une Muraille» 
contre laquelle elle eft appuyée , eft un Levier de la troifiéme • 
efpece. 
ai*. Fjf. Il y aune quatrième forte de Levier, qu'on appelle Levier 
. recourbé , dont l'ufage fe verra dans la fuite : comme ACB , ainfi 
appelle , parce qu'il fe recourbe fur le Point d'appuy C. On 
void évidemment qu'il eft de la première efpece, parce que le 
Poids E) eft fufpendu â fon extrémité A, & que la Puinauce 
eft appliquée à l'autre extrémité B , où elle tire par la 
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iJgDcde diicâioa B£. 11 ctt ^ndcDC qa'ao Marteau doncoa 
le fcic poor axiachcr un ciou cft un Lçf içr iccourM* 

PROPOSITION I. 

THlO&IMg. 

Si uni TulffiMceqni a [s higne Ji dsrefftû» ferpetÊJiaitairê 
à MB Levier pardiieie i l'Horizon , fiitiemt um ?oids i 
tmde Je ce Levier , il y aura mime Raijon de U Fuif- 
femce mu Poids ^ ^ue de la difieMte du Poids y à fû dif" 
tome de la Puiffance au Point fixe, 

JE dis <l^c fi ancPaiflance appliquée en B y 9c dont la Ltjrqe Plaa- 
de direâioa cft perpcodicalaire i i*HortzoD , foâticDt ie ^^^ ^. 
Poids D> donc le Centre de gravité oorrefpondaa point A , **^* ^^ 
par le moyen do Levier AB parallèle à l'Horizon , donc le 
Point fixe > on le Centre de Monvement tÙ, C j cette PuifTan* 
^eftaoPoidsDf réciproquement comme la diftance AC da 
Poids f i la diftance BC de la Poiflance. 

P1MOH8TI.AT10M. 

Car fî au lien de la Puiflance appKqo^e en Ri on applique 
Je Poids £ , qui tienne le Poids D en Equilibre autour du 
Point fixe C> on connoicra aifi^ment que ce Levier AB, qui 
cft de la première efpece » n*eft autre choCc qu'une Balance 
Horizontale > oià nous avons démontré que le Poids E , eft 
au Poids D> comme ladiftance A C à la di fiance BC : 6t comme 
le Poids E fait le même effet que h Puiflance appliquée en B, 
£c ayant pour Ligne de direâion Ja même ligne B£ $ il eft ne- 
ceflairement égal a cette Poiflance , laquelle par confèqucoc 
Icraao Poids D, comme la dtftance AC| i la diftaoce BC. Çr 
yu'ilfaUoit àémmtrtr, 

S C O L I X, 

La démonftratîon fefera de la même façon dans un Levier Plâfi- 
recoutbé 9 comme ACB » mais il faut fuppoferquela Ligne c^e j. 
dediredion B£ de la Poiflance eft parallèle à l'Horizon , oa ^'* ^*^ 
perpendiculaire au Bras recourbé BO, qui dans ce cas reprefen- 
cera ladiftaocede^ Poiflance au Point fixe C» parce que je 
foppofe que TAngle ACB eft droit : car & Ton prolonge le 
Bras AC» an delà du Pùint d*appoy C > vers F > en force que 
CF foie égale dCB > & qu'on applique la Poiflance en F , pour 
y agir de haut en bas» elle produira le même eflctenFqu'ea 
6 , à ànfe des diftancct égales CB , ÇF > &ç. 

La 
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I 
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]^* Lt DémoDftracimi (traaQlfi la même dans an Leyter i^ h| 

\ ^ac2e, &ec%nàc8cdeh croifi^mt efpece , car fi Ton ptolooge parciN 

Tig* * Icmeoc le Levier aa delà do Poioc d'appuy C > vers £ « ca 
forte que la liene CE fine égale i la diftance B£ do la Paiflanoe^ 
ifc qo'aa lieu a'appliqaerja Puiflance eo B » on l'applique en E, 
elle aura eo E le roêoiecSecqo'eo B : & comme la PuilTanceca 
JB eft ao Poids D; comme la diftance AC,i ladiftapce CEt'daos le 
Levier EGA > qui eft de la première efpeçe ^ h ipéme Puiflan--^ 
ce en B , fera aufli ao Poids D > comme la diftançe AÇ ^ a U 
diftaoce CE » ou BP Ton égale. 

C o K o l L A I n B. 

«1,11. 1^ Oos tirerons de cette Propofîtion » les mêmes coofequen* 
çbe ft. lAI cef qui ont été tirées de la première Propoficion de la Ba* 
it.f ig« lance , £çav.oir que plus la Puiiïance fera éloignée du Point 
" fixe C, plus à proportion elle aura de force > de force que fi 
ta Puiftince qui eft en B , s'éloigne du Point d'appuy C , da 
double de BC9 il ne loy faudra que la moitié de la force qui 
loy étoit neccffaire en B, pourfoûtenir le Poids D. C'eft à 
dire que fi le Poids £ par exemple de 100 livres étant appliqué- 
eo B » cil capable de foûrenir le Poids D dans la diflance BC » 
un Poids de 50 livres Reniement pourra fouteoir le même Poids 
Dy â une diftaoce double de fiC. 
fffo»- D^o^ileft atfé de conclure! que comme dana le Levierde 

c^ 3*. h première efpece, & dans k Levier recourbé > qui eft aufir 
^>* ^^C« de la première efpcce, ladiftance AC du Poids peut être plus 
ou moio$ grande que la diftanocBC de la Puiflance, aum la 
Puiflance peutétrepIusoumoinsgrandeqoelcPoids> de force 
qu'elle loy fera égale» lorsque les deux dSftancesAC 9 BC, fe- 
ipnt égales entre elles, comme dans la Balance. 
.. Or comme dans l'ufage du Lcfier de la féconde efpece, 
*9* 'a* |g jiftance AC du Poids D, eft neccilairement mpindréque 
la diftaoce BC de la Puiflance en B , aufli le Poids eft œcef- 
/âircment plus grand que la Puiflance , c'eft à dire que la Puif« 
iknce a plus de ^rce que le Poids qui luy feroic égal , êc qu'une 
petite force peut foutenir ou enlever un plus grand Poids : & 
comme tout au çootraire , dans Tufage du Levier de la troifiéme 
cfpece , la diftance AC du Poids D , eft neceflarrement plus 
grande que la diftance BC dç la Puiflance on 9, aoffi le Poids eft 
oeceflàirement moindre q«e h Puiflance. 
Phi». Il cii aufll facile de conclure , que ce qui a été démontré 

fhe %• do Levier de la première efpece parallèle i l'Horizon , eft 
ta. Fig. aoIE vray d|2 Levier incliné , comme AB.^ pourvu que le Poids 
D pende librement , & que la Ligne de direâion B£ de la 
Puiflance en B, foit perpendico'aire à l'Horizon • parce qu'aiofi 
çlle fera parallèle à la Ligne de diic^ioo AP du Poids D> qni 
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cftnfipcrpcodicahiic arHonzioo,f^5itfjp.ft.ceqitt&icqiie Piti|. 
les deux Tmogks reâaaglcs ACF> BCG, fottcfcinblabks, cà« f. 
CD foppo&nc la licbc IG paralldEe à l'HoriiOD , de qsut le *^ ^* 
Poids D applique CD A.» & la Poiflaiioe appliquée en B» 
agificQc for k Le? ier indiaé AB , comme un: rHbrizoo- 



taJFG.&c. 

PROPOSITION IL 

PB.OBLSUi. 

fê$ii9 fntê^ fâf k Hn/cs étMm Levier, 

POoreJaieTci le Poids D^ 4oal la pcfsomr foie par ezem- rba- 
ple de ibo lificst qui eR appliqué à rexcrcmité Aéloi- ^^ 
gpée do Point d'appay Ç da Levier AB » d*ttn Pouce» avec ^ 
une force doDfléedeiolÎTtcs, coofideiet secce force doonée 
comme oo Poidi de dix liftes t comme (» Iccberchezàccs 
trois nombres lo» loo » i > qoi font kPpids E» oalafor- 
ce donnée » le Ftoids donné D » fc fa diftanoc AC » «i 
quatrième nombre proportionoel » qui donnera lo pooceè 
poar*la diftaoce CB. Sa donc oo prend CB de lo Ponces^ 
on aura le Point B 9 ou fe Poids £ étant appliqué y il tka- 
dra k Poids donné D en Eqoilibre aocour do Point fize.C» 
fsr Prop. f. Ceft poôiqaoy fi Ton applique ce Poids E» 
tant foit peu au delà de B » c'cft à dire quelque peu plus loîa 
du Point d*appuy C » il enk? cra le Poids D ^ paice que fii 
ferce def kodra plus griode » comme nous afoni remarqué 
dans la Propofition précédente. 

Si la longueur AB du Letiçr cft déterminée > il fane 
partager k Levier AB au point C i» en forte que k Poids E» 
on la Pnifiànce « foie au Pdids donné D > comme AC ett 
a BC , comme il a été enfeigné dans la Balance» & alors 
k point C fera le Cenue como^up de pefanteur de laquan-^ 
tité oompofée des deux Poids £ » D i c*cft pourquoj & 
]*on prend le Point d'appuy entre A & C , il eft évidçut que 
ia Poiflanct en B pourra cnkTcr le Poids propofé D. 



PRQ- 



% 
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PROPOSITION III. 

* r • " 

t 

THBO&tMf. 

te f ire la Pmjfanee gspté m fera , lorM^IU meut em 
Peids avec un Levier^ eUejeperd en efface de temps 

i^dê lieu, 

» 

2?* ÇUppofons leLcrier AB , 3oiit le Point fixe foit C^icqviy 
Su Fit* ^J^ tiQ Poidf^ donc le Centre de gravité correfponde à 
^* ^' Pextremité A » ft line Pirifladee à l'autre êiirenifté B, cette 
Paiflance en moaraoc le Poids 9 donne ao Levier A B h fîcoa* 
non DE» auquel cas le Poids parcourra l'arc de Cercle AD, êc 
la Puiflance l'arc de Cercle BE » autour du Point d'appuy C. 
Si la Puiflânce en R\ ne faifoit que (bucenir le Poids ca A^ 
elle aorôit même Raifoo ao Poids , que U diftance AC , da 
Poids > à la di^nce BC delà Poiflance . par Prop^ i. de coat* 
nie l'on fuppofe qil^elle te peut mouvoir » ii s'enfuit qu*eite 
a plus graim kaifeo au Poids que Tefpace AO > à Telpace 
BE > de (brte qae fi la Puiflance eft bien petite a l'égard dm 
Poids » réciproquement la diftance AC du PoHs eft bien pecir* 
à l'égard de la diftance BC de laPuilTance» dcparconfêqaent 
refpace AD que parcourt le Poids, bien petit, étant comparé 
à l'efpace BEque parcourt la Puilîance , parce que les a rcs AI>, 
BEqui mefurcnc les angles égaux ACD, BCEi (bntfembla* 
blés , &ffar confeqoent comme leurs Rayons AC» BC. 

D*oû fleftaifé de conclure , que la Puiflance. fait plus de 
cbemin que le Poids » à proportion qu'elle eft moindre que 
le Poids » parce que d'autant plus qu'elle eft moindre » d'au* 
tant phis grande doit être fa diftance BC , pour pouvoir 
Inoovoir le Poids « ce qui fait croître à proportion l'efpace EE^ 
qa*elle parcourt; de forte que fi la diftance BC eft pareiem- 
pie dix fois plus grande que la diftance AC » auâi J'efpace 
BEde la Puiflance fera dix tbis plus grand que l'efpace ADda 
Poids > parce Que comme nous avons déjà dit» les deux arcs 
AD , B E étant (emblables ^ (ont entre eux com me leurs Rajons 
AC» BC. D'où il (uit que la Puiflance employera dix fois plus 
de tem ps â faire mouvoir le Poids par le moyen du Levier AB» 
qu'elle ne feroit fi elle ne (ê fervoit point de Levier. 

Ainfi vous voyez » que G. l'on gagne des forces en éloignant 
davantage la Puiflance du Point fixe , on perdauflî d'un autre 
côté quelque cbofe de Pefpace, ou du temps* De -forte que 
û l'on peut enlever un fardeau de 1 00. livres avec le Levier AB» 
la Puiflance étant en B , & le Poids en A » on en pourra 
biei| lever un de loo livres > appliqué toujours en A » pour- 
vu que Ton double la diftance BC de la Puiflance : mais fi 

Ton 
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Ironie décharge ainfi de iaœoidé dofardcaa 9 00 y doit cm- ptis* •^ 
ployer le double do cenipss parce que ians cette Soppofitioo » cfae.}. . 
la PoiilaDce aora plus de chemin à faire, ^* Ffg; 

Par là Tons voyez que plus laPuilhuce a de mouYeisentf 
plus elle a de force $ ce qui. arrife aon-feulemenc^daus le Le- 
tier, mats encore dans tontes les autres Machines , comme 
TOUS verrez dans la fuite :èc c'eft par ce piincipe de vuc(fê 
& d'efpace que Galilée & Defcartes ont expliqué ' Tcfict def 
Machines 3 & quoique ce Principe ait quelque chofe qui ne fa* 
tîs&flepas û. rorcement refprit > qu'il fuffife pour &ire des 
déroonuratious , il n'y a pourtant plus lieu d'en douter après 
ce qui aétéditiufqucs à prefeoc, Se ce que nous dirons dans 
ks autres Machines* 

S c o t I I. 

Parce que le Levier pafle par le Centre dcmiTité du Poids» 
ilcftéfidcnt qMe la forte de la Poifiance (ua par tout la mê- 
me ) c'eft i dire que la Puiflance ne peinera pas plus fuc 
le Letier horizontal AB > que fur l'incliné DE : mais iln'ett 
(êtapas de même 9 lorfque le Levier ne paflera pas par le. Cen- 
tre de gravité du Poids » comme vous allez voir dans les deux 
Popoutions fnivantcs. 

^PROPOSITION IV: 

ThboUbmb. 

â* une Vuiffakiê itmt ta Lijpie de Jère&ion ep perfènJkâ^ 
fart à un Lenner y foifient à Tat^e de ce. Levier un 
Voids y dont le Centre de gravité fiit en deJfusyelU dm$^ 
être fins grande feur le Joêtenèr y lorjque le Levier fers 
Herizental y fue quand il fera incbné ^ que le Poids- 
fera éevé: ^ encore flus grande quand il fer a ahaiffé^ . 

ÏEdis que la Puîffance qui a fa Ligue de direûion pcrpendr* H* '%< 
culaire â un Levier > & qui â l'aide dt ce Levier » donc le 
Point fixe cftC, foûtient un Poids celleolent appliqué 
\ au Levier » que le Centre de pefanteur O , ibit en dcffus > a 
plus de peine aie foûteiûr quand il eft horizontal» oomme 
AB , que quand il eft incliné > Sl que le Poids eft hauflé » 
comme DE 9 6c encore plus de peine quand le Poids eft abaiflé > 
comme FG: c'eft à dire qu'il faut un plus grand effort» le 
refte étant égal» pour fouceoir le Poids O , quand le Levier a 
la (ituacton AJiy que quand ii a la ficuation DE» & encore 
on plus grand» quand il a la fituacion EG. 

D B- 
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ce LcYier qae dans le Leytg: ÛE » cela fait c\uç le Poids écauc 
cdnfidertf comme appliqué en.ti a moins de force pour dér 
jBendredans le Levier DE, que dans Iç Levier AB, & enco- 
re moins dans ce Levier que dans le Levier ^G > & ^ue parcon- 
ièquent il peur demeurer en Equilibre avec un momdre Poids 
«_..jf ...»^.-:--TNiî — •-iLcvicr AB.&cncorennmoindrç 

iU Levier FG, pourvu que la Ligti^ 
perpendiculaire au tcvicr >. parce 

«jue ta diftance de ce Poids au Poim; fixe C > demeure coa" 

)ottts là m€me. 



Se <i 



L I I. 



Ce Théorème eft auÂi vray » lorfque laLignededireâioa 
âe la Puiflance eft perpendiculaire à l'Horizon » comme fi 
i la place de la Puiflance on mectoic un Poids qui pendit li- 
brement 9 parce que bien que par la di ver fe fi cuation du Le v ier# 
ladiftance de la Puiflance change, aufli bien que celle du Poids^ 
neaiimoins elle ne change pas a proportion : comme fi la dif- 
tance CK du Poids diminue dans le Levier DE » la diftan- 
6e CL de la Puiflance ne diminuera pas â prd[idhioa 9 
et ferte que fi dans le Levier ABi > la djiftance BC de la Puiflan- 
ce eft par exemple double de la dilUnoe CI du Poids, dans le Le^ 
wr DE > la diilance CL de la Puiflance fera plus quedouhle dé 
tî'diftanceCK du Poids 9 âcap(è de CI dans ce Levier > ixus^^ 
ixc que CI dans le Levier AB> & des Triangles femblables CLE» 
CIK9 ou l'on void que rhypotenufe CE contient autant de lois 
riiypotenui^ Cl t qoe le côtd CL contient CK : & comnie 
CE contient plus de fois CI dans le Levier DE 9 queBC ^gà« 
le à Ç£ ne contient CI dans le Levier AB 9 auflî CL coik- 
tient plus de fois CK , que BC ne contient CI > cela fait que 
^L etrplusque double de CK 9 & que par confeqiicnt la Puif- 
lance en £ ^ a plus de force qu'en B, ftc. 



pkd- 
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PROPOSITION V. 

THiORBlft. 



Si Mm VmJJamcê » dont U Ug^t de dir$3sêm efi ferfnh^ 
dUuUire i mm Levier ^ foètiem i t^ide de ce Levier 
Mm Peids 9 demt le Çemire ée ffrmvité fiii em dejfous ., 
elle. dm$ être meémdte four le Jemiemr > lèrfyme le Le* 
vier Jers harizamtal » ^ue fmmmd il jers imclimé^ ^ 

fie le Pt^s Jerùikvi^ét tmcerem^mdreijMéimdlePeids 
fera abatjpf. 

JEdisqaclaPoiflaoceqaî a (àLîgnededîrcâîooperpeodica- Piaa« 
laite i JBB levier s & qui par le moyen de ce Levier,. donc cl>« S«. 
Je Foiopd'appoyeft C > foûcicoton ^oidf cellemeoc appliqué *^ *%■' 
an Levier > que le Centre depefàorpur O Toit en dc|ioMs. a 
moios de peine à le foûccnir quand il eft horizontal » 
comme ^B, que aua^d il eft incliné , 9c que le Poids eft 
haulTé ,' comme DE, 5t encore moins de peine quand Je Poids 
jcil abaifléf comme F,G: c'el^ 4 ^'^1 S***^^ ^"' moins d*efp 
fort a la PaiiHance , le reAe étant égal i pour foucenir le 
Poids O, quand le Levier a lafituation ABy que quand -i| à 
h iiraacioo DE » Àc cacoxc moins quand il a la âtuation FG» 

D'b MoiisTÀATxôii. 

» • • ... ■ : > 

Farce que la Liene de diredîon OI , coupe le Levier ad 
toiut I , qui eft blus proche du Pottu d^appu]r C dans Iç 
Levier l^G 9 que dans te Levier AB , & encore plîis prochç 
<bns çcLevitr atiedàbs le Levier DE > cela fait que le Poids 
étant ëbnfidcié comme apptiquéf eti I , a pins dé force pour 
Héceodre dans le Levier DE > que d^hs le Levier AB > & encore 
pins dans ce Levier que dans le Letier f â > & que par cûn(è« 
qoent il peut demeurer en Equilibre avec un plus grand Poids 
appliqué an Levier DE ^ qu'au Levier AB ^^ 9c encore .un 
pins grand appliqiié â <e Levici: aA > qu'au Levier FG , pour- 1 
va que là Ligne de direction de tt Poidi ^ui rient lieu dé 
Puiflàncê, {bit perpendiculaire au Levier « parce que la diftan- 
cedeccccc Puiflànce au Point d*appujC, demeuré toujours li 

S t o i i t. 




de rcittemité du Levier y^ parce que bien jôc par la diverfe 
utuation du Levier ; la diftance de la Puiiiance change ^ 
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. tdfi'bîcB tpt celk do Poids , neanmoiiis elle ne chaoge pas 

1^^ ^^ i proportion : comme fi la dilboce CK do Poids diminoë dans 
JeLevicr 0£> ladiftanoe CLdekFiiiflàDce oedimiDoerapas 
i: proportion » de forte c|aefi dans le Levier AB, ladiftaoce 
BC oe la Poiflance , eft par exemple -dooble de la diftance 
CI do Poids » dans le Levier DE , la Diftance CL de la Poillao- 
ce« fera moindre qoe ledooblcde la diftance CK en Poids» 
à caoic de CI dans ce Le? ier plos grande qœ CI dans le Levier 
AB^Sl des Triangles (èmblables CLE > CKI9 oo roovbid(]ac 
rhjpotenoiè CE f contient autant de fois l'hypocenoCê CI 9 
qoe le côté CL contient le côc^ CK : & comme CE concienc 
«loins de fois CI du Levier DE , qœ BC égaie à CE , oe 
Contient Cl do Levier AB» auffi CL contient moins de Ibis* 
CK > qoe BC ne contient CI 9 ceqai fait qneCL eft moindre 
qoe le dooble de CK , -& qoe par con^oenc la Poiflance ca 
X 9 a moins de force qo'en B , &c. 

PROPOSITION VI. 

T H B O H 1 M 1. 

$ideux fuiffâncês fi&tiennent tm Pêùis àtmJe Jfmn Z^evief 
faralUléà f Horizon ) celle pi fera Is fins proche de ce 
Poids y enfoitiendrs uneflMgfnmJe {ortie que celle pu em 
fera plus éfoiinée. 




fon Centre de gra?ité D , la Puiflàoce en A » qui eft plos pro- 
che do Poids 9 liipporte une plos grande partie de ce Poids % qoe 
bPoiflaacceoB 1 qoieo cit plos éloigoëe. 

PlMOMSTHATIOM. 

La Pniflance ^tant en Â > le Point B peut être confider^ 
fomme le Point d'appuy, & pareillement laPuiflance ^canC 
en B 9 l'on doitconfidcrcr' le Point A comme le Point fixe» 
ft dans ce Levier de la (cconde efpece 9 l*on cootioltra pat 
Ttop, I. que la Puiflànce en A , ciiau Poids £F9 comme la 
diftance BC do Poids , à la diftance AB de la Puiflance 9 & que 
pareillement la PuiflanceenB 9 eft au Poids EF, comme la 
diftance AC du Poids 9 à la diftance ABde la Puiflance. D'od 
îleft aîK de conclure cn'permucant dans ces deux Analogies 9 
que la Puiflance en A 9 eft â la Puiflance enB 9 comme BC, 
eft âAC:& parce que BC eft plus grande que AC9 aulfîla 
iPuiflancccii A fera plus grande que la Puiflance enB. Ce qu*ii 
féUloit démontrer» 

Co. 
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Flift- 

Do tire de cette Propofition k manière de coooottre 1» 
partie da Poids EIF « que chaque Paiflance foûtiént » lorfqoe 
Ja {xfanteQr du Poids eft connue , & auflî la longueur du 
Levier , k les diftancet AC , BC dés Poiflànces : comme 11 
la digance ACeftde % pieds. Je la diftance BC de 9 pieds » 
eo force que la longueur du Levier AB foie de 5 pieds.« 5e 
que le Poids £F foit par exemple de 66. li?res 1 on cqu^de- 
refa qnepTifque la Puiflaoceen A , cft à la Puiflance en B » 
comme BC > efl à AC > en comfofant 9 la foniihe des deux 
^ûiflaoces , pu le Poids EF, qui cft de 60 livres ^ fera à la 
PuilTance en B » comme la longueur AB du Levier > que nout 
avons ruppofée de \ pieds , cft à la diftance AC , qui a été fup- 
fodt de i pieds» c*eft pourqdoy (i à ces trois nombres 5» 
i> 60, on trouve un quatrième proportionnel , on aiira 14 
livres Dour la I^uiïïance en B » & en ocant ces i^ livres de tout 
le Poids EJP 9 ou de ïo livresj lerefte donnera i€ \ïytt% pouf 
la Puillance en A. 



CHAPITRE. Ht 



i>e U Foutiê. 

t A Poutk t&xxht Rbuë de bois ou de inètat» côttine Al » &7« Tf% 
"-^qui cft mobile autour d*un petit aiffîeu qui la traverfê par 
Icmiiieu ; & que les Ouvriers appellent Goujon ^ auquel daoi 
la théorie on n'attribue aucune epaiileur. ÈHë eft ènchaA 
lit dans une pièce de bojs ou àt fier > femblable i CD > qu'on 
ippelle Echàrpet Se auifi Chape > àt encore Moufle Se Palan f 
qoe les Latins appellent Tror^/éi, quoique plus ordinairemenc 
on appelle MoufU » pluilîcurs Poulies cncbafl^ès fur un m£- 
iDeàidScu dans une même Echarpe > comme AB>qui fert aâ.l^ 
ezcrémement à multiplier lès fàfces pat le moyen de là Cot- 
ise qui pafle par un Canal fait autour de chaque Poulie , pour 
l*eropêcher lorfdu'on la tire de fe détourner , 5c qui foÔtient 
|>ar ttu bout le fardeau qu'on veut eulèvei: , la Puiflânce tf- 
t«ot la Cotdit pat l'autre bout. 
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^ ' THAITl' DI MsCAMXQ^OSi Lit, !• 

■ 

PROPOSITION L 

1* H 1 O & g M f • 

Jà§rJqu*Mff€ PmffiBee tire a» fiitient ttn PoùbiPaidt Je 
PiafieuTi PoMtiiSy chsfue P&uhefmr iejfus UuptUt fafft 
h €9rd9 , efi équivalente i im Levier de la fremtere e/fé" 

' eey ^chaque Peulte far dejpms laquelle la Ç^rJe pajfèy 
rtptjente un Levier de la féconde efpece. 

Pltn- ÇOic la Poalie BC attachée par foo Echarpe au Point fixe 

^9^ pie* ^^ > &UDe Corde CD 9 quspaflanc par deflus cette Poulie rc- 

^^' ^^' pafTepar dcfiousIaPoalieEF » qui porte par Textremité G de 

'fou Echarpe le Poids H. Que la même Corde aille pafler cDruitce 

par dellus la Poulie IK % a laquelletelle eft attachée eu N|, apr^s 

qu'elle a repaflé par delTous la quatrième Poulie LM. Cela 

'étant > je dis que chacune des deux Poulies BC > IK > par dcââs 

lefquelles la Corde pa(Ie,eftéquivalenteâUDLevier dclapre* 

snicre efpece « & que chacune des deux autres Poulies £F 9 LM • 

. Mr deflbus lefquelles pafle la Corde» ceprefeute un LcYietde 

ta féconde efpece. 

t^XlitoMSTRAttOll. 

Parce que chacune des Poulies BC 9 IK 9 LM9 EF , eft mom 
bile autour de Ton Centre 9 & que chacune des deux plus han- 
tes BC , IK 9 fur lefquelles pafle la Corde , la partie de k 
Corde , qui cil du côté delà Puiflànce 9 rire de haut en bas » 
.tn faifant tourner la Poulie autour de fou Centre O 9 ce Centre 
O peut être confîderé comme le Centre de Mou?emenc d'un 
Levier delà première efpece 9 qui feroit la Ligne droite BC» 
on \ïL 9 qui pafle par le Centre O * & par les poiutt oii la 
Corde toirche de part & d'autre la circonférence de la Poulie» 
car il efiéyident qu'un fcmblablc Levier auroit le même effet 
que la Poulie , la partie de la Corde quieft du côté de la PuiC- 
fance > & qui tire de haut ^n bas 9 comme CD 9 & KF 9 
pouvant pafler pour la Puiflànce , & l'autre partie B£ 9 2c 
JL qui s'oppofe à ce Mouvement à caufe de la pelànteur 
' du Poids H > pouvant pafler pour un Poids 9 qui dans ce cas eft 
égala la Puiflànce > parce que la Puiflànce & le Poids (ont é|[a- 
lement éloignez du Centre de MouvcmcbtO. 

De plus, laliaifon q ui eii entre toutes ces Poulies par la Corde 

qui les cmbrafle toutes, fait que la Puiflànce euD tirant cette 

Corde de haut en bas, pour foutenir, ou pour enlever le Poids H , 

. k patoe B£ de la Cotdc tiie de bas en hauti ce qui rcûd laiPonlie 

El 
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Dis MACHXMIS SIU9. BT COM'P. CHAP. III. . )7 ^ 

£F cfqoivaleotc à ud Lcfier de h Tcconde efpcce» commt laLigne m 
droite £F> donc Ie.Poiocfixc rcroiccoF>ie Poids coO , 6c ia çtie.^- 
PuilTaoce co £ , fa Ligne de diredion ccant la ligne B£. Pareil- z.^Fig^ 
lerbcnc la partie IL de la même Corde tirant de bas en bauc » 
fait (]ue la Poulie LM eil auffi équivalence à un Lévite de la 
iccoude cfpece > comoie la ligne droite L M , donc le Point Bxe, 
fer oie en M , le Poids en O > & la Puiiïance en L , fa Ligne de 
diredfcion écanc la droite IL. Ainfil'on voidque chacune des 
deux Poulies d'en bauc BC>IK> fur lefquetles la Corde pafle 
cft un Levier de la première efpece > & que cbacune des 
Poulies d'en bas LM> £F ypardelTous lerquelles la corde paflea 
left un Levier de la fecopde efpece. Ce ju^Ufalloit déniontrcu 

S C O L I I. 

f Paifqae les Poulies d'en haut font desLevicmde laprenuete. 
cfpcct> où le Poinc fixe eftan milieu, il eft évident que la 
Puiflance eft égale au Poids V& qu'ainfî de femblablesi Poulies 
ne contribuent point a augmenter la force » mais feulement > 

à faciliter leMouvemenc > en évitant le frottement des Cordes. - 
Usiis parce que le Diamètre de chaque Poulie d'en bas tlï corn* 
me un Levier appuyé fur un bout , & levé de l'autre , il eflai» 
fé de connolcre que par (ine fçmblable Poplieon double la 
force, parce que la diflance de la Puiiïance cù double de celle du 
^oidSy commenous dirons plt)s particulièrement dans la fuicef 

P RO P O SIT I OU II. 

Thborbmb. 

LêrJ^u^um Puijfance fiitient anPoiJs par h mojfen.df^ 
fiufieurs^ Bouihs y toutes les parties de la Çofde fimP 

également tendues. 

QUppofons qu'une Pu\(Iance appliquée ep E),, foutjenne Ic^ 
^Poids H , par le moyen des quatre Poulies BC ,* IK , LM »• 
]iF > donc les deux premières BC > IK , font des l^eviers de 
la première efpece, & les deux autres LM ^ £F font deux Leviers 
de la féconde efpece, par Prof, i« & donc la première & plus 
bauce BC , qui eit liée avec les aucres par le moyen de la Cor- 
de qui les embralFe coûtes , eft attachée a quelque chofe de ^ 
fixe par fon crochet A. Cela étant, je dis que toutes les par- 
ités de la Corde fonc égalemenc tendues. 

Dbmotïstration. 

Il eft déjà éYidènc que les deux parties CD i B£ , Conjt 

C 3 cen- 



clie4: ttodo^ ë^alemenc » patce que la Foalie BC ^cant un Icrier 
•f.rSg. 4e la première efpece , donc le Pdint fixe eft aa milieu O, U 
Poiflaaceen C,ftle Poidi en D font égmx ^ ce qui fatc 
4|tte la partie CD de la Corde eftcir^e par la Puiflance avec Is^ 
«léme force que la partie B£ par le Poids , ft que parconfe- 
^ttcttt ces deux parties font également tendues. Il en eft da 
Hkéme des deux parties IL > KF , qui font attachées aux ex- 
tremitezdu Levier IK » qui e(t attui de la première efpece. 

Ileftauffi évident que les deux parties BE 9 KF , qui font 

appliquées auxextremitez du Levier £F , par le moyen duquel 

elles portent le Poids H pendant du point G /qui répond aa 

milieu Q de ce Levier , font également tendues , parce que fi 

]*une , par exemple B£ , qui tire de bas en haut > étoit plus 

tendue que l'autre KF, qui tire de haut en bas, elleemporr 

ceroit le Poids H, j8c le mettroit en mouvement « ce qui eft 

cbntre la fuppoficion 9 parce que nous avons fuppoféque la 

Pttiflance foQtenoit le Poids > c*e(ii dire que la Pniflance 8ç 

le Poids étoienc en Equilibre. On connoitra par un fcmbla-p 

Wc raifonnementque les deux parties IL > MN» font égalç- 

ineQt tendues ; d*ou il eftaifé de coocfurc que toutes les pa^r- 

tiesdela Corde» fout également tcuduSs. Ce quil fdLoit dé" 

0ontreT. 

COROLLÀIlli. 



0n conclud aiféihent de ce^te Propofîtion « qvie puifque 
«ouces les parties de la Corde fout également tendues « celles 
qui font appliquées aux Poulies d*cn bas» qui font des Leviers 
de la féconde efpece , fçavoir les quatre 3£, KF« IL, MN*» 
(pAciennent â€S partiel égales du Poids 'H , qu'elles portent, 

JPRQ POSITION III. 

THXO&iM^. 

lâfs Mienne Ftfsffam0 fiûtiptt un Poids, far h moyen ie^ 
" plupeurs Poulies , elle e fi telle partie d» Poids ^quefum-r 
té efi du nombre des farûes de ht Corée > éKfplifuées 
éÊUX Pottàes d'en kéts. * 

9tfiM$* T£ dii^uefi une PuifTance appliquée en O, foûtient le Poids 
J-U, paç le moyen dc$ quacres Potilies ^C, IK, LM» £Fit 
«ont la prem.iere eft acrcKhée au point A , cette Pui (lance eft 
la quatrién\e partie du Poids H, parce qu'il y a quatre parties 
4e la Cotde fçavoir B£, KF » IL , MN, qui font appliquées 
aux deux Poulies d'en bas, £F, LM , lefquelles font, coni- 
|Be vous avez vu > des {.etici^s de la (ccoDde efpeoe. 

D a- 



Dtl MaOKIHIS tllkK BT COMP. Ctf. IIL )f 

DlMONtfHATIOH. - che 4. 

. Taifqoe ptr le Corollaire oe la Prôpofirion précédente» 
tantes tes parties de la Oorde.applicjaécs aux Poulies d'en bas» 
ibûcieoiieDt des parties ^f^aies -dm Poids »• il s'enfuit i caufë 
écs quatre Cordes > que chacune foûtient fa quatrième par* 
tic du Poids , & que par confequcnt la Corde Cf)i donc là 
imtoc 4ké%z\t à k fcfiftaneequt (c fait en B, pâfla pefantenr 
da Poids , cil juitemeoc chargée de la qoattieme partie àk^ 
tnémc Poids, c*eilàdire que iaPuilTance en D, eft laqua- 
tiiémc pauke du Poids H. Ce qH*H faUoh- démontrefé 

C a E.aL.L A I Ji i. 

Il fait ^ndemmeat de cette Piopofitioi^, que fi Je iiofii<^ 
&re des Cordes appliquées aux Poulies d'en bas » ett dooQ^» 
dcaulCIe Poids H , la PuifTance qui le foûtient à Vaidç de 
ces Poulies» e(l aulJS donnée , comme ici elle eft égale â la 
quacriéme partie du Poids , ds force que fi ce Poids eft pat 
exemple de ioo livres » la PuifTance fera à peu pxésde 50 Ii« 
Irres : )'ay ditâ peu prés, parce qu'elle doit écre «n peu plu* 

!rrandc,àcaufe du.Frocement de la Corde ôl des Pavots ^ de 
cur pefaïueur , 3c de celle des I^oulie^ » étant ce/uin que 
toutes cho(ès augmentent la pefanceur du Poids , & dinainuenc 
îa forcé de la Puiilance , mais cclacfl peu à comparaifba dei. 
îbrccs qu'on gagne par lé moyen des Poulies d*eo b^s. 



* S c o 1 z 1. , 

Comme les Poulies d'en haut , qui font . immobiles , étant 
dans une mé.mê Moufle i îh mobile À: acrochée, au point A, & 
qui font comme* vous avez vu > des Leviers de ia première 
efpece » ne fervent que pour empêcher les frotemçns de k 
Corde , &1a mouvoir puis facilement , fans autrement multir 
plier les forces , ori pourra feulemeiufe fervir des Poulies d*eo 
bas , qui font mobiles , & qui font , comme vous avez aufC 
TU , des Poulies de la féconde efpece, comme vous voyez dans 
cène figure , qu*il ne faut que regarder pour la comprendre » car 3^* Pls« 
ileflaifé devoir que toutes Tes Cordes qui fout attachées au:^ 
points C » D , £ , F , de la Muraille AB , & qui fpiittea- 
neni les Poulies G ; H » l « K » & par leur moyen le Poidi 
L attaché à la plus batfe G par le milieu; fe rapportent à la 
Poulie immobile Mfermemenc attachée par fon crochet N». 
pardeflus laquelle pafiela Corde qui eil tirée de haut en bat 
^ar la PuifTance appliquée en Ô, laquelle dans cette difpofi» 
tioQ eft la fcizidme paitic du Poids , parce qu*il y a quatre Pou- 

C 4 lies 



^* Ifes mobifes , & que dans chacune le Poids pef d la moitié de la 
30/ Fig. rcfiftanœ , puif^jn'eilçs fonc des Le?icEs de la féconde efpece i 

&c. ... 

St.Flg* Qq' coonoltra delà même façon , que la Puiflance en A » 
n'cll que la buiciéme partie delà quantité comporée des quà'* 
ire Potds égaux B , Ç9 D > £> qu'elle foûtiem par le moyen 
des quacrcs Poulies mobiles F 9 G 9 H> I» &' des quatre 
immobiles' K » L» M> N9qui fooK liées avec les quatre pre- 
sniercs F ^G, H ^I 9 par le moyen de la Corde qui cfk atta- 

chée au Powt fixe Q. « ^ 

♦ . * • 

PROPOSITION IV. 

Thio&bmi. 

./ . ■ • 

Cr ftie U Tuijjance gague en force ^ ^â%â elle meut un 
' ^ Poids i rsûiie dé flufteUrs' Pêulies y elle le perd enej'^ 
face de temps ^ de lieu. 

St> Fig. ÇUppofbns qu'une Puiflance appliquée en A 9 Se tirant la 
'\ O Corde de haut en bas Vers R , fafle mouvoir les Poids,' 

B> C ,D> E9 ou la Chape PCL»à laquelle ils font attachez 
de bas en haut.Ceh étant > je dis que la Puiflance fera beau-^ 
cpup de chemin 9 Idrfque le' Poids en parcourra un petit , 
c cli d dire que la Puiflance tirera beaucoup de Cordé \ pDuc> 
faite monter tant foit peu le Poids, delortèquê pour faire 
monter le Poids par exemple d'un Pied 9 il tant dans cet 
exemple que la Puiflance décende de huit pieds , parce qu'il y a' 
huit parties de Corde appliquées aux Poulies d'en bas, 

D^MONSTRfTXOM, 

\ - .-1 •'■»■'..•.•; î _i «■/ .-: 

Il arrive dans Tufage des Poulies comme dans le Levier » que 
Pefpacé que 'parcourt ..le Poids , êft i l'efpace que parcourt la 
I^uiflance ^ comme la Puiflance e(l au Poids 9 ou comme l'unie^ 
cft au double du nombre des Poulies d'en bas9patce que le Poid^ 
ne rçaatoic être élevé pat exemple d'un Pied > que chacune des 
Cordes qui font appliquées aux Poulies d'en bas, ne foit ra-^ 
çourcieaufli d'un Pied, flc par Confequent toutes ces Cor des 
de huit pieds /parce qu'il y en a huit , ce qui ne fçautoit arri-' 
Ter fans que ' la Puiflance ne tire aufli huit pieds de Corde de- 
puis A vers R. Ce ju*il faîloit' démontrer » .' 
•f • -, ••• . .'. ■-•",'■ ^ ■ • ' 

S C O L I 1. 

'"* ■ ' 

Aînu vous voyez dans cette Machine , comme dans le 
levier 9 qud cçtte Loy générale de Mécanique s'dbfervé »" 

; '•••.- *•■■*•..*; •""• fçaToir 



pis M^ctfniBt tiup. iT coMP. Chav. IV. 4^ 
f^voir «me plas la Poiflance a de mooTcincDC , plai elle a nn* 
de force a prdportioo > ce qni s'obferre anifi dans la Roue par f^pL 
f on Aibffica > comme tocs allez ? oie dans le Chapitre faifaoc 



CHAPITRE IV- 



LA ^^farfoM t^ijjieti , que les ÏAÛfiÊ appelleoe ^xis pi,,, 
in ^eritfochio • c*ett à dire t^iijjwt dans U' B^ > & che f * 
k commno le T<mr » eft one Rooë • comme AB « qoi eft 1^-^ 
cra?erfëe â Angles droiu par un Aiffiea CD £utco Cylindre» 
^'on appelle TymfMj ou Tambour^ & qui eft mobile ao«- 
toor de (on Centre C 9 avec (on Ai/Hea CD : qo'on appelle 
aniC Tttuil > autoor dnaoel s'çotortille one Cordç'qoi y eft 
anachée % At qai porte le Poids E » qu'elle tire qoand oa 
^i» toomer TAimea par le moyen de la Houe , laqaeUe 
pour cette fin ade petites dents ,. comme G{ > qui fervent 
\ la faire mouvoir plus facilement » lorfque la Poiilanceagiç 
fur la circonférence de la Roue. 

Il eft évident que cétte'Maàiine n*eQ antre chofe qn'utt 
Lerier' perpétuel & retourné , qu'un ét$ Rayons dé la Rbuë 
Kprefcnce > comme CH. £lle prend le nom de Tour fcule-t 
jhent quand (on Aiffien CD , qui eft appufé for deux pie» 
ces de bois » tourne horizomalcment , & la Roue AB vert!*» 
Calement> comme il arrive lorfqu*Qti s*en fert pour nrer lek 
piei'rés àtB Carrières, ou pour tirer de l'eau é€$ Puits bied 

Cofom^ : car l'Aiffieu CD eft quelquefois vertrcal , ftalocè 
Roue CD tourne horizonulemént » comme quatid on 
^en iert pour tirer l'eau des lieux on l'on tcut bicir - ftc; 
Toutes les Machines , dont on fe (êrt pour élever hors de 
ttcreics Fardeaux par le moyen de la Roue par fon AiiEea,' 
l'appellent GMiWtfj. » ^ ^ •.- 
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Thbo&b mi. 

£ Mn Pûùb efi foûtenu pârlemoytntTmne JMemtiU €Vtc 
fan Aijjieu autaêtr dtfom Cintre^ farmne Fuijfanceydant 
la Ligne de direBian touche ta circonférence de cette Roué , 
la Fuiffance Jera au Fotds » comme le l^ajon de PAif^ 
feu efi au Rayon de la Roué. 

Ott h kooè ABCD, fermcmeiic ahach^c amtoo^ âe (du 
Aiflieti , doot le Profit cft le Cercfe £FG , avec leqael 
elfe peut coornet atitour de fou Ccncro O. C^ei*on appli- 
^la Puiflanœ en tel potnr que l'on toixira de bdrcoofe- 
re»ce de cette KùulS , comme eo A , en fone que fa Ligne de 
dtreôion AH touche la circonférence , & que par confe^ncoc 
TAngle H AO foit droit $ Se que citaiiff de baut en bas elle 
Ib&cirnne le Potdtl, qui pend au bout d'une Cèrde auxhéc 
far Tautre bout â la circonférence £PG de PAiffien. Gela 
^tant»}cdis que lâ Puifiinccen A , oiren HycClauPoidsI^ 
comme le Rayon OG de P Aifficu> ék au Raym A04e la JLoaë» 

DlMONSTEATION. 

If efl évident quefiPonote parfcnfée coûtes tes parties ()e 
laRoùë , excepte te Rayon AO, ce Rayon AO fera le ménoke 
effc^que la Roue, pourvu que Ja Ligne de dtrcâioQ AH lu^ 
demeure toùjoilrs perpendiculaire v ëc alotscetce ligne ou Rayoa 
infiettble AO » ou AOG y ne différera point d'un Le? ier de 
la première efpece ^ dont le Potnc fixe eft au Centre Ot U 
Putâance eft à Fextremk^ A , & le Poi^ eft à l'autre extré- 
mité G : & dans ce cas il a été AétHiatié dans la première 
Proppâtion du Levier, que la Putftanoeen A « eft au . Poids I » 
CD G » comme la diftanoe OG du Poids % eft à ladiftaoce AO» 
de la Puiflanœ , c'eR â dire comme le Rayon de T Ai/Ucu » eft 
tu Rayon de la Roué*. Ce qu'il fallon démutrer» 

S c o L X 1. 

On Toid aifementpar cette Propofuion, que plus le Rayon de 
la Roue eft grand à comparaifon du Rayon de fon Aiâîeu > plus 
la PuifTance a de force « en fuppofaut toujours que la Ligne 
de diredkion de la Pui (Tance touche la circonférence de la Roue > 
parce qu'ainfî la diltaoce dclaPuiflanceau Point fixe O, fera 
toujours la même > en quelque point de la circonférence que 
la Puiflance foie placée: car autrement il n'en fera pas de mê- 
me y comme fi la Puiflance eft appliquée en L , & que fa Ligne 
de direékion LK foit perpendiculaire à l'Horizon , fa diftance au 
Point fixe O > fcr^la droite KO qui lui eft perpendiculaire, 

laquelle 
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Dis Machinis simp. st cour, Ch. IV. ^ 4t 
laqnelk étant moindre que le Rayon AO,| ou HO, diminoîS pj,^ 
la force {de la Puiflance, ou augmente la refiftance du Poids, cke r* 

On d<fmomrera delà même façon, qUe lorsque la Rouifeft 34* ^%* 
horizontale : comme ABCD , en forte que (on Aiffica foie if. Fjf» 
perpendiculaire à PHorizon» comme il arrive lorfau'on Teoc 
s*en fervir pour tirer le Poids I , quieft fur le Plan de rHori- 
zouyou bien fur un Plan incliné} la Puiflancecft a ce Poids, 
comme le Rayon de 1* Ai(Geu eft au Rayon de la Rou^ » ea 
foppofànt toujours que la Ligne de direâion de la Puiflanc^ 
f ouche la circonférence de cette Roué » &c, 

PROPOSITION 1. 
Thbqrbmb« 

Cà ^ue la Tuiffance gagne en farce > quand elle ment tm 
Feids à Faute ttune ^auéfarja» Atffiiu elle hferd em 
tfface de temps ^ de tien» ' 

ON connoltra anffi dans «être Machine, comme dans ks .^.««^ 
deux précédentes, que la Nature n'eft point trompée , ni * 
iormomée y c'eft i dire qu'elle ne donne rien d'un côté qu'elle 
ne fe recompenfe d'ailleurs, de forte que Ton ne gagne rien 
par le moyen de la Roue ABCD, qu'on ne le perde en efpaœ 
de temps & de lieu ^ parce que par la Proportion précédente « 
€ le Poids I a par exemple dix fois plus derciiftancc qœ la 
Puifiance , aufC la diftance AO de la Puifiance eft àix fbia 
plus grande que la diftance OG du Poids , aiin que cette 
Puifliuice le puifle (oâcenèr , ce qui fait que la circonférence 
de ia Roue ABCD eft dix fois, plus grande quela circonférence 
EFG de r Aiffieu , ft que par conieqoent la Puifiance a dix 
fois plus de mouvement que le Poids , lorfqu'iiie efè capable 
de le mouvoir , car quand elle aura fait un tour encier et 
la Roue , le Poidr aura auffi Ëiit nti cour entier du €j^ 
lindrc, qui n'eft que la dixième partie do chemin ^ju'auraÊiic 
la Puifiance. 

S c o L X a. 

Ainfi TOUS voyez que dans cette Machine la loy commune 
anx deux precedeotes, eft gardée fenfiblement, fçavoirque ia 
Puifiance a plus de force i proportion qu'elleaplut deraou^ 
tremcnt, de forte que nous pott?ons hardiment nous appuyer 
fttt ce Principe de Mécanique commein&ilttbie» pour rxpti** 
quer l'effet de la Vis Se du Coin , qui fans ce Principe ne peoc 
pas, â mon avis, être ei^liqué^ ciairemen^ 

Ou cojinolt par cette Machine la raifbo pour laquelle pian- 
^ns les petites Hotloges , on Montres de poche , qui chétf. 
au lieu d'un Contrepoids ont un Rcflbrt > comme Aft» ont 3** ^* 

la 



UlfiCét CD plûcôc faite en Cooe qa'eo Cylindre, parce que 
quand leRcflort AB cCl tendu» anqoel cas la Corde CEcit i 
U pointe de la Faf<fe > il a plus de force qqi fe diminaë a roedi- 
leqa'ilîè lâche, & rcciproqaement la Corde CE a moins de 
force en C, qui s'augmente î mefure qu'elle décend vers D : 
& afin que la force foie par tout égale , il faut que la grande 

Îbrçe du Reflort A B au com mençement , foit diminuée par cel- 
t que la Corde a au commencement » ou à la pointe de la 
Tuâfe» &que la force du Reflbrt qui fe diminue fur la fin» 
foit rccompenfée par celle que la Corde acquiert quanctefie 
çft an bas de la Fufëc CD , où tirant a une plus grande difîan- 
ce, parce que la fufée étant plus large à cet endroit ; elle ^ 
iKceflairemènt plus de force > &c. 



CHAPITRE V. 

IhCoim. 

^1^' T E Com eft la Machine la plus fimple de tontes» ayant la. 
«V Fig. • ^^^^^ ^'°" Triangle (olide , comme ABCD, qui eft quel- 
quefois de bois , & ordtnaitcmem de fer , afin quVtant plut 
glifiant, onpuifle plus facilement s'en (et fit poor fendre des 
Corps, parce qu'il n*agit qu'en gliflant contre les parties dit 
Corps qu'il fepare. 

Pour connoltre la force du Coin , on confiderera Tune de Tes 
deux faces » qui font inclinées Tune é l'autre > comme un Plati 
incliné, U l'autre comme un Plan horizontal, en concevant 
*';' que ce Plan incliné peut fêtTir à une Puifiance pour ievei un 
fardeau , que (àits cette Machine elle ne pourroit pas fculemeac: 
Ipûtenir. 
Vltn- ' QS^ ^c Triangle DBC reétangle en B., reprefente un Coin » 
^^» doitt le taillant ou la pointe toit eu D , de là tête foit BC ^ 
I^Fi^, ^ pour une plus grande facilité, fuppofons que la longueur 
DB de ce Coin foie double de (a hancelir BC , & que la Bafe BD 
foit parfaitement polie , en forte qu'étant appliquée fur la 
Sur£ice boriiontale' AB , que je fuppofe auflt entièrement 
pohe, le Coin DBC puiflTe glifier fur ce Plan horizontal A& 
£mi8 aucune dif$culté. Suppofons encore que le Poids £, ^c 
empêché d'alleï ters A » par le Plan UIK perpcndiculai- 
re à l'Horizon' , fans que néanmoins *ce Plan empêche 
que le Coin ne gliÂè fur le Plan borizonral AB , lorfqu'il fera ti- 
ré ou pouffé de B vers A , par une Puiffiince » dont la Ligne de 
dire£kion foit parallelei l'Horizon. ' ' 

Si donc fa Pniffance pouffç le Coif» DBC régulière- 
-> meut de B.Ycrs A > en le faifaiu glifler fur le Plan horizon- 
tal 



Dis Machimis simf. it comp. Chap. V« 45 t 

tal ABt die fera monter le Poids £> pat un nouyemcnt u Plao- 
xegntier » que Ton Centre de pefantear £ n'al>andonnera ja- ^^ 
ssais la ligne £F perpendiculaire à THorizon : de forte ^ '^ 
^M quand le Point B fera parvenu en D > le point C en F > & k 
]>oint D en G > c*cft à dire lorfque le Coin DBC aura pris la fir 
tuationGDF» le Poids £> parlarefiflanceduPlan HIK^ aura 
été contraint de monter par le Plan inclina CD> ou FG>àni Tau- 
xa pouiHf en hau t jnfqu'en )F> de force qu'il fera monté de, toute 
la l^ne DF , lorfque la Pniiflànce fe fiera mûë de toute (a UjEne 
BD> 00 DG> qui a été fuppofée double de DF. 

Puifque doncj dans ceue fnpnoficion 9 la Puiffance a deux foii 
plus de mouYemcnt que le Poias > elle doit avoir deux fois pliis 
de force que ce Poids » c'cftâ dire qu'elle ne doit être que la 
moitié de la peianteur relative d| ce Poids fur le Plan incliné 
CD* pour l'y pouvoir foûcenir » félon cette Loy générale dés 
Mtfcaniqaes', que nous avons rem/uquée dans les Machinés 
précédentes , fcavoir que la force de la Pniflànce croit a propor* 
non qu'elle a plus de mouvement. D'od il eft ailé de conclure» 
que quand une Puijpnue y dont la Ligne de direÛim efi farallele i 
r Horizon » foûùent un Poids à l'aide d'un Coiuj dont la Bafe eji aufji 
farallele à l'HoriKon ^ cette Puijjance efl au Poids fu'eUe Joùtieat 
fomme la Hàttewt du Coin efi à fa Bâfe. 

.COILOLLÂI&X* 

*" Il lliit de ce qui vient d'être dit & démontra 9 que plàt 
kCoin fera aigui plusfonef&t fera confiderable > parce que 
le moavèthentGD de la Puiflànce fera plus grand à comparai* 
fon du mouvement DF du Poicts : & que quand ce Coin fera 
appliqué peur feqdre un Corps 9 comme ABCD > le$ Plans 
£FOI> GFOH» quitompofent ceCoin> étant plus indinet 37* ^%i 
l'un à l'autre, les parties £> G, peuvent glifler plus fadle- 
menc j 011 vous reniarquerez que le Plan £FOI étant pris 
pour un Plan horizontal , & l'autre Plan GFOH pour un 
Plan incliné , comme il cft eÂeâivement â l'égard du premiei: 
Plan i ta rcfiilance que la partie fuperieute du Corps ABCD op- - 
pofe â fa dcfuDion d'avec rinferieure , peut pafler pour un 
Poids » dont la Ligne de dire£i;ion cft pérpcpdicùlaite â la pat* 
de infcricurei on horizontale. 

S c o X. I s. 

Dans tout ce que notts avons dit toucliant la 'Théorie âik 
Coin l'oii en doit rabaçre Ja force qu'il faut pour vaincre la 
tudcHTe 8c Tinégalicé du Plan horizontal» fur lequel on fait rou- 
ler tout le Plan incliné , & aUlTi la force qu'il faut pour vaincra 
U rudcfie dû Plati incliùé fur lequel 6n £dc monter lé 
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Jean f & eocorc la radeffe du m£m« fardeau i quand il aVR 
MS Spberiquç. 

Ce frotcemem eft peu de chofe dans kl aurrei Machiaes» 
nais dans le Coin il eft fort confiderable , l'expérience fai- 
lant connoltre qu'un Coin chargé d*un fardeau d'une pefao- 
leur énorme, n'a prefque aucun efièt, parce que les Surfacei 
tant du Coin que des parties du Corps que Ton teut fendre» fooc 
toujours ralioteuies » & fi ferrées que leur frottement apporté 
neccflaiiemcnt un grand obftade au mouvement > que Tott 
kkhe de vaincre par la percuCfion , qui fait ici des merveil- 
les, car on a expérimenté qu'en fripant fur la tête d'un Coin, 
on le fait entrer facilement dans un Corps dur, ce qui vient t 
comme je crois, de ce que la peicuifîoii imprime un mouve- 
ment à toutes les parties du Coin , qui lés fidc trembler Se defu- 
nir, &ep cette forte dimituë le frottement , 8c facilite le moa^ 
vement du Coin. Où l'on peut remaraucr que l'^t de la per- 
Cudllon fera d'autant plus grand, que le poids qui la produit 
fera plus grand, & qu'il Uramù avec plus de vicefle. 



CHAPITRE VL 

. . . 1 . 4 

De la Vis. 

llfttt* T , A F?f , que les urecs & les Latins appellent Cochleû , eft 
«1m ^* 1^ un Cylindre taillé en plufieurs Surfaces concaves , conti- 
^ ^^' nuellement ioctinées en forme de Spirale , ou c'cft un Plan Spi- 
ral incliné & entortillé autour d*un ^rbre , ou Aiflîeu , conà- 
me AB, ou CD, dont chaque tour, ouaréce s'appelle Pai 
<Ir f^f , ou Hclice , dont on en void ici la moitié , comme BEi 
ou DE. On s'en fert tres-utileineni pour arrêter , pour faire 
mouvoir , 8c pour prciTer avec une très-grande force. 

Pour connoltre cette force, on confiderera que fi une ^uifian- 
ce poufloit le Poids £ , pour le faire monter lur le Plan inclind 
CD, dont labafe DB eft parallèle à l'Horizon, depuis Djuf- 
qu'en C, par une Ligne de diredl ion parallèle i la longueur 
BC, le mouvement de la Puiftance feroit reprcfènté par la ligne 
DC , & le mouvement du Poids par la ligne BC perpendicu- 
laire â l'Horizon , puifque Ce Poids (eroit monté au defius do 
la bafe DB, de toute la hauteur BC du Plan incliné CD , 
ée dans ce cas on connoltra par le Principe gênerai des Méca- 
niques , que la Puifiance aurdit une force proportionnée à 
Ton mouvement , & qu'elle feroit au Poids qu'elle foûtieo- 
droit fur le Plan incliné CD , en le pouflant ou en le tirant 
par une Ligne de diredbion parallèle â la longueur CD , ou ce 
4ui eft la mime^hofe, la Pelanteut relative du P<iids » (èroit â 

fa 
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|â.Mâoieiixabrofaë > comme la hautetsr BC » cft à b Ion* Pli»* 
gueurCD. • ^^ 

Ao liett 4*imagiiicr qae la Pniflaiice titt le Poids E» pour ^^^^ 
le fuie moDttr , c*cft la même cfaolê que G elle pouflbit le 
Triangle folide BCD félon fa loDguevt CD > car ainfi le Poids 
E fe trouvant foûcenu par le Plan perpendiculaire HIK» comme 
DoiisaTonsfuppofé en parlant du Coin, contraindroitMr (à 
pe^ànceur le Triangle (oItdeBCD , dedtondre au défions de 
ce Poids 9 ou bien ce qui eCt équivalent 9 le Poids £ feroic 
contraint de monter fur le Plan incliné CD » 4t de s'élever M 
deâus de la bafe BD, qui reprcfcnte l'Horizon ,en parcourant 
la longueur CD, fans s'éloigner de laperpendiculaire DF, qui 
cftfàLigoe de direâion, cette longueur CD étant l'cfpaceque 
parcourt la Puîflance , en pouflant le Ti iangle folide BCD fous 
le Poids £, jufqu'â ce que le point B foit venu en D/ 

D*oà il fuit que la nature de la Vis n'eft autre choie que le 
Triangle BCD, lequel étant pouffé en avant félon fa longueur 
CD , glifle (ur le Plan horizontal AB , fit enlevé le Poids : 
de forte que la longueur du Plan incliné reprefente la moi» 
ti^BE» ooDEd'uneHclide, la hauteur reprefente lahameitc p. . 
£F de ta même Hélice, la Bafe du même Plan incliné reprefen. ^^"^* 
ce le Plan horizontal , ou la Bafe de l'Arbre de la Vis, & le * 

Poids tient lieu de VEcroy'é , ou Ecrou , qui efl un trou fait aa 
CqlnG de la Vis avec un Tareau , en forme de Spire , dans le^ 
ouel tourne la Vis. On appelle aMEcrone leColet mobile G 
de la Vis, fur lequel s'appuye le fardeau qu'on veut lever par le 
-mojren de cette Vis, en la hi fan t tourner , ce qui fait monter 
r£cTOU , & en même temps le fardeau qu'il foutient , avec une 
facilité furptenante. 

C'efl donc par le moyen du Triangle , ou Plan inclina, que 
la Vis a été inventée • & qu'on s'efl avifé d'environner le 
Cylindre ou Arbre HIPQ , du même Triangle , afin de le 
séduire dans une Machine beaucoup moindre âc plus commo- 
-de. Pour cette fin l'on a donné la hauteur du Triangle à la hau- 
te ur lie du Cylindre, & l'inclinai :on de l'hypotenufedu mê- 
me Triangle à THelice HK , & â toutes les autres qui f uivent 
de basen haut totttautour de l'Arbre de la Vis, êc qui font lé 
Pljtti Spiral continuel HKLMNOP , qu'on appelle otdinaitt- 
snent irait de la Vis. 

Ainfi l'on void , que ^ une Puijfance foutient un Potds à 
taide d^une Vis% elle fera 4 ce Poids. , comme la hauteur de U 
ITiSy efl aa Trait de la même Vis , c'efl à dire à la Ligne qui 
Hak du dévclopemcnt de fes Pas, ouHefices. D'où ilcflai(é 
et conclure , que dans hi Vis la Puifiance tfï d'adtant plus 
fout , que les Hélices font plus fermées , & plus couchées • 
■Si Ineliaées à l'Horizon , le refle étant égal , parce que la 
longueur des hypoi«nu(es dcsTriangJes iur kfquels elles 

font 
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piaii. (ont fermées, ont une plus gnmde RajCbo à Icar liaaeeûr* . 
c&e 6. NeiomoiDS pour iuger de la force d'une Vis pro^filfe , îl 
f9* ^>^' ii*eil pas ncceffaire de meforer la .looguear de tout l&;Traîc 
de ia Vis> ni la hauteur entière de 1* Arbre » car il Cu&t ic 
fçaToir combien de fois la ligne égale an .circuit d*une. Hé- 
lice > contient fa hauteur > par exemple combien de fois ia 
luiuteur HL eft contenu^ dans le contour de THelice HKL» 
j^arce que la hauteur entière HP du Cyliodre. dfc contenue 
•jutant de fois, dans tout le Trait de la Vis HKLMNOP» 
tomme il eft aifé à démontrer» 

S C O L I B. 

• . ' ' . ... 

&tn8 qu'il {bit befoin de rccQurir an Plan incliné » pour coi^ 
nolcre la force de la Vis > il fuffit de confiderer que la Puiflanct 
•<qui aura fait un tour entier pour faire mouvoir un Poids depuis 
£ par exemple en F > à la hauteur d'une Hélice , elle auiâ 
parcouru un efpaçe fort grand i comtparaifcn de l'efpace £F 
parcouru par le ^oids i ce qui fait ,c6nno}tre parle Principe 
gênerai des Mécaniques , qu'elle doit avoir une grande force 
par le moyen de cette Maaiine> de force que (îrerpacequ'eU<^ 
• . a parcouru pour faire monter le Poids à la hauteur ÉF » eft par 

exemple dix fois plus grand que cet efpace > la dixième partie d^ 
iz pelanteur du Poids fera à peu prés capable de le foûtenir par 
le moyen de cettfe Machine» dcc* 



CHAPITRE vil. 
Des Machines compoffe^. 

OK appelle Machine coin fo fée » celle qui eft composée d^ 
plufiçurs Machines fimples » lesquelles on peut employer 
en une infinité de manières dif&réntes, félon l'occafion & là 
neccflitéi ce qui fait qu'on ne fçauroit faire un jufte dénom- 
brement des Machines compofées : c'eft pourquoy nous par- 
lerons (èiilemènt dé celles qui font les plus faciles 9 èéle pliift. 
en ufage. 

iDe la BàUncè. 



>» . . , r ,,..»..,) 



^)an- C^ tJoiquè la Balancé (bit une Machine tres-fimple , il fem- 

çhe 7. v^ ble néanmoins qu'on la peut mettre au nombre des 

|i. Fig. Machines compofées , lorfqu'on s'en fert pour foufHer > c^ 

que l'on fera avec d'autant plus de facilité que plus la Puiflsmce 

èû A i qui tiré de Uàiit en bas par la Ligue de direâion ÀB > fer^a 
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Des Maohinis simp.'it comp. Chap.*VII. 49 
Soignée du Point fixe C» 5c q ne cette Ligne de direâionAB ^^^ 
approchera plos d'être pcrpeodicttbite à la Verge BD» dont Tes- ^j. flg^ 
ticmité D étant éle? ée , oone le ibufHec £F , donc le Point F 
eft comme le Centre de mouvement d'un Levier» qui fe mon- 
tra d'autant plus fadlemeoc que fa longueur £F (era plus graa« 
de : ce qui fait que cette Machine étant ^mpofée de deux Le» 
.vicrs , ou d'une Balance & d'un Levier peut £tte mifc au noin«> 
hrc des Machines corn poféeSé 

Ùm Levkr* 

T E Levier AB appliqué borizonraléraent au Treuil » od ''•n* 
'*^ Aiffîcu CD , perpendiculaire à l'Horizon , autour duquel c^^^ , * 
s'entortille la Corde £F , qui e(l attachée par un bout au Far- 
deau G pofé fur la terre , fert mervcillcufemcnt bien en faifànc 
tourner horizontalement T Aiflieu CD à force de bras, par pla<- 
fieurs Puillànccs appliquées aux exrremitez des Leviers AB> 
pour faire mouvoir le Fardeau G, & le tirer vers H. 

Cette Machine qu'on appelle commtinémcnt Vindast 8c qnt 
les Latins appellent Ergata , 6c les Mariniers Cabeflan , eil très- 
utile pour tirer les pierres des Bateaux , & celles qui (ont fur le 
bord des Rivières , 8c lei Bateaux mêmes. Elle a ordinai- 
rement une forme femblable â celle de la Fig. 4). & Ton fS.Flf* 
s*en fert très commodément dans les VailTeaux , pour tirer 
iet Anctesy oû il faut une grande force pour les déraciner de 
larcrrc. 

On Te (ère auffî du Cabeftan dans les Vaiflèauz pour lever let 
MatsdeHuoeS) 6c les grandes Vergues» & quand il fè peut 
(tan fporter d'un lieu à un autre , onie nomme Cdbejlan volatit: 
inaison l'appelle Cabefian fimple^ ou Petit Cabeflan^ quand il 
eft pofé for le fécond Pont, & qu'il ne fert que pour lever les 
Mats de Hunes , les Vergues, 6c les auires choifès qui ne deman- 
<Knt pas une û grande force que pour lever les Ancres t car celuy 
^ fert pour lever les Ancres, s'appelle Cakeflan double, on 
Grand CAbeftan^ qui eft pofé fur le premier Pont, 6c fert i 
deux Etages , parce qu'il peut s'élever de quatre â cipq pieds au 
dcffbsdu fécond Pont* 

Quelquefois les Leviers AB font appliquez verticaleitieot » phn- 
pour faire tounier horizontalement le Trcflil CD *. & lever en che 8. 
même temps le Poids G attaché au bout de la Corde EF , qui 4f*Fig, 
s'entortille autour du Cylindre CD , à me(ure que plufîeurs 
Puifiances appliquées aux exrremitez A, B , des Leviers le font 
tourner autour des deux points immobiles C, D. 

^n femblable Aiffieu fans aucune Kouë efl: appelle MouUnett 
^ tes Latins le nomment ^Mrm/tf , 6c les Mariniers qui s'en fer- 
vent pour lever leurs Ancres, le nomment Guindau^icVirevmuzk, 
locfquccet Ai/Geneft employépour enlever un Fardeau bien- 
Tme ly: D hauti 
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baoe, CD £siirant palier la Corde par deflos dcox Poolieséle? 
^^. Tées f poar faciliter fon moiiTeiDenc > une telle Machine s'ap» 
4i. Fig. pelle £»fm> cjai eft fort eo ttfage dans les Bâttmens > pour 
enlcTcr des pierres. 

La pièce de bois FK , contenant les deux Poulies qoi font 
ocdmairement de CDi?re» s'appelle ftfMcoiiiif4», UEtomneau^ 
eà Ton va pour y mettre la Corde, en montant parla pieœ 
de bois XT > qu*on appelle l^^picber & Echelier , parce qa*il eft 
garni de petites Che?illcs de bois, appell^cs B^nchts , Bc 
Echelbns. Ce Rancher fcrt d'appo j â l'Engin , & il eft chevillé 
dansunemortaife faite en X far la Pourcmte XI, &par nne 
autre morui(e faite en T fur le Poinçon IT V , an def- 
fous de la Sellette NQj fur laquelle s'appuyent les Liens R » S, 
qui fottciennent le Fauconneau, ou Ecournean FK. 

Le Poinçon IV eft tton.(culemcnt appuyé par le Ranchec 
XT, mais encore par les deux Bras , XL , TM , qu*on appelle 
auŒi Liens en Contre- fche , qui s*appuyent par en bas fur les deux 
cxttemitez de la Sole L M t qui eft perpendiculaire à la 
fourchette XI, & par en haut dans tiaBofjkgey ou avance de 
bois T :& qui font embraflèz avec le Poinçon I Y, pour le mieux 
tenir en état, par des Moifes OP , qui font des pièces de bois t£* 
^mblées avec Tenons & Mortaifes , fur lefquellcs il y a des 
pièces de bois parallèles à la Fourchette XI, qui eft attachée â la 
Sole LM par des Liens é Ces pièces de bois parallèles (èrvent à te-» 
nir & aâ*ermir le Rancher, & la pièce ZH , qui leur eft perpeo^ 
diculaire, fert â foûtenir IcTreiiilCO. 

On appelle Timoii, le bout d*unt pièce de bois, qui entr«l 
d^uis uneMortaifèi 3e Mortaife une ouverture ordinairement 
£iitedansle bois en quatre, pouryaHèmbler les Tenons qui 
font auin ordinairement coupez enquarré. Les Bras & le Ran- 
cher font licz& arréccz au Poiuçon par des Moifès aflembléea 
a.vcc TenoQs & Mortaifes, & des Chevilles Coulijjès , quifont dea 
Chevilles de boisou de fer , q,ui (è mettent & s'ôcent quand oa 
veut , pour pouvoir démonter rJEugin, lorfqu'on le veut tran& 
fprter d*nn lieu â un i||,tre. La première &c plus bafle des deux 
Moifcs OP , quiembradent le Poinçon & fes deux Bras, s'ap- 
pelle Grande Moife : 8c la pièce de bois ZH , qui fert à foûteniit 
le Treuil CD, fc nomme Jamhette . 

Lorfque le même AiiEeu ou Moulinet eft appuyé fur deut 
pièces de bois mifes en croix de iaint André « une (èmbla- 
ble Machine s'appelle Singe , dont on (è fert auffi dans les Bâti- 
jçens pour tirer de Tcan , ou pour lever & décendre des pierres, 
ou de grolfes pièces de bois, ^encore dans les Batteaux pour 
d.écharger les M xTchandifes. On fe fert aufli pour enlever les 
piçi;res Ôc les pièces de Cbarpcnterie d'une efpece d'Engin , 
qu'on appelle Gruau , & Bfcoferche , dont k Fauconneau eft 
f prtiong, & pofé de bjis en oaut. 
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a , & quand il n'y en a poiot, on les foùtient par une troifiéme 
SfiV picccHI,qu-onappcUcBiroc,«cPi«iifcCAfVff. . 



S..Fig. 



De FAiffieu dans la Bonè. 



/quoique la Gwfoit trcs-fimplcn'ayant qu'une Rouc,qn'oa 
*i*"' vZ appelle Timpan , comme A, que Ton fait toornct avec fou 
fCilii Aiffieu ouTrciiil BC , en la tirant pat le dehors , ou eu tnat- 
chant par le dedans , & mouvoir en même temps ïa Corde D E, 
qui luy eft attachée , & qui pafïant par dclTus les Poulies 
i M, N , levé le Poids H j néanmoins comme cette Ma- 
chine eft des plus confiderabics , fit très- utile dans les Bâti- 
mens pour lever de groffes pierres , U les tranfporter la où 
l'on veut, & qu'elle eft compose de plufienr s grandes pièces 
de bois, cUcjneritebiend'étremife au nombre des Machines 

corepofées. . ., « y. 

Cette Machine eft fi commune, qu elle eft prefque connue 

de tout le monde , & il ne faut qu'en regarder la figure pour 
la comprendre. C'ef t pourquoy nous dirons feulement , que 
rcxtreroité C du Treuil BC , s'appelle Lumière , & l'autre 
extrémité B Mammelon. La pièce K qui foùtient IcRanchcr 
ÏG qui tourne avec la Roue A , autour de rextremitc I 
dn Poinçon , où il y a un pivot de fer , fe nomme ^rbre 
delà Gru'é, qui fctt de Poiiicon par en haut, & qui eftpofô à 
Angles droits (ut huit pièces de bois L mifesen croix, qu'on 
appelle Emhrajfuresj Emfatemens , & H^ctneaux. La pièce de 
bois O , qui fett à foûtcnir le Rancher FG , & le Tympan A i 
s'appclfe Soupente^ Sec. 

Par le moyen des Roues à dents, on peut augmenter la 
Plan- fQj.çç ^g la puiflance autant que l'on voudra, car û Ton n'a 
c±*FiV qu'une feule Roue , dont le Rayon foit par exemple dix fois 
plus grand que celuy de fon Aiffieu , la Puiflance appliquée à la 
circonférence de cette Roue , aura dix fois plus de force: & fi 
i'on ajoute une féconde Roue , comme A , qu'on appelle 
Thnon , quand elle eft petite , dont les dents cngrainent avec 
celles de la plus grande , la force de la Puiflance s'augmentera 
encore dans là même proportion que le Rayon de ce Pignon fe- 
ra plus grand que celuy de fon Aiffieu, comme fi le Rayon eft fît 
fois plus grand que celuy de fori Aifiieu , la Puiflance fera foi-, 
xante fois plus grande à l'aide de ce Pignon . & elle deviendra 
' encore plus grande , fi elle fe fett de la Manivelle DBC , qui luy 
donnera d'autant plus de force que la ligne BD fera plus grande^ 
de forte que filePoidsEeft par exemple de foixante livres, la 
Puiflance appliquée en C , avec la force d'une Livre fera capable 
de l'enlever. 
Pltn- Si ^*^^ multiplie le nombre des Roues & le nombre dc$ 
cheix. Pignons , comme dans la Fig. i%. on multipliera prodî- 
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iriétx&incnt la forcé de la Puiflance , ce aui a fait que les PIm« 
Grecs &: les Lacins ont appelle ceue Machine Pancratium, ^^^\^ 
parce qae par foo moyen il Q*y a point de fardeau û pefanc ^^' ^' 
qu'on ne puilTe lever > &ce D*eit pas fans raifon qu*Arcpime- •' 
de ne deœandoit qu'un point pour appuyer fa Machine , afin 
de pouvoir enlever toute la terre. Da mihi punâim , ÇT* T<rr- 
tam nuiveho. Mais fi Ton multiplie les Roues & les Pignons 
tant que l'on veut , pour augmenter en < cette façon la 
force de la Puifiance > ainfi on cfl plus long- temps à le- 
Ter le Poids A > attaché à la Roue BC , qui tourne plus 
lentement. 

On augmente au/fi extrêmement la force de la Puiflance ^**- 
par le moyen duCWc» dont on fe (crt ordinairement pourre- ^3 ^j, 
lever les Caipflès& les Charcttes verr<fcss par le moyen d'une * 
Roue dentelée AB> & d'une Manivelle CD} qui fait tourner 
le Pignon C> dont les dents s'engrainaut à celles je la Roue 
AB9 fait aulfi tourner cette Roue > & Ton Pignon â trois dents 
E , lefquelles s'eograinaut. auflî avec les Crans y ou dents do 
Cric FG , le font lever avec le fardeau qui eft appuyé' fur la 
Fourchette GH. La Figure IKL fait voir la forhie extérieure 
du. Cric 9 que l'on peut rendre fi for^en multipliant les Roues» 
qu'il pourra lever une maifon toute entière /mais fon eâèt fera 
plus lent. 

Il y a des Machines compofées» où le yentfert de Puif- Pl«ii- 
(ànce, comme dans le ilioM/<n 4 ^e;j/ , ou lé Vent frappant con- ^^^^S* 
tre les Vblans AB , lorfque leur toile cft tendue , & que les Vo- ^^' * 
fans qui fervent de Leviers > font tournez â côté du Vent, hit 
mouvoir ces Leviers , & tourner horizontalement ]*Aifliea 
CD» & verticalement la Roue EF, dont les dents engrainanc 
avec lesFufeaux de la Lanterne GH, la font tourner, &en 
même temps la Roue I , dont les dents engrainant pareillement 
avec les Fufeanx de la Lanterne K, la font tourner , & avec elle 
la ..Meule L> qui fer t à moudre le Grain. 

On appelle l4»/fni«uneefpecede Pignon, qui efl compo- 
fé de plufieurs Fufeauxy ou petites pièces de bois longues 6c 
fortes > qui acrochent ou font acrocnées par les dents des au- 
tres Roues , que dans ce cas on appelle HerîJJons , & J{oueta. 
Le Corps du Moulin , qui eft garni de Planches & de Po- 
teaux , (è nomme Ca^e , que l'on fait tourner comme l'on 
▼eu( avec fes Volans, pour leur faire prendre le Vent. Elle 
tourne avec l'Arbre du Moulin fur une efpecc de gros Rouleaa 
de (er au bout de cet Arbre , que les Meuniers appellent Tourilr 
Ion : & ils appellent Latesl^s Echelons qui fout aux Volans 9 fur 
lefquels on tend les Voiles. 

On (e fcrt encore tres-conimodément je la force du pun- 
Vent pout animer une Machine qu'on' appelle ^^emofc»- che 14* 
f€ p ou l'on yoid le Vent qui foufHe par le moyeu de l'Aiguille S^'^'^Z* 

D j AB, 
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iB , a?cc foo Cadran NOS£ , fût la circonfèrcoce daqacl (bqc 
' S«i4. ni^^^^^^' iioms des Vents, cptnmedans lesBoq^Toles or- 
|€.Fi|. dinaircs, 8e de laGirouetce CD, <]ui eft attachée par l'excremit^f 
D d'en lîanc du long Aiffiea Diy <]ui e(l perpendiculaire à i'Ho* 
rizon, 8c qui s'appùve par Ton antre extrémité F d'en bas fur le 
FlanGH» laqocltç lefaicpoinraë, atin qn*au moindre Vent il 
ifrpuiAe moavpir pins facilement » ifie taire tourner en m^mç 
temps le pignon IS1> qu'iltrayerfeylequelahuit Ailes ou Ca- 
jnelurese'gales, pour les nuit Yents premiers. • ' 

Ces Canelures font acroch^s par les huit dents égales da 
jRoiièt LM perpendiculaires â l'Horizon , & fe font tournée 
avec fon AiRieu, P£, & T Aiguille ÂB , qui eft attachée à i'ezl 
f remité 4c cet Aiflîeu , & montre par (a pointe B > (ur le bord 
du Cadran le Vent quj foufHc. Le grand Aiffieu Ûf pafle par un 
trou fait en C^, fur le Plan horizohtal RS > a^ qu'il puiiïe de- 
meurer toûiôurs droit , on perpendiculaire â l'horizon : Se 
l'AilHeu P£ du Rouë'tLMtTaYerfe une Muraille» &pafl[e paf 
le Centre T du Cadran, comme l'on TOidàParis àlaBiblio- 
feque du V^oj > 8e auffi fur le Pont neuf à l'Horloge de la Sa- 
macitaine. 
jQ^^^ Au lieu dq Vent , on Ce fert quelquefois de la force de ^ fq^ 

Att^t V^^ 9 pour faire tourner une Broche chargée de Viande avec 
l^tfjf, une grande facilité, parce que bien oiie la fumée ait d'elle- 
' ' ^éme peu de force, néanmoins fa force s'augmente beau- 
coup par Iç moyeti dés Rouç's Ç, O, £, F» dont les dents 
Cfigraraent les unes ave< les autres : car la fumée çn mon- 
tant pouflè là Roue AB, 8e la fait tourner avec (à Lanterne Ci| 
^ont les FufeauK engrainant avec les Dents de la Roiië D, 'a font 
tourner avec fa lanterne £, dont les Fufcanx engrainant pareil- 
icment avçc les Dents de la ^çuëF , lafputaum tourner avec 
&n AiiQeu, ou Broche FG. 

On fe fert aujpS tres-utilement de la force de Tfan cou- 
l[aQte pour &ire des Moulins à Çau , 8c d'autres Machine^ 
tires propres poux élever les Eaux, dcdeflécher un lieu rem? 
pli dèau, où l'on veut ^ti/: carTÇau courante en pouflant 
]6ar (à rap>idicé les Ailes d'une grande Roçç, qui entrent en 
partie dans r£au,a aflez de fotce pour faire tourner la Roué' 
^vec (bn Aiflieu, 1^ tout lé rc(ke de la Machine. 

Com me ces Machines font trés-commiîneS) nous n'en parle- 
rons pas davantage, pn peut yoir â Paris la Machine de la Sa- 
aaritainerui le^onc-iieuf, qui efl aflez |;>eHé: mais la plus 
belle de toutes les Machines que l'on puilTe voir en £urope, eft 
celle de Marl}r proche dé Paris , qui fert d'admiration à tous les 
Étrangers , 8e qui fera connoltre â la pofterité la grandeur 8: 1^ 
* Magnificence de L o îi < s le G&^no, '^ 
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T E^Ceio n'a aacQDC force de foy-méinei comme fousatez 
'^▼û* étaoc certain qa*il doit écre pooflif par qnelqne 
Poiflaoces donc la plus efficace eft la perçu fTioo^principalemenr 
celle qui (c fait par la chute de quelque Poids. 

Oo rapporte à cette Machine qui eft la plus fîmple de tontes, 
tous les Inftruwens qui fe terminent en pointe ^ & en tail- 
lant 9 qui fèr?ent à couper > a fendre» a tailler » â trancher , i 
piquer, à percer , a troiicr, &c. comme font les Couteaux ^ les 
Hachesi les Cizeaux, les Epéesy les Poin^onsi &c« 

De la VU. 

T A force de la Vis fera d'autant plus grande, qu'elle fera piaa^ 
"^"^ aidée d'un Levier plus long appliqua à (bn CoJetQ, pour chc5. 
la (aire tourner. On en fait des Vèrini^ dontonfeferiordinai- 39* Flg, 
rement pour charger de groflès pierres dans des Chacette« , ou 
â relever quelque Logis avec naPûîntaif quieft une pièce de 
bois comme HI , que Ton met debout fur la pièce d'en bat 
KL , dans laquelle il y a deux Eocotts> par oii panept deux Yis^ 
que l'on fût tourner par des Leviers attachez au Colet G de cha- 
que Vis, ce qui donne une grande force à la Puilfance > princi- 
palement fî les filets de la Vis font bien ferrez. 

Le Levier appliqué aune feule Vis, fertauffiàla conftrnc- 
tion de la Prfj^ , dont on (e fert da«s les Im ptimcties , pour im« 
primerceque l'on veut fur une feiiille , &auflidau$ les Mon- 
noyés , pour imprimer l'effigie du Prince fur du Métal. Qa 
Ja fait auffi avec deux Vis , ayant une forme à peu prés 
AmbUble à celle que vous voyez dans la Fig. )9. dont on 
{k fert pour prefler du Linge 5e des Livres. On en fait une gran- 
de , qu'on appelle Prejfoitt pour preflnrtr le Vin. 

On fait auiiî une Vis qui eugraine dans une Rouëi Dents $ 9c Plan-' 
c*eitcequ*on appelle Vis fans fn^ parce qu'étant tournée avec ^^ lii. 
une Manivelle, elle Bût touri^er continuellement la Roue , de ^7- ^'^t^ 
avec elle fon Aiilien , & le Poids qui luy e(t attaché avec une 
Corde qui (e dévide autour de l'Aiffieu : U cela a une rres- 
grande force , que l'on peut augmenter en multipliant le nom- 
bre des Vis fie des Roues. 

Comme dans cette figure , fi l'on fait mouvoir i'Atffîett AB^ 
qui contient les Vis C> D, £, aveè la Manivelle oti Leviej?< 
f Gy les Vis engrainant avec la grande Roué* MI » la ftront 
tourner, fie avec elle fon Aiffieu PQ^, qui lèvera le Pdds K atta- 
ché à la Corde QR. Mais fi Ton a>oûte un fécond Aiffièa 

D 4 LM 
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M LM aTcefes Vis qai engraiiieot arec les Dents de la fecoadc 

* che'ti.. Roue SX 9 en faifant coarner cet AiffieuLM avec le Levier 

17. Fig* N0 , la Roue ST toorueia en même temps avec Ton Âif&eu 
AQ> ^ la force redoublera, &c. 

f9, Fî£ • Nous parlerons iey par occafîon de la f^u d^t^rchimeêet qu'oq 
appelle Limace , donc Tefièc eft d'autant plus admirable que 
la caofe femble plus éloignée de la raifon , parce que par 
le qipjen de cette Machine on fait monter l'Eau en déccn* 
danc. C'çft un Canal appliqué en forme de Vis autour d'uti 
Cylindre, qq'oti appelle Noyau > dont on fe fert pour faire; 
ipontcr l'Eau en plaçant Tune de Tes deux cxtremitcz, Com- 
me A > dans l'Eau que l'on veut élever , car ainfi T^au entranç 
par l'ouverture A de ce Canal , trouvant de la pente , déccndra 
vers B qui eft plus basi & la Machine tournant, qui doit être 
inclincfe, la partie B montera vers-C , & la partie C déceudra 
vers D , ce qui fera couler l'Eau de B en C , & de C en D > & 
ainfi enfûite jufqu'à l'autre ouverture £ d'ep haut , pa^ o^ 
* TEau fortira. On dit qu'Arcbimede donna autrefois l'inven- 
cion de cette Machine aux Egyptiens , pour deiTécher let^rs Ma* 
xais çaufcz par l'inondation du Nil, 

Quoiqu'avec cettç Machine l'on puifîç puifer beaucoup 
d'eau , on ne peut pas la faire monter bien haut « à caufe de la 
pente qu'on donne à cette Limace » pour attirer par Ton moyen 
l'eau plus facilement : mais on la peut élever auflî haut que l'on 
"veut par le moyen d'une autre Machine qui e(l aâez commune, 
& qu'on appelle ChapeUtypncc qu'elle eft faite comme un Cha- 
pelet , car elle eft compofée de pluficurs Godets , ou petits Va(ès 
plus larges par le haut que ^ac le fonds , xjq 'on attache â une 
Chaîne de fer , qui fe meut fur un AiCCica , que l'on fait 
tourner à l'aide d'une Roue , que des hommes meuvent â 
force de bras , ou bien des Chcvai^x attachez à des Leviçrs , ou 
bien encore elle reçoit Ton mouvement par le coulant de l'eau, 
quand il y a une Rivière tout proche , ce qui fait monter ou dé- 
pendre les Godets, dont ceux d'^u^s puifent l'eau > & l'élevenc 
en haut, pour la décharger là où Ton veut. 

te F'e. ^'^ ^ quelquefois de Chapelçts plus petits , que trois ou 

'■'' — quatre hommes font tourner par le moyen d'une Manivelle, 
comme AB, qui eft attachéeau Cylindre CD, qu'on appelle 
Tambour y ce qui fait rouler ce Cylindre, & rouler en même 
temps la Chaîne DG 9 quipafie par dedus, Bç qu'on appelle 
chaîne fans fin , parce qu'elle fe meut continuellement dans le 
Tuyau EF^ qui eft dans l'eau, &par defibus lequel pade la 
Chaîne avec des pièces de cuir faites en demi- Globes, qu'oii 
nm à h place des Godets pqur élever l'eau par deflus le Tam- 
)>out CD : Se pour empêcher que l'eau nç tombç en moouoç^ 
pu fait tourner le Chapelet un pçi; vite, 
y^ie fçinblablc Iv^açl^uç , dç toutes Içs gqtres qui fervent 
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àleter Tcao pac Teau mémcoa par qucJqa*aacre force moafaa- 
te 9 fc nomme Machine Hydratdiqm > de l'on appelle Macht'^ 
ne Pnemnatique , celle qui par i'impalfioa de rAir %• imite le 
Ton des Inftiramens que l'on couche^ comme l'Orgoe « oa 
bien la voix ha mai oe,ott celle desÂnimanz» comme l'Hpr-. 
loge qui eft en rEgliîe de faine }can à Lyon , ou l'on ço* 
tend chanter un Cocq ayant que de fonncr les heures. 
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LIVRE SECOND. 
DE LA STATIQJJE. 

CO M u B la Mécanique ne confidere proprement que Icy 
Forces mouvantes « en tant qu'elles font appliquées i. 
des Machines > ce n*cfl; pas fans raifon qae nons l'avant 
réparée de la Statique » qui s'applique a la conaoiâance det 
Poids » des Centres de gravité 9 &dela décente des Corps pe- 
fans. Cette partie comprend pluficurs Queflions phyfiques 
qui ne font point d'un Mathématicien 9 Se que p;ircon(cquenc 
nous négligerons ici 9 poux ne nous point éloigner du defieia 
que nous nous fommes propofé , qui eft de parler aux Gens 
de Guerre, qui aiment la Pratique, ^ qui (ont ennemis dç 
la i)ifpute. 



CHAPITRE L 



Pe h Décente tthre des Corps fejans, 

NOus entendons ici pour la Décente libre d*un Corpf 
pefaot, la chute de ce Corps dans l'air 9 lorfqu'il ne 
rencontre point d'autre Corps quis'oppo(è à fon mouvement* 
Nous avons remarqué au commencement du Livre précèdent , 
que le Corps qui fe meut dans l'air en tombant librement , ac- 
quiert en chacun des momens égaux de fa chute des dcgrez égaux 
de yiccfrcy & que les e(pipcs parcourus par le Mobile ctoiflent i 

char 



cba^ ffloneot 1 fçlon la iiiice des pcemters nombres i 
X » 3 9 5 > 7 9 5^ 9 Ac. ant Coùt its difT^eoces des ^uârrez 
1,4, f, 16 y 15» &c. des oombircs arithaeciquemciic pccw 
poftiottiiels x> 19)94» 5» &c. & <pie par coofcqueiK tes 
cfpccesqoe les Corps pefatisparcooreot en tombant de haut ci^ 
Mi, depttis le oftfnmeoccmeQt de leur chute* font en raiiea 
doublée» oa eomme les quarrez des cemps ou momens : Se 
nous n*aT00S que la ièute expérience pour, rendre Raifon de 
cette proportion qui bous krvira de fondement pour unç 
^iiae partie de oeqneooosavohs à dire dans la fuite. 

PROPOSITION I. 

• •'» •"< • . . • ^. 

Pjloblbms» 

MiMf tmmu Fffpace iu*un Cârps pejant pêf court m tm 
temps détwminéy trouver fefpatt j»*H pattOiÊtra éms: 
mm timps donné, 

ÇfJppofons qaVn ane Minute dé temps tin Mobile ait psv- 
O couru endécendant TeiPpace de 14 pieds > pour trouver ref- 
pace que le même Mobile dpit parcourir dans lemcme Milieu» 
par exemple dans trois Minutes de temps » cherchez à ces trois 
nombres r 9 ^ > ^4? dont les deut premiers i > 9> font les 
^{Barrez des temps donnez z , ) > ^ le tcoifiéme 2,4 eftl'ef-n 
pace parcouru dans le premier temps, un quatrième propor* 
tionoel, qui donnera xx6 pieds, pourPelpace que le Mobile 
parcourra dans le (ècond cettpft , c'eft à dii^e dans irois Mi:- 

DBMQKSTitATloi|« 

Parce que lesefpaces parcourus font comme les quarrez des 
temps, icque dans cet exemple les temps font i > ^ , fleurs 
quarrez i» ^» il eft évident que puisqu'il jamcmeRai. 
fon du premier quarré i > au fecond ^. 9 que de Tefpace 14 
parcouru au premier temps» àrefpace qui doit être parcoun 
su dans le fécond temps > cet efpiice fe doit trouver en cher« 
chant attz trois nombres i> 9 , 2,4> un quatrième ^ropor^ 
loçoipe^j^ comme ûg M £^t« 
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PROPOSITION IL 

PmOBl.BUS. 

JSSsmi fmnm k imff fs'm Cmrftfepaa ewifhjtfêm A 
€emdre étum ejfsu âéignàmé » trmgvn k tmfs fffèlàtiê 



QUppolbiis qu'on Corp$ pefant ait employé qoc Mionte de 
Oiemps poar déoeodre de ^4 pieds i Pour trouvct le tempf 
qaHl doit employer pour déceodre dans le m(me Milieu» 
pat exemple de a.ié pieds, cherchez à ces crois nombres ^t 
xt6, i.donc lesdenz premiers 14 » iiét font lepremiet K 
le fecond efpace donné, & le rroifiéme i » eft le qoar re da temp^ 
ilonod » on qoacriéme propomoond, qoi donnera 9 mioQCet 
^narrées » poorjleqoanë dp temps qoVm cherche « lequel par 
^onfcqoenc fera de ) minoccs , comme Ton ooonoic eoùtao^ 
^ Racine qoarrde do quatrième nombre trouvé %> 

DauoMST&^Txqii. 

Parce que les efpaoes parcooros font comme les qoarxti 
des temps > fltqoe dans cet exemple les cfpa^s font ^4 , x\6 ^ 
il eft éTîdcnc que puifqa'il y a même xaifon do premier temps 
^,aa fécond ai^> que du qnarré i du premier temps q^i 
repond au premier efpace 14 9 an quatre du fécond temps 
^oi répond an fécond efpace au , le quarré de ceiècood 
semps Çc doit trouver en cherchant aux trois nombres 14» 
«U> I > un quj^triéme proportionnel» coo^me il a été£ù^» 

PROPOSITION III. 

TH<0|1J^ i. 

l^ P^ce fu$ porté un Corps perpesuBoiUùrafunf tnh4ut, 

fe Mm'muë éfaiemenf. 

3E dis que fi l'on^poqile perpendiculairement on Corps pe(ane 
en haut ,eolny imprimant une force, perpendiculaire qui 
iQit continue > ce mçuitcmciK fç dimijQuè'ra ^u à peu. 
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Dbu^hstkatzon. 

Parce qae la pefàntear da Corps fccté en haot , le porte 
en bas » Ton mouvcmedc doit cuininaer contioaencmcnc » 
& il doit cnticremenc fe décraire , lorfqae la force de rim- 
preilîoD qui le porte en haut « caalée par la Paiflaoce qui l'a 
jctt^y eft ^gale d celle qu'il a par fa gravité » de fe porter en 
bas > c'eft a direqae le Corps jette en baat doit ccITer de mon- 
ter au moment que les dcai imprcffions font égales > après 
qaoyil doit immédiatement décendre t parce qu'alors celle 
de la pelkntenr commcncei prévaloir a celle de la proje^ion. 
Puifque donc la pefànteor empêche que le mouvement impri* 
inédebas en haut , n*ait autant de vicefle » & que par cet efiFec 
contraire elle détruit la force du mouvement de bas enluut « 
autant que fetoit ccluy qu'elle produiroit de haut en bas, qui 
croie également > la force qui poulie en haut > doit aufS décroi-. 
ireégakment. Ce ju*il fallait démontrer» 

S c G i I a. 

On void aifôment, que comme un Corps tombant acquiert 
en temps égaux des dcgrez égaux de viccHe» & qu'au con- 
traire en montant il perd en temps égaux des dcgrez égaux de 
vîcefle , c'cfl à dire que les vueffes diminuent en montant en 
fa même proportion invcrfe qu'elles augmentent en décen« 
dant} ce Corps pafle par les mêmes erpaccs dans des tensps 
égaux en montant & en déccndant. 0*ott il fuit que les 
cipaces parcourus par le mobile ^etce vers le haut font les 
mêmes dans un ordre renverféque ceux qui fout parcourus 
dans le même temps par le mobile tombant : de force que ii le 
Corps employé cinq Secondes de temps à monter à la hauteur 
de 1 5 pieds , 8c que l'efpace qu'il parcourt â la première Secon- 
de , toit par exemple de neuf pieds , celuy de la deuxième Se- 
conde fera de(èpt , celuy de la troifiéme de cinq » celuy de 
)a quatrième de trois , & ccluy de la cinquième & dernière 
d*un picdi jufqu'au moment odilfe trouve en équilibre fans 
monter ni déccndrc -, après qtioy il commencera d'abord à dé- 
cendre en parcourant dans la même proportion invcrfe les tuâ- 
mes efpaces dans le même temps; dç (orce qu'à la première 
Seconde de temps il dèccndra d'un picd> à la deuxième de 
trois, à la troiliènie de cinq , à la quatrième defcpt, & â la 
cinquième & dernière de neuf , mettant en cette fa^ûn cinq 
Secondes de temps à decendre de 15 pieds > comme il en ^ 
demeuré à monter auifi de 13 pieds. 

P RO. 
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PROPOSITION IV. 

P&OITLBUI. 

Btémt €a»Mm h temps fu'^tm Ctrfs fejkni tUmeun à iictm^ 
ère fume bàutewr cemume > tremver de €»mUem il décem^ 
drs i cbofue f ortie Je ce temfs. 

CUppofoos qo^QD Corps pe&nt ait demeuré cinq Secondes 
O de temps poot décetidrc de 1 1 5 coifes } Pdor cronter de com* 
UeDdetoiics il déceodra â chaque Seconde de temps , mettez 
X poor le nombre des toiles qa'ii doit parcourir à k premicie 
Seconde » & alors parce qae les efpaces q«e le Mobile par- 
court en temps éganx , croiflènt félon la progreffion des nom^ 
bres impairs x > 3 9 $ , 7 > 9 > &c. l'efpace parcoarn en k 
deoziéme Seconde fera )Xy refpace parcouru en la troifiéme 
Seconde fera 5'x, l'efpace parcouru en la quatrième Seconde 
fera 7x9 de 1 efpace parcouru en la cinquième & dernière Se- 
conde fera 9X : & comme tous ces efpaces font en(èmble 25% « 
& qu'on les fuppofe égaux à 115 9 on aura cette Equation 
, I5xu)ii5 > laquelle étant ditifée par 159 on aura xu) 5 , ce 
qoi îûi connoltre qu'à la première Seconde le Mobile fera dé- 
cendude 5 toifes> & que par confequent il aura parcouru m 
décendant 1 5 toifes pendant la deuxième Seconde > â caulè de 
)x » & 1 5 toites pendant la troifiéme Seconde , à canfe de 5X , 
& ) 5 toifes pendant la quatrième Seconde ^ à caufe de fx > fc^en- 
£045 toifes pendant la dernière & cinquième Seconde , icaa* 
ic de 9X. Ce j»'fi fallait faire, 

S C o L X I. 

Ce Problème eft û facile , qu'il n'eft pas befoind* Algèbre 
pour le refondre : car il efl è? idcnt que pour, le refoudre > il 
D'y a qu'à partager le nombre donne 115 en cinq autres qui 
foient proportionnels à ces cinq i , ) 9 5 > 7 1 9» ce qui fe peut 
aiKment nûrepar la règle de Compagnie. Mais pour tenir à 
Ia pratique , multipliez chacun de ces nombres i> )> ))7> 91 pas* 
le nombre donné 1 1. 5 9 & ditifez chacun des produits 1 1 5 9 } 7 5* 
^15)875,, 11x5, par Iafommei5 des mémesnorobresi9 )9 5« 
7>9 > &lesquotiens5,i5 , 15» $5,45 , feront les efpaces 
parcourus par le Mobile dans la première 9 la féconde , la trot- 

fième, la quatrième t&la cinquième de dernière Seconde de 

temps. 
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^ T&âtti' 9ft MscAïuqpB » Lit. II. 

I, £ M M B. 

i)étm mu PHgtifflM âfiàfmétv^ 9 P^^ ^^ Jammes de 
Jn$x termes égéJemÊmi éMgmn S$ deuk extrêmes fini 
4géles cbéÊome â U fimme éks Jésus extrêmes. 

'ÉTJlUipcifiiH 1HM Wtoffdiùn antboMriqae oorapo(& de cesi 
X fepc termes ,«> tf-Kf <H-»4, j+|* > «-h4^> «-l-s^ » 
îH-^^* On toid que la Comme ia-^6b des dcax termes 
#4-^ 9 «4^5^00 dcsdcnx «+>^> ^4^^! éfplleiiieot ^loigiiet 
ilsadeuL cxttdmcs » «^ 44-î^ ctt^f^e à la fomme des deux 
$Um€S eitiesics» ftque par cQnfeqœot toutes ces (bmmeé 
fimc ^galef qiKS elles. Ce ^il fdlsu dsmmtser, 

< « 

CojlOLtAIILB. 

IKoitdecettePropofitioo^qae qoàod ft nombre des termeè 
eft impair t comme ici» la mCmefomme tor^éb eft doubla 
4o terme mofeo ê+^b. 

FROPOSITION V. 

THio&Biri. 

têfe^e fmpPéêgê skhês en hmi ms Cetps fe/sntà èmè 
bêMtmtr » le pmureit dmst b mimé temfs i ttne bassiexr 
desiUt,fidkMêfodsmisssmtfaha. ' ^ 

ÇUppofoos <)o*avec one certaine Ibree on poaflê no CcH-ps 
dpefantâ k hantearpar exemple dëfèpttoifes dans une Mi- 
iioce de temps 1 je dts que fi cette force demenroit la mê- 
me fans (è diminuer > elle porteroit (on Mobile à une hau- 
teur doubk , c'eft à ^â quatorze torfes dans la même Mi- 
Atttc de semps. 

fiitltOKSTJlATiOM. 

^îTon dWMè le temps par exemple en fept Momens'» et 
paretllement h force en fept dcgrèz > on connoicra aii<fmem> 
4t|ue Mifqae /mt Prof. ^ . cette force décroit également & que 
f on inppole qu'au commencement du premier Moment elle 
«mît icpt de^rex deirueffiïf à la fin de ce premier Moment 
elle n'aura que fiz degrez de tfcefle» â la fin du fécond elfe 
çn aura cinq 9 à la fin du troifiéme elle en aura quatre , â Ea 
fin du quatrième elleen aura trois» â la fin du cinquième 
elle en aura deux 9 à la fin du fîxiéme elleen aura un, à là 
fio dû feptiéme le dernier Moment » elle n'aura plus aucua 

degré 
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teff4 ic/flcctk.^ Aiofi doqs avons une PiogirdEoottidime- 
tiqoecoQiporée dcoca baictcrma» 7» ^»5»49)9 1,19 0^ 
pà la fomme desdcoicxu^met , U aufi osikde dcu quel-; 
cooqoes ^g^emâic éliàg/KZ de ces dtftfuics > cft ^ Imu 

Sec, parcoac la même , fçaToic7 iccqot JûicntoacqHaice 
«s 7 , 00 it. Oi fi la force ne k f&c point dimioaée » cUe 
aucoit pcoduic CD chaque Momeocrepc degrexdeskonfencii^ 
ii comme elle doit faire parcourir ao Mobile on efpace pro» 
porcioDoé à Tes forces » & qu'il jauroic en tooc huic foît 
7 dcgrcz> on 54 degrés de T&efle > qaifoncleïtwble deal» 
elle aDioftC aaui porté foo Mobile à nae haaceoidooblt* Qf 
fu'ilfaUoit démontrer. 

PROPOSITION VI. 
Thioebmi. 

DmxTmfaMC$sfùitJpniif»mhteCêrfff^mtdê bât «p 
hamy à dis hoMtewrs yqm fint emêtf Mm €$mm$h$ fBsu 
rfzdet deux nambrespi exfrmefa U Rsi/om de cesdeun 
l^mffâMH. 

JE dis que fi par exemple mie Poi0aiioe eft triple d*aoe autre 
Paiflaoce» en forte que ces deux PaiiTances loient dans la 
Kaifon de ces deux nombres 3 , i > elle défera enpouflancle-; 
Ion (à force triple on Corps pelant à une haatear qni fera noiiJ 
copie de celle à laquelle la petite Poiflance peut élever avecCi 
force le même Corps pelant» de forre qae ces deux haoteurs 
feront comme ces deux nombres i , 9 > qui font les qnarrez des 
dcax X ) } , qui expriment la Raifon des deux PnifianceS. 

D X il O M s T X A T I O W. 

Parce qiiê c^ft le même' Corps > on la même pefantéoi: qnl 
fait diminacr la force dans ces deox Pnifiances , elle le doit 
diminocr dans chacune par des degrez égaux , 5c celle qui eft 
triple de Taucre > doit par confequent employer le triple da 
i^mps â décroître -, fi donc elle employé pr exemple troif 
Minores de temps, &Ia moindre une Mioute> la plus grande 
doit faire parcourir à Ton Mobile dans la dernière & troifiémc 
Minute» un efpaceégalà celuy que la petite a fait parcourir 
ao même MobUe daps la première Minute , 0c dans la iècoa' 
de Minute elle doit faire parcourir au Mobile un efpace trois 
fois plus grand, & un efpace cinq fois pliis grand dans la pre- 
mière Minute, parce que ces efpaces décroident en montant» 
Ottcroiffentendi^ccndanc félon la proportion des nombres im* 
pirs, comme nous avons remar<]ué dans la Prpf. y De (orte 

que 
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quefidantla première Minoce ta plas petite Puiflance poulie le 
,Mobile à lahAaceocpar exemple d'une toift , la plos graocie 
Paiflaoceqaieft triple 9 aara fait parcourir aa même Mobile 9 
4êm la troifiéme Minaie 9 aodi i'eipace d'une toife , & de trois 
toifcs dans la féconde Minute , & enfin de cinq toifcs dans la 
première Mioate9 ce qui £iit en tout neuf toifcs. Ainfi i'oif Yoid 
^e quand la pla« petite Puidance a poufi^ fon Mobile à la hau- 
teur d'une toiCe^ la Puiflanœ triple k fait monter à la bau- 
«enr de neuf toifes 9 & que par coo(cqueot ces hauteurs font en* 
ae elles comme i â 9 > qui (ont les quatrczde ces deux nom- 
bres 19)9 qui expriment la Raifondes deux Puiflanccs» Ô 
quUl falloit démontrer. 

% 

Co&OtLAIRB. 

On conclut évidemment de cette Proportion 9 que fi la 
force qui ponfie droit en haut > tiï double , i'efpace fera quadru- 
ple» & que par confisquent un Arc double en force d'un autre 
Arc» doit pouilec une flèche quatre fois plus haut. 

PROPOSITION VII. 

Thiorbme. * 

JLs force ^u*un Corps fefant acquiert en tombant y lefdt 
remonter à la mime hauteur. 

CEtte PropoficioD eft évidente premièrement par l'experién* 
ce 9 fccondemcnt parce que le Corps pcfanten tombant 
acquiert une viccfie 9 qui l'oblige à remonter enlepoufiantde 
bas en haut 9 lotfqn'il a trouvé le lieu le plus bas > où il a pu 
décendre ,& que rien ne Tem pèche de tomber : & fi cette 
force ou vîcefieacquife demeuroit la même 9 elle poufièroir le 
Corps aune hauteur double 9 parProp. 5. mais comme la pe«^ 
(ânteur du Corps la fait coatinucllement diminuer par les mê- 
mes degrez qu'elle écoit crue , elle ne peut porter ce Corps 
& le faire remonter qu'à la même hauteur > de laquelle il a 
décendu* Ce qu'il falloit démontrer. 

S C O L I B. 

Dans tout ce que nous avons dit 9 il faut faire abliraâion 
delà pefanteur & de la rcfiftance de 1 Air quieftlacaufc que 
toutes les Propofitions précédentes ne s'accordent pas exaâe- 
ment avec l'expérience , fur tout celle cy , car nous voyons que 
les Pendules ne retournent pas tont-à- fiiit à la même hauteur» le 

laquelle 




la^aclk ils ecoicnc déccndus , siucrcmenc ils auraient aomoa- 
▼emeiic perpccuci , & ccpendaot nous voyons qu'ils s'aiiS- 
ccnc çn peu de. temps. 

Pc U pcfanccar <5c de la refîftance de Tair , oo tire pla«i 
ficaps cbnrequcqcés q\^i fe confirment par Téxperience. Là 
première eft , que le mouvement éfun Corps pèfant ne s* accéléré 
pastou^ 
. forme 
comme les efpaces , & par conCêcii 
iricefTes ou des temps , cette refiftance peut dev enir fi grande 
qu'elle détruira autant de la vicclTe qu'il s*eodeYtoitpr(Klaire> 
& par ce moyen le mouyemcnt n'augmentera plus en vîtefie. 

La leconde eft » que Divers Corps dans ie même mlieti nont 
p^sun mouvement accélère ck la même façon , â cau(è de la dif- 
férence de leurs volumes 9 contre Icfquels l'air fait plus on 
rnoinsde refiflance au mouvement » parce que ceux qui ont 
un plus granj yolume} diafletit plus d'air en ïizut qiiedeux 
qui en qn( un plus petit. 

La trôiééme eft 1 que te mouvement des Corps pefans s'ac^ 
fflere diverfement dans des Milieux differens 1 CT dans le Milieu 
le plus épais , il arrive plutôt a légalité ^^ parce que ce Milieil 
plus épais fait Tes circulations avec plus de dimculté» U it^ 
nue par cbn(èqucnt plus facilement au mbuveiherit. 

La quatrième eft » que les Corps tes plus petits de même 
matière homogène tombent avec moins de viteffe > O* arrivera 
plutôt 4 r égalité y parce que le Corps qui a plus de Surface trou- 
ve plus ic refiftance que ccluy qui eu a moins , ic que les 
plus petits t)orpk ont plùç dé Surface que les grands â pro- 
portion de leur (blidicéx}u pefanteur , car la Oeometrie noué 
cpfcigne qu'un Cube qui a par exemple un pied de Surface; 
Dot^ubê huit fois plus pelant n'aura que Quatre pieds de Sur- 
face, dcîï par cç principe que lés grains de pbuitière élevez 
en l'air tombent tort lentement » &que lesOifeaux étendent 
|eots ailes pour fe foûtenir dans l'air > ic qu'enfin une Piqiié 
ject'ée en l'air , ou dans l'eau » toiiibe fur fa pointe, $:c. 

La cinquième eft , qu'il ^ a uiifi haut^eur qui produit dans ur^ 
^rps pefaht là plus grande vîteffe qu*il puifje acquérir en tom^ 
t>ant ^ de forte que quand il tombcroitdc pluihaut, iln'aù- 
rôit pas plus dé ylcefie , ce qui eft évident pat la première 
confcqûcnce 9 oli nous avons reconniique le mouvement dit 
Corps pefanc. ne s'accelbre pas cbntiniiéllemfent > & ^u'à ilut 
cettaine hauteur il devient égal. 

Là fix iéme eft, quil y a une hauteur la plus grande de tou* 
Us % à laquelle la force acquije par la chute d'un Corps pefant^ 
le peut faire femomier , parce que par la confequence précé- 
dente , il y a une hauteur qui produit la plus grande yU 
tcfiè que le corps puifie acquérir en tombant > 6c que cette 

Tom. ly. £ vîteflb 
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TÎteffe De le peut faire remonter qa'icanroa ilaxnCmebao- 

ttor. 

La (èpticfme cft « qo*»» Çorfs fefm foujjl en hgut far une 
force qui furfajjè la plus grande qu*il peut acquérir en tombantt^ 
doit employer plus de temps a décendre qu'à monter > parce qae 
laylceneda Corps jecté a quelque hauteur que cefoit» dimi- 
nue coDriouellemenc > au lien que la vUcfledu même Corps 
en combanc n'augmente qu'à une certaine hauteur » étauc 
certain que û, elle augmentoit continuellement > le Mobile 
demeureroit autant de temps à d^cendre qu'à mbnter. 

La huitième cft que ft un Corps pefant efl pouffé en bas pair 
l(«f force qui furpajje la plus grande quil peut acquérir en tom* 
Banty a un mouvement retardé y parce que par la première coo- 
fequcnce le Corps qui tombe par la plus grande vîtefle qu*il 
peut avoir en tombant , l'air luy fait une rcfiftance égale à 
la force de fa pefantcur', 6c que quand il eft pouffif par une 
plus grande force , Pair luy fait une refiftance qui fur* 
pafle la force de fa pefanteur > ce qui doit détruire une par« 
<ïc du moutement , lequel en cette Ëtçon fera ralenti Se re- 
tardé. . 

Par cette dernière confequence on void la raifon > parla** 
quelle un Boulet de Canou tiré de haut en bas retarde totk 
mouvement ^ear ce Boulet eft poulTé par l'effort de la Pou- 
dre, qui luy donne une plus grande TltefTe que celle qu'il 
auroit acquifé en tombant librement par fa pefanteur ab(b- 
lue : & par la fcptiéme confequence on void aufîî là 
raifon de cette expérience > que le P. Merfenne rappor- 
te dans fa Balifiique f ou l'art de jetter les Corps pefans ^ 
frop,, i\. 

[ Cet Auteur dit qu'il a expérimenté plufieurs (bis, qo'd- 
ne âéche qui avoir employé trois fécondes de temps i mdn<^ 
ter, en a demeuré cinq à^décendre : & quoy qu'il ajouté 
qu'il a expérimenté qu'un Boulet de fer pefant trois livres i 
ayant été pouffé perpendiculairement en haut par un Mor- 
tier long d'un Pied > a demeuré autant de temps a déceo'» 
dre qu'a monter , fçavoir Ûx Secondes de temps $ il ne faut 
cas croire pour cela que la chofe doive toujours arriver ainfî» 
la différence n'étant pas fî confiderable dans le Boulet d'un 
Mortier que dans une flèche , dont le mouvement arrivé 
plûcôc â l'égalité» à caufè de (a légèreté. 
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, PROPOSITION Vin. 

T H B O & 1 M B. 

^/ «jye FMÎfami fmtffi bmzoutalememt un Corps pefant iè 
tas en haut , elle huy fera psrceursr en meniams ^ «ié 
déeendunt , une Ligne FârsMifue. 

LA nrojcîfktoii perpcodtcolàife de bas tn hmt ) oa bien 
de naoc en bas % donc nous avcms parlé dans les Propor 
HcioDS preoedentes > fe faic toàioars à sà^e ^gard par uoé 
tignc droite perpendiculaire à l'Horizon , de la^Hellc la di- 
rcdion n*eft point altérée par la pefanteur du Mobile , qu^ 
racoarcît feuicment la ligne droite vers le haut , & Talongè 

-fers le û$. * 

Il n'en eft pas de même dn mouvement d/ca Cocps jettes 
iiorr/ontalement , on bien a côté , dont la Ligne dé direit* 
«ion fe trouve altérée par la fcfaoteiir , qui empêche que 
cette Ligne ne démente droite â canfe du mouvement liori- 
ïontal , ou oblique qui fe mêle avec la perpendiculaire , ce 
qui fait dHingér de route aùCorps jette bQrizontalemenc^ 
ou à coté 9 & luyfait parcourir une ligne courbe» qui eft la 
drconfcrcnce d'une tarahola» c^nunçnous allons premiè- 
rement démontrer dans la Prpjcftion horizontale , cnfuppor 
fane «le Tair ne fait aucune rc(iftance au mouvement , 3c que 
les Lignes de diicÛion des Corps pcfans font parallèles cnuc 
tWts. 

Dbmonstration. ^ 

Suppoions donc par exemple, que le Boulet A de naàtîcrc ^^ 
uniforme , tres-dure , & parfaitement ronde ; foit uouffé p« fj« "^ 
quelque caufe externe , comme feroit la force de la Poudre , ^ 
avec un certain degré de vîtclfc , qui le dirige vers D , félon 
la ligne horizontale AD , dontilparcourroitles efpaccs égaux 
ÂB , BC , CD , en des temps égaux , s'il nVoit aucune pe^ 
fauteur^ où s'il étdit pouffé fur le Plan horizontal AD; mais 
çn ôtant cç Plan horizontal \ & en laiflant le Boulot A dana 
upe entière liberté de fe mouvoir félon la force qui lu? a 
'^té imprimée par l'effort de la Poudre, elle, continuent foa 
œouvcmeiic vcrsD, fans une nouvelle impreffion qu'elle re- 
çois par fà propre gravité , qui Tobligera de fe détourùej de 
fa droiture AD , & de parcourir dans «o» paffage la ligne cour^ 
ie AEîG, formée par deux mouvcmeui^ dont t'unett éfpl 
& uniforme qui luy vient de riipprefflon de la Poudre , 5t rau- 
irc eft uniformément accéléré qui luy eft communiqué par fa 

B i frope 



fltii- propre pefantcur. De forte qae fi dans le premier Moméâf 
ff i?Fi£. ^^ l^^Ic' A ^ parcôara (èlon fa Ligoe dé diredlîon AD » 
I • '»• j*^fpj|cc ^3 p2c le moayetneoc tfeal de l'impalfion , 5c Tef- 
pace BE par le mouvemeDC accéléré de là pefantear , dans 
le fécond Moment TeCpace BC égal au premier AB » par Iç 
moUTement égal y 9c l'efpace CF quadruple du premier BE, 
ou AH 9 par le mouyement accéléré, Ac an troifîéme Mo- 
ment l'efpace CD égal au premier AB , par le mouvemcnc 
égal 9 & l'efpace DG noncuple de BE » par le mouyemenc 
ftcceleré» & ainfi enfuite {èlon|les quarrex des temps lefquels 
temps font reprefencez parles lignes AB, AC, AD, ou leurs 
é^les HE, IF, KG , parallèles à l'Horizoo» & terminées 

Ï»ar la ligne AK perpendiculaire â THorizon , comme les 
ignés BE , CF , DG , ou leurs égales AH , Al , AK , rer 
prefentent les chutes du Boulet A , à chaque temps : & com- 
me ces lignes font comme les quarrez i , 4, 9» des lignes 
HE , IF , KG , il eft aifé de conclure par la Définition de 
la Parabole, que la courbe AEFG-, eftune ligne Paraboli^ 
que , dont l'Aze eft AK , & les ordonnées ibnt HE , IF » 
KG. Ce qu'il féUloh démontrer. 

PROPOSITION IX. 

T H s O & B M t. 

• r 

L'es lignes dei ffojeSions obliques fint Muffi Féféi 

hliques, 

HtA" JE dis que ]a Ligne courbe AEFG , que le Boulet A a par* 
^•FÏÊ, yC^u^u^i^AQK poufié obliquement» c*eft à dire fui^antladi- 

fctSlion entre Thorizontale & laYerticale, eftauffilacircoa*; 

fieience d'une Parabole. 

Dbhomstratioh. 

Parce que comme nous a^ons remarqué dans là Préf. | • 
un Corps étant pouflfé de bas en haut , les vltcfiès dirni* 
nuent en montant dans la même proportion qu'elles augmen- 
tent en décendant , les temps égaux étant reprefentez comb* 
me auparavant , par les trois parties égales AB , BC , CD , 
de la ligne horizontale AD , qui reprefcnte le temps que le 
Boulet A a employé pour parvenir au point G le plus élevé » 
û dans le premier Moment AB , ce Boulet a monté en £ par 
exemple de cinq pieds, au fécond Moment ÉC il (èra meu- 
re en F de trois pieds de plus qu'au premier, ttautroifiéme 
& dernier Moment CD , il fera monté en G d'un pied de 
plis qu'au fécond i de forte qu'il aura monté en tout de neuf 

pieds. 



pieds. Aiofi Ja perpendicuKdre DO fera 9 > Ibrfqiielâ 11^ 
AO cft 3 , R;icinc quarréc de 9 , b ligne GH fera 4 » lorfque ^ ^^ 
la ligne £H éf^zlc à BD fera x. Racine qoarr^e de4 » & ^^' ^ 
la ligne GI (cra i > lorfouc la ligne FI ^gale i CD fera i » 
Kacine qoarr^e de i ; ou l'oo Toid que le» qoarrcz dc$ ot- 
àaoaéct AD, £H, FI, à TAze GD> font coïkime les par- 
ties correspondances GD 9 GH » GI , & qac par confeqaenc 
la conrbe AEFG eit Parabolique. Ce qu'il falloit iémomef. 

S o o 1 I 1. 

, II eft ^f îdeot que la Ligne de diceôton AK « par laquelle 
le Bouler A > cft ponflif en haut par la force de la Pondre , 
touche la Parabole au point A , parce qu'au moment que la 
force Pottfle le Boulet A, felon cette ligne de direâion AK» 
la pelânteur le lait tant fi>it peu d^ccxidre , eo le détour-^ 
oant dç la ligne droire AK > ^ en loj folfant parcourir la 
coqrbe Para&lique AEFG. L'angle DAK i que fait la Ligne 
de dircdbion AK 9 s|tcc l'horizontale AÏ). > s'appelle c/Zn^/e 
d^incHnaùon^ & U largeur dç la Parabole > qui (e termine lue 
la ligo^ horizontale AD prolongée > fe nomme f^mflûude 
de la Parabole > dont AD eo cft ici la moitié. 



Ç H A P I T R E II. 

P0 la Détenu des C^i^ps pefans far les Plans mi 

elinez. 



Quand un Corps pefant roule fur un Plan inclina , ponc 
aller dans le lieu le plus bas , on il peut , il y va avec 
JDoins de vitefle que s'il tomboir librement dans Tair, parce 
que fa pe&nteur relative eft moindre que fa pefanteur abfo- 
lue , à caufe de l'obftade que le Plan incliné fait à fadécen- 
te perpendiculaire» & qu'il le foûticnt en partie. D'où il eft 
aifcf de conclure , que cette pefanteur relative cft d'autant 




|i;r daos. les Pcopoficions fui vantes* 
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P R O P O S ï T I O N I. 
Thiouimb. 

fur mm Blm mclimé» d$ni 14 Bmje êft pàraÙeU à l^Hàrizom^ 
far ume Ligme de JèreS^iom^ fui fajfant par h Cemire de 
gravité dm Poids Jeit fâré^eie a fhypotemmfi dm friam- 
gle re&amgU ^ qui détermine r inclinai fan dm Plan y cette 
Pmiffameefera à la parue dm Peids ^ V^*^^B^ i^ P/4»> 
cemme la bamtemr dm Triangle reâlanghy efi à Fbypote-' 
mmfe. 

Vto- T ^ ^'^ 1^^ ^ aûePuifTance , dont la Ligne de diredîon ED 
At If. J pafle par le Centre de pefantenr D da Poids Spherique FGH» 
fi.Pig. qui tend i, rouler furie Plan incliné BC, ^efl parallèle î 
l'hypotenufe BC du Triangle rectangle ABC> dont la Bafè 
AB eft parallèle à l'Horizon , Toûtient le Poids FGH , il y 
aura liiémY Raifon de^a Putffiince au Poids » ûq de ce que la^ 
Fuiflance porte â ce que porte le Plan> qae delahaateui AC9 
i rhypotcnufe RC. 

P&BPARATXOM. 



Tirez da point F» où le Corps Spherique FGH toacbe le 
Plan BC9 parfou centre D, le DiaoïerreFH» qbi'pariS. 5. 
|(tra perpendiculaire à rhypbtenufi; BC, & par confeqùeut à 
fa parallèle £0. Tirez encore du centre D , la ligne DK per- 
fendiculaire à l'Horizoo, & par conséquent à la Bafe AE > 
qui (era la Ligne de dircÂion do Poids FGH. Enfin tirez dU 
point F, b ligne CI parallèle à l'Horizon ou à la Bafe AB» 
qui fera perpendiculaire à la ligne DK, de forte que le Trian- 
gle rcâangle.D^O fera par%,6. dinié en deux Triangles re&r 
canglesFID» FIO» femblables entce eux , ^ au Triangle 
ÔKB , 6a à fon femblable ABC. 

D a M o N 8 T R A T ION. 

Cette préparation ^taot faite» on connoitraaifémetit» qoe. 
la ligne ED étantla Ligne de diredbioo de la PuifTance » & DK 
la Ligne de direâion duPpids, c'eft comme fi, la Puiflance 
ctoit appliquée enD> ft^qoe le Poids fat fufpendu aq point l» 
^ qu'ainfi D^I peut être confideré comme un Levier recour- 
bé, dont le Point fixe eft F » ladiftance de la Puiflance cft 
FD , & la diftance dû Poids eft FI , & dans ce cas il a été àé- 
ttiontré ailleurs > que la Puiflance cft au Poids , comme la dif- 
laoec FI da Poids » i la diftaacc FDde la Paiflaoce : c*eft pour- 

quoi 
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qnoyfi i la place dcf deux derniers termes FI , FD* on met ^Q- 
les deoz AC, BC > qui font en même Raifon , à caofe des Trian* 5^^ '1^- , 
^cs icmbJables FDI, ABC, on coonoicra que U Puiflaoceeft ^* 
a ia partie du Poids qui pe(è fur le Plan» comme la bauteiu 
AC) â rhj^otenafc BC. Ce qu il falloh démontrer. 

S c o L X t. 

On voîdaifômenc par cette Propofîtion > que fi aa Ueo d'i- 
maginer que la PuiHance foûtient le Poids FGH, par le mo- 
jen de !a Corde £D attachée à Ton centre D , & parallèle aa. 
Plan BC t on l'arrête par le Plan LM perpendiculaire au Plan 
BC , la Peianteur relative , dont le Poids pteflera le Plan LM> 
cïè à celle > par laquelle il preâc le Plan BC , comme la hauteur 
AC» à i*hypotentt(eBC. 

On void aufG , que & ao lieu de la PuiiTaoçe appliquée en E , 
on avoir un Poids N attaché i une Corde » qui paflant par def* 
fus one Poulie tellement dirpofée, que la partie £D de Cette 
Corde fat parallèle ârhypotenufeBC» & que ce Poids N tinft 
le Poids D en' Equilibre 9 ce même Poids N feroit au Poids 
Pi comme la hauteur AC« à Ihypotenufe BC: & récipro- 
quement iîlahautear AC» étoît à Thypotenufe BC> comme 
le Poids HcOt au Poids D l ces deux Poids N > P > feroient ea. 
équilibre. 

Enfin Ton void aifément > que la Puiflànce ainfi appliquée. 
€,ft toujours moindre que la partie du Poids qui. pefe fur le 
Ifian > parce que la ligne AC efl: eflentiellement njoindre 

2ue i'hypotenufe BC. On entend ici par le Poids D » non pas 
i Pefantenr abfoluë , mais la partie qu'en porte le Plan BC> Se 
par la Puifiance qui eft égale au Poids N , le refte du Poids D» 
qui porte en l'air , &c que le Plan BC nç porte pas. Que fi Ton 
confidere la Pefantenr abfoloç du Poids D > on démontrera 
^nslaProp. 5. qu'elle eft à ceik duPoids N, comme ACcft^ 

iBC. 

PROPOSITION If. 

T H B O R B M 1, 

Si me Vuijfance fouttent un ^oids Spherique fuitendàrgue^ 
1er fur un ?lan incliné , dont la Bafe efi parallèle à /'Htf- 
rizon, par une Ligne de direâiioni qui étant parallèle à.: 
cette Bafe y paffe par le Centre de gravité dumême Poids» 
la fuiffance fera au. Poids , comme la hauteur du Plan in." 
cUné à la longueur de fa Bafe. 

TE disque fi une Çuiflance , dont la Ligne de dlreaion DL Plan- ^ 
paflc par le Centre de pcfanieur D du Poids Sphcriqae *ïA«7/ , 
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nia- £FG 9 qui teo'd àroalcf for le Phu iodinë BC» &eft puai- 
^ 7* kie â la Bafe AB > que |c foppoCc parallèle â rHochoo» foa- 
t^ ^' cieot ce Poids EFG , il y aura même Rai(bo de la PaiilàDce 

air PoiA » que de k haoteiir AC > à la kx^aev AB. 

P&IFA&ATIOM. 

TÎKX do point E > oà le Corps Spherique EFG toQcbe le 
Plan BC, par foo Ceotte D, le Rayon i>£, qui p«r i%, ;: 
lêra perpendicolaite' à l'Iiypottoofc BC dn Triangle reâanp- 
^C ABC. Tirez encore dnCeatre D > la ligne DH perpeodi- 
cnlaire à l'Horizon, fie par conièquentàlaBafeAB yqnifcra 
h Ltgne de dircékion da Poids EFG. Enfin tirez da point 
d'actoDcbenient E la ligne £1 perpendiculaire à la Ligne de;'^ 
dircâioo DH do Poids, â laquelle la Ligne dedireâion de 
la PuifTancc eft anffi perpéndicnlaire : de rQrtcqaeleTriaQ<^ 
gle rcûangle DEO fera dififé par 8. 6. en denz Triauglesi 
rcdangies £10 , EIO , (èmblables enue enz» ficauTriangli^^ 
OHB , ou a fob femblable ABC. 

Dbmonst&atxoh. 

Cette Préparation étant Êdce , on connoitra par o^z. f, 
qne la PaifTance étant appliquée en L > c eft comme fi clfè 
éioit appliqbée en M« où fa Ligne dcdireâion DE fetroo-^ 
te coupée a angles droics par la droite £M pralielc à la Ligni: 
de direction DH dnPoids , fit comme fi le Poids étoit fufpeoda 
du point I » on fa Ligne de dirc^ion DH fc trouve coupée à 
angles droits par la ligne El parallèle à la Ligne de di teélion 
DL de la Puifiance > te qu'ainfî MEI peut être confideic! 
comme on Levier recourbé, dont le point fixe eft£,ladifT 
tance de la Pàiflance eft EM , fit la diftance do P^ids eft El , fie 
dans ce cas > il a été démontré ailleurs > que la Puillance eft. ai} 
poids , coipqie £I,eft à £1^, ou DI (bn é»le : c'çft pourqooy 
fi â la place des dêoz derniers termes £1 , ul , on met les deux 
AC 9 Afi f qui font en même I^i(bn , à caufè des Triangles 
fèmblablesABC, EDI , on connoltrà que la Puiffanceelt au 
Poids , comnje AC , eft â. AB. Ce qu*il faltoù démontrer ^ '* 

S c O L I B. 

* • « • > . 

Il eft évident par ce qui vient d*<$tre démontré , que Iprf; 
que l'Angle d'inclination d fera demi- droit, auquel cas l'Angte 
Ç fera auffî demi- droit , la Puiflance fera égale au Poids, parce 
que dans cettç fuppofition , les lignes AB , AC, (cron t éga- 
les entre elles : fie que lorfqoe PAugle d'inclination B £ri 
jçcâodre qu'an demi droit , auquel cas l'Angle C fera [^i^ 

grand 
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gcand qa*OD dcmi'droic, la Paiflance fera moindre que le pun- 
poids , parce que dans cecas le côté AB fera plas grand que che«7« 
le côcé AC : & cnfiu qoc lorfque l'Angle d'inclination B fc- 44- f*^ 
t^ iplas grand qa*an demî.droic , auquel cas TAngle C fera 
riiolad're qu'un demi-droit, la Pu illance fera plus grande que 
le Poids , parce que dans cette fuppofirionle coté AB fera plus 
petit que le côté AC. 

' Il eil aufli évident que fi au Heu d'appliquer la Puiflincft 

en L > pour foûtenir le Poids £FG , par le moyen de la Cor-* 

de DL attachée à Ton Centre D, & parallèle à THorizon, ou 

a la Bafe AB, oh&ifoit pafler cette Corde par dcflus la Poa- 

lieN» ponrypendteunPoidsK,quiiinftIe foidsDenéqui- 

lîbrc» ce Poid^K, quidanscécastiéndrbitlieudePnillancet 

feroit' an Poids D, comme ACeit là AB, & réciproquement 

$ le Poids K étoit an Poids D, comme AC eft à AB , cet 

^cux Poids K, D , feroient en équilibre, puifque le Poids K 

produit le méine efiet que la Paiflanctf. 

f Enfin il eft évident , que fi au lieu de la Puiflance en L , 90 

d*an PoidsenK, on appliquoitla Surface PG perpendicnlai* 

te à l'Horizon, ou à la Bafe AB, qui touchant le Poids £f G 

an point G, l'empécberoit de tomber, la Pefimteur relative 

du Poids £FG , par laquelle il pouflcroit la Surface PG , fè' 

toit à celle , par laquelle il prefletoit le Bian EC , ' comme AC 

pHi AB, 

PROPOSITION ni 

• T H ]^ O 11 B M ]^. 

SI Jeux PciJs Spherifues attachez avec une Corde parallèle 
à PHorizon^ par leurs Centres de gravité y s* entretien' 
èent (*un F autre en Equilibre fur deux Flans inclinez^ 
ayant une mime hauteur y ^ leurs hafes fofiesfitr un 
même Flan 'par attelé à F Horizon y Hs feront entre eux 

comme les longueurs de ces Bafis. ' " 

• ■«■•'. • " - 

LE Triangle ABC , dont k perpendicu?aiK;e eft CD , e(l le p^a- ^ 
Pjrofil de deux Plans inclinez AC , BC , dont la hauteur che 6*^ i 
commune eft CD, & dont les Bafes AD, BD, font fituées 4o« FiS* 
fur un même Plan AB parallèle àTHorizon : & il y a fur ces 
dèux.Pians inclinez A€, BC ,les deux Poids Ç , F » quis'entrer 
tiennent l'ut) Taut^é en Equilibre par le moyen de la Corde £F» 
qui paflant par leurs Centres de gravité eli parallèle i THo- 
rizon, ou auPlanAB* Cela étant je dis qge le Poids Eeftaq 
Poids F, comnveADcftàBD. 



G i^ 
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DlMOHfT&ATIOM. 

Poifqae les deoz Poûb E » F » s'cotrenconeoc I'iid raatre ca 
Eqailibce» delbrtc^chsicttn né cire pas fa Corde plus d'an 
cocéqne d'aocre, la même Puiflàoce qoi poorroit foôtemrle 
Poids Efar le Plan incliné AC* par la Ligne de diicâion £F, 
Mrarfotcaoffifoaceiiir le poids F for le Pian ioclinë BC > par 
UL même Ligne de direâîon £F: & comme par Prop. %, la 
Puiflànce qui loûciendroît le Poids Efar le Plan incliné AC » 
fêioic à ce Poids £ t comme CD eft â AD 9 9c que la même 
Pailiance qui foônendioit le Poids F , fur Je Plan incliné BC^ 
ièrotc âce Poids*F» comme CDeft âBD» on conclarra par^ 
~ lalitéi que le Poids Eeft an Poids F > comme AD cft à BD. 

qu'il fâUoit démofUrer. 



S C O L 



I I. 



II faut bien ici remarquer» que qotod on parle d^on Fokls.. 
pofè furao Plan incltné> comme du Poids E, pour k com*' 
parer â on antre Poids > 00 a quelque Poifiance qui le pour- 
soie foacenir , on n'entend pas parler de (à j^&ateur abfoliië , 
par laquelle il tend au Centre de ktetie, maisde celle par la* 
quelle il prcfTe le Plan AC* qui eft ncoeflaircment moindre 
que la première» parce qu'il n*ya qu'une partie de ce Com^ 
pefant qui pefe Inr le Plan , à caufe qu'il tend à rouler (or 
ce Plan. 

P R OP OS I T ION IV. 

T H s o & I Ml. 

SidtuxTrids Spheriques attachent par leurs Centnt de gra^ 
vki avec une Corde > qui paffant par deffiis uue Poulie je 
replie de telle forte que jet deux parties foient parallèles à 
deux Plans inclinez y ayant une même hauteur 9 c^ leurs 
Bafis pojéesfuf un mime Plan parallèle à t Horizon ) x'eat- ' 
tretiennent F un F autre en Equilihe fur les deux Plans 
inclinez y ils feront entre eux commfi les longueurs de ces, 
lions inclinez. * 

ig^HH f E Triangle ABC, dont la pcrpcndllulaire eft CD , cft le 
cbe ij*. L Profil de deux Plans indiacz AC > BC > donc la haatear 
iu F'^v commune eft CD » & dont les Bafes AD , BD , font fîtuées fus 
on même Plan AB parallèle a l'Horizon , £t il y a fuc cet 
deux Plans inclinez AC , BC, les deux Poids E, F,qui s'en- 
tretiennent l'un l'autre en Equilibre par le moyen de la Corde 
EGJf > qui paflant au dcffus de la Poulie G , & par leurs Centres 

de 
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deeraTité)fc plie tellcmcot qoc la partie- £G dl parallèle aa Pl«n* 
piSà incliné AC, le la partie fG panilleleaa Plan incliné ^J^^p,^ . 
^. Cela étant » je dis que le poids £> cftaa PoidsF^com* ^ * ^ 

tocACcftâBC. 

Db momstration. 

Pnifqae les deux Poids E , F » s'entretiennent l'an Taurrectt 
£qQi libre , de forte que chacan fait on égal efibrt pour décen* 
dicfor Ton Plan incliné, tirant également fa Corde i la mê- 
me Pniffance qui poorroit foôtenir le Poids £ » fur le Plan in« 
dîné AC> parlàLip;ne dedireâion £G , pourroit aufli foii- 
tenir le Poids F fur le Plan inclibé BC » par la Ligne de direc- 
tion FG: & comme p4rProp. i. la Puifiancequi foûtiendroit 
k PoidsXfnr le Plan inchné AC « fcroit à ce Poids £, com- 
me CD eft à AC, ^ que la même Puiflance qui foùriendroit lé 
PoidsF , for le Plan incliné BC » fcroit â ce Poids F » comme 
CD eft à BC 9 on conclbrra fàr Egalité » que le Poids £ , eft aa 
Poids F > comme ACeft à BC. C€^*ilfalloit démontrer. 

S C O L I 1. 

La Proportion inyerfe eft auffi véritable > f^rroit que filça 
deoi Poids £, F^ font entre eux comme les longueurs AC » BC»' 
ils feront en Equilibre, ce qui eft audînay des Prifmes qui 
feront plaaz perpendiculairement fur les Plans inciinezi & ac^ 
^chez par icnrs Centres de graVité. 

PROPOSITION V. 
Thboeims, 

Si la VefanteuT abfilué £un Poids pofé[ur tfnflan suclméy 
efi à celle ïun autre Coffspeftnt fti tombe perfendicu*'^ 
îmrement^ comme la hauteur du Flan imliné efi i fa 
tougjueur^ ces deux Poids feront en ^uilUre. 

JE disque GlaPe&ntear abfoluë du Poids D.pofô furie Plan ^i. Fi^» 
iocliné BC» eft à celle du Poids N; qui tombe perpendicu- 
Utremcnt, comme la hauteur AC eft âia longueur BC, ces 
deux Poids N, D» feront en Equilibre, c'eftàdireque cha- 
con tendra i décendre avec une égale force , de forte que fi oa 
les joint par une Corde , comme dans la Prop, i. afin que l'an 
fç meuve autant que l'autre , chacun tirera également la partie 
de la Co^de qui pafle par deflus la Poulie E. 



Dl- 
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«Mif* Dbuomsthatxon. 

Si Ton prend far la loogaeor 6C , la partie BP ^gde. è^ 
la hauteur AC » & que du Point P on tire la ligne PQ^ per-* 
pendiculaireâ AB > en plaçant le Poids N en C , & le Poids 
D en B y & en faifant enulite dëcendre le Poids N deC en 
A > le Poi(M D montera d'aotanc fur le plan incliné BÇ ,. de- 
puis B enP , parce que l'on a £iit BP égale à AC » de Cocte 
q^'il fefera élevé à la hauteur PQ^ comne le Poids Ns'cft 
abaifléde la hauteur AÇ. Ainû la ligne AC» qui eft le moii- 
Tement du Poids N > fera à la ligue PQ^ >'qui eft le mou- 
Kmentdu Poids D» réciproquement cp m me le Poids D,^ 
^ au Poids N > par cette Rçgle générale de Mécanique » que 
lions avons remarquée dans le Levier , le dans les antres 
Machines > fçavoir que les Poids font réciproquement propor* 
lionnels à Icujcs mpuTcmeos. Ç'cft pourquoy lî à la plafce djcs 
deiu^ premiers termes AC , PQj on œnt.lqs deyz 9C >. ÂC t 
oui (bot en même Raifout par 4. 6. à cau(è des Triangles 
Semblables ABC , QjBP » il fera vray de dire que BC eft à AC» 
comme le Poids N , eft au Poids D » quand ces deux Poids 
font en Equilibre» ^que par confequent» file Poids D,eft 
au Poids N, comme la hauteur AC, à la longueur âC» ces 
deux Poids N> D» font en Equilibre. Ce fu*il fnUottdémor^ 

PROPOSITION VI. 
Thiorimi. 

Si de deux Pouls égaux Vun décemd perpendtatlairement ^ 
Ç^ Vautre fur un Plan incliné , leurs Fefanteurf^ ^^^ 
ves feront réciproquement frofortionnelles à là buifieut 
du Flan ^ ^i ta hauteur. 

JE disque fi le Poids D, qui eftfur le Plan incliné BC» eft 
égal au Poids N, qui décend perpendiculairement » la foc- 
ce avec laquelle le Poids D tend à décrndre fur le Plan incfi- 
né BC , eft à la force par laquelle le Poids N tend à décendse 
perpendiculairement » comme la hauteur AC » eft à U lon- 
gueur BC. 

Dbmoâst&ation. 

Si rofi&it une conftruétion femblabje à la précédente , êc 
qne l'on fafle décandre le Poids N^ de C en A» le Poids D^ 
parviendra de B enP» ftil fera feulement monté a la hau- 
teur PQ^ moindre que la hauteur AC » ce ^ui fait que le Poids 

N jijant 
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H ayaotplos de moareincoc que le Poids D » il aort suffi a PIm-^ 1 

«opordonplos de force poor décrndre <fqele PoidsD, par ^if* 
la R^egencrale de MecaDiqoe , l^'cR à dtce que la Pefimcciii '^ 
iclaci^ do Poids D» fera â cdk do Poids N* comme la 
Ittotenr PQ^ â la haoteor ACi o« comme AC eft à BC 
Ce qd^tl falloit dAnontnr. 

Cl>ftOLLAtX.B t. 

îlfoit^fidemmeQtde cette Propofidoo , que h force qa*aft 
Corps peGiot a par iâ propre pedmteor de tomber en bas» 
€*eft âdire (a P^fànteifrabfoloë» (è diminue for onPlaniiH 
clio^i dans la Proportion delà longoeor dece Plan â làhaQ- 
teor ^ on dn Sinos Total ao Sînos de l'Angle d'inclination : de 
forte qœ fi la longoeor BC étoit par exemple double de ta 
luatcor AC, ce oui arrivera lorfqœ l'Angle d'inclination B 
fera predfcfment de jodegrez » la Pefàncrar abfolnë da Poids 
N, (êra dooble de ûl Peuotetir relatire for le Plan incliné 
BC. 

D*oà il fiiic , que fioncheyal tire onecharette chargée/or 
njx Plan indind» comme for nne Montagne, outre la peine 
^tt'il a de tirer cette charette dans la Plaine, il reflèbt la ^e- 
untenr relatife dn fardeau qo*il tire fur le Plan inclina, qut 
eft telle partie de la Pelânteor abfoluë du fardeau , que la 
liauttur do Plan incliné eft delà longueur. Comme fi la Ion* 
goeor de la Moota^ eft double £ fà hauteur , & que lé 
6rdeanpe(è looo livres, le chetal en reffentira xooo. 0è 
forte que fi le cheval ne pouToit tirer que iqoo livres, fur 
le pcnihiBt de cette Montagne , il&odradeuzchefauzpouc 
tirer aooo livres fur le penaiant de la mime Montagne* 

C o & O L i. A Z & B IL 

ti s'enfuit aufli , que la vltefle du Mobile O fur le Plan in- 
dioë BC , fe diminue attHi à proportion que la longueur BC 
^ ce Plan eft plus grande qiie la hauteur AC « c'cft à dire que 
laYlccfTe de ce Mobile D fur le Plan incliné BC, eft â celle 
.qu'il a quand il (e meut perpendiculairement , comme la hau- 
teur AC dn Plan eft à la longueur BC , parce que les vltef^ 
iès d'un même Corps doivent avoir la même Raifbn que 
leurs Pcfànceurs relatives , étant certain que le Mobile qui a 
àti forces doubles par eiemplt» doit ayoir anûi une dooble 
^îtéflc, &c. 



? R (h 



j7t TftAiTft' wk MicAïuiQyk , hiyÊ. IL 

PROPOSITION VIL 

Tbiqilimi# 

Sf de deux Peids égaux Fun décendfur un Plétn tuelinéy c^ 
t autre fur un autre^Um èmcknéde mtute hauteur ^kuré 
^ejantêurs relatives Jeront recsfrofuement frofmrtmnet- 
bs aux longueurs de ces deux Plans. . 

flaa- TE disqnefiIePoidsE9 qaîeft far le Plan ioclin^ AC9 eft 

f^^' J.^gal au Poids F» qai eft fttr le Plan inclina BC de mSme 

^* ^* ha°^e°^v la force qqe le Poids £ a de decendre fur foo Plan 

incliné AC , efl; à la force que le Poids P a de déceodce fur foo 

Plan iacliné BC , réciproquement comme laloogucar BC de 

ce Plao > eft â la longueur AC du premier Plan . 

DlMONSTRATIOM. 

1 Si l'on imagine un croifiéme Poids égal au Poids £ > 00 aii 
Poids F.> qui tourbe perpendiculairement le* long de la haa* 
teur commune CD y la force de ce Poids fera â celle du Poids 
]E , comme À'C eft à CD , & â celle du Poids F , comme BÇ 
ieft à CD ) far Prof, 6 . c*eft pourquoj far Egalité > la forcf^ 
iii pQiis £ fera à celle du Poids F > comme iC eft à AC. Ce 
^'ilffdloit démontrer • 

PROPOSITION viii. 

T k I o k B M i. 

es Fefanteurt relatives de deux Peids ^éfx fôjez (ur deux 
flans imliuen^ de même hauteur y Jont entre elles somme 
tes hauteurs fii refendent à des parties égales de leurs 
Plans inclines^ 



ii.Vig. 



au 
▼o- 



t £ dis que fi le Poids Ë pojfé fur le Plan incliné ÂC , eft é^al 
J Poids Fpofé furie Plan incliné BC , & qu'ayant prisa \ 
joocé fur les longueurs AC> EiC, les deux parties édiles AG» 
bH , & tii:é des deuy points û , H» les droites ël } HK » 
perpendiculaires aqz Ba&s ADf ÏD^ ou parallèles à la hau- 
teur commune CD i la JForce oue le Poids £ a de décendre (ùr 
fon Plan incliné AC , eft i celle que le Poids F a de décendre 
iur fon Plan iQcliàéBti» comme U hauteiir ël , eftâlâhaà- 
ictti HK. 



Si lA S^ATIQra» CHAYtTRl IL ^ 

DlMOMST&ATIOM. ctelfW 

Si Voù tmtffÊnc un aoîfi^me Poids ^lio Poids E, aaaa 
Poids F| qui combe perpcodioilaircaicot des luratcors GI» 
HK> laPdàotciirseiadTcdeoePoids fera i celle do Poids £» 
comine AGeft à GI9 6t à la PeCuiteor celadfe da Poids Ft 
comme BH oa ÂG eft à HK > p«r Prof. é. C'cft poarqa<^ p«r 
Egalité 9 la PefantenrrelattTeda Poids Refera à celle da Poids 
F , comme laiuiiteor GIi cft àlahaotcacHK. Ce fu'Ufd* 
loit démomréf. 

Co&ei.LAIJlB. 

Il {bit dWdemmcot decenePropofinoo»qiie!esPefàoteiirs 
Welacifes de deux Poids égaaz pofcz far deaz Plans inclinez de 
sh€me hauteur > font propornoonclles aux Sinus des Aogla 
d'inclination de ces deux Plans, paiwe qoeJ» perpendiculaire 
'CI eft le Sinus de l'Angle A > â Tégard du Sinus Total AG ; 
ou BH, &que la perpendiculaire HK eft Ic^Sinssde FAnglt « 
B> â regard du même Sinus Total BH. 

PROPOSITION IX, 
Thioksmb. 

3ï tme fmjjance faùttevf un Poids Spbmque jm tendirûà^ 
ier/mr tm Pla» incUnéy dont UBafeefi faraHekàtHê^ 
tisnomy far une Ligne de iCre&ieny yni paffkni par k 
Centre de gravité du Poids ^ rencontre en un point Fby" 
fetenuje £$ Triangle re&angle y qui détermine F inclinai^ 
fin dm.P/any cette Puijfame Jeta an Poids» cousmele^ 
. kir/ de tAn^e d'incbnatien , an Sinus du Complément d$ 
fAugh detroBion. 

ÎE dis que iS une Pnifiâoce donc la Ligne de direâion DE ^^ ^^ 
pafle par le Centre de pefanteur du Poids Spherique D» qui 
tend à rouler fur le Pkn inclina BC , & étant prolongée ren* 
contre en M rhypotenDfe BC du Triangle rcâangle ABC * 
dont la Baie ABcft parallèle à l'Horizon, foutient ce Poids 
b, il y aura mente Raifon de laPuiflanceau Poids, que dà 
^inasde l'Angle GDH, égal a rc^«g/f (finr/iMfib» B , aoSi* 
nus dttCoœpkmenr de l'Angle CMË» qu'on appelle ^n^ 
de sraiiioju 

Preparatiom. 

Tirez par le point G , 011 le Poids D touche le Phiî BC J 
AU Centre D , le Ray6n DG, qui f ar x 8 • 3 . fera perpendiculaire 

àl'by. 
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fUn- à 1 hypotenufe BC : te à la Ligne dediredioa ]BKf laperpcti-^ 
^^t dicalaire GL» ic l'Angle DGL fcrap/r 8. é. égal â TAngle 
^ ^*^' de uaâion CM£, dont le Sions fera DLi & le Sinus de ioa 
Coœpleinent (èra GL9 â l'égard du Sinus Total DG> comme, â- 
r^ard du, m;êq:ie Sinus Total DG» la Ligne GHell le Sinus 
dePAogieGDHégal â l'Angle d'inclination B. Tirez du Cen- 
tre Dt la ligne DI perpendiculaire â laBa(è Àp.» qui fera là, 
Ligne de dircj6lion.dn Poids D, & la Ligne DF parallèle â 
J'bypOFcnulie PÇ » que vous prendrez pour la Ligne de direc-- 
tion d^une autre Puiflance tellement appliquée en F > ou èoT 
Di qu'elle foûtienne au(B le Poids D lurle Plan incliné BC. 
Tirez encore du point G» là ligne GH parallèle â l'Horizon» 
ou perpendiculaire à la Ligne de dircâion DI du Poids » 8c 
je Triangle OGH fera fcmblable au Triangle ABC, coitl- 
mt nous avons reconnu dans la Prop. i • 

IKt UONSTRATIOH. 

Cette Préparation étant faite > on connoltra comme dans 
la Prop. I. que DE 9 DF, étant les Lignes de dirc^ion de 
deux Puiiïanœsquiroûtiennent feparement le Poids D, donc 
la Ligne de dirc^'oncft D| , c'elt comme û ces deux PuiH- 
(ànces étoient appliquées â l'extrémité DduLeVier recourbé 
DGHf dont le Point fixe eli G, &conime(îIa Pefauteur rê- 
latiTC du Poids D, par laquelle il preflTe le Plan BC, étoir 
xednice au ppint H, 5c qu'ainfiGH eft la diftançedu Poids» 
GL ladiiiance de la Puiflance en £, & GD la didance de là 
Fuidànçe en ^ , parce qu'elle eft ^rpcndlculiire à Fa Ligne 
de dircdlionDE, èomme DE cil perpendiculaire â la Ligue 
de dire^lion DP, & DH perpeudicUlaire à la Ligne de di- 
leétion DN. 

Cela étant (npj^ofé; un confiderehi que puifque la Poiflan- 
tic ^n f (oikient le Pbids-D. par la Ligne de direéHon DE; 
par le moyen dulLevier recourbé DGH > où G eft le Point fixé 
GH la diftaoce du Poids , & GL la diiiance de la Puiflance , 
' &tre Pnîflàoce fera au Poids , comme la diftance GHtlu Poids; 

cfti ladiftance GL delà Puiflance: Se pareillement puifque 
la Puiflance en Ffbûtieacleméme Poids D, parla Ligne de 
direélion DT ^ par le moyen du me me Levier recourbé DGH, 
où G eft ie Point fixe, GH ladiftanoe, & GDla diftanoe de 
la Puiflance» cette Puiflance fera au Poids, comme ladiftan- 
ce GH du Poids eft à la diftance GD de la Puiflance. C'eft 
poarquoy par Egalité h Puiflance en £, (èra à la Puiflance en 
f , comme GD eftâ GL, &: parce que GD eft âGH, conf- 
iné BC eft â AC , à caufe des Triangles fcmblables DGH, 
ABC, ou parProp,i, comitiele Poids D, eftâ la Puiflance 
en F, on coacluvtz par Egalité , que la Puiflance en £ eft au Poids 
D, comme GH eft à GL, ou comme le Sinus de l'Angle d'in- 

cïiiut* 
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cfjiuitîoD »eftia Sinps dii Complemeoc de l'Angle detraâioii. Flaa« 

CoB.OI.LAt&Bl. 

« ■ • 

Il fuit tfTÎdeniinent de cette PropoCtîon ^ qae fa Paiflan- 
ce CD F 9 dont la Ligne de dircâioo cft parallèle au Plan in* 
cliii^ BC 9 cfl la moindre de toutes , c*cib i dire qu'il faut 
moins .de force pour foûcenir le Poids D for Je Plan incliné 
3C> eti tirant ce PoidsparuneLigne parallèle jàii Pitlnincti- 
lie, telle qn'eft DF,que par quelqu'aiitrc Ligne » comme içr 
roîHDEide forte que la Puillaoce en £ cft plus grande que la 
Puiflance en F 9 & elle fera toujours plus grapdc â mefure que 
l'Angle de traâioo deTiendraplus grand.9 parcequ'il a M dé- 
montré , que la Puiflàncç en £ 9 e/iâ la Pui/Tance en F» çon^- 
me GD eft â GL > ou comme ,1e Sinus Total eft au Sinus .di| 
Complément de l'Angle de ttaâion , oe Sinus du Complément 
GL détenant toùiours plus petit à mefure que l'Angle de trac* 
cioni dcvienr plus^rand. 

,I>'oii il elt aiiede conclure , que la Puiffance eft la plui 
grande > qu'elle puifle être > & qu'elle eft égale preciCém^niC au 
poids > lorfque l'Angle de traâion eft égal an Complément de 
l'Angle d'inclination 9 ce qui arrivera lorfque la^LJgne de dt- 
re^bion D£ fera perpendiculaire i l'Horizon » comme DK » 
patccque danscecasIesligpesGH^ GLi feront égales entre 
elles > ce qui égale la Puiffance au Poids , puifque cette PuiC- 
fance eft au Poids, comme GH 9 eftâ GL. Ain&I'oo cqooojf 
^ue la Puiflance çft la moindre de toutes, lorfqu'clle tire jîâc 
une Ligne de dircûion parallèle au Plan incline % 6t quelle eft 
la plus grande de toutes , loriqu'ellê tire par une Ligné dé direc- 
tion perpendiculaire â lîlorizon i od l'on void que fi un èhe« 
Yal tire un fardeau par le moyen d'une charette > ou de quel- 
qu'autre Machine roulante ». il aura d'autant moins de peiné 
a tirer, que la ligne dedireél^on par laquelle il tirera ce far- 
otau i approchera plus d*£tré parallèle au pencEiibt de cette 
Mootagoe. 

Co&OtLAI&B II. 

II s'enfuit aulfî que fi la Ligne de dircâion , comme Dl^J» 
fait avec DF parallèle i BC » un Angle FDN é^al i l'Angle 
£DF )la Puiflance appliquée en N > fera égale a la Puifiancé 
appliquée eu £> parce que dans ce cas les Anglei dé tradtioii 
f)Mp, pOM> lèrout égaux ,puii(quepar 19. i. l'Angle de 
traâion pMO eft égal a fon externe bppofé £pF , que l'oii 
fiippofe égafli l'Angle FDN, éc pâc cbnfequènt a (on altcr* 
iicpOM,&c. 
D'oùLilfuitque fi la Ligne dediredion» coihmeDP, fiit 
Tome îfK f avec 



tt Traite' di MtcAHiopi* Lit. II. 

nan- avec la lietie PG perpeiKiicaUire à la Hgoe BC 9 mr ÂMgf^ 
die If* GDP ^galâ r Angle d'ioclination B • la Paiflancc applîqutfc 
^'^'^' en P fera égale aa Poids , par CoroU. i . parce que dans ce cas 

l'Angle de cradiooDPMeft égalas Complemcoc de l'Angle 

d'inclioation B. 

COROLIAIRB. 

Enfin il t'enfaic » qoe fi la Ligne de direâion » comme 
DQj eft perpendicalaite au Plan incliné BC 9 en (brte qae 
l'Angle de tradlioo QGB foie droit > la Puifiance appliquée 
en Q,, ou en tel autre point que l'on voudra , de (à Ligne de 
• dircdion DQ , pour foûteoir le Poids D , doit être infinie % 
c'eft à dire qu'une Puifiance qui tireroit ce Poids D ^ pair 
la Ligne de dirc6bion DQ> ne fcroit pas capable de le foûtenir» 
quelque force qu'elle put avoir , parce que leSious du Com« 
plement de l'Angle de traâionie réduit a rien» étant infini* 
ment petit, ce qui rend infiniment grande la Puifiance. appH« 
quéeenQ., puifaue cette Puifiance eft au Poids, comme le 
Sinus de l'Angle d'inclination , eft au Sinus dU Conàpkùicat 
de l'Angle de traé^ion . 

PROPOSITION X. 

THSOltBMil. 

Si Jettic Wifànces J»âtkfmênt un FogJsfarh myênJCunè 
Cordey^uiff repHant far la ptfantéur de ce Baids placé 
entre fet deux Puiffances faffè un angle droit celles feront 
reciprequement proportionnelles aux f orties de la Corde. 

]£ dis que fi les deux Puifiances A,B > fo&tiennentlePoidi 
C> par le moyen de la Corde DGE, qui (è repliant au poinc 
^5! Fïg. G » ou le Poids C cft fufpendu , 7 £afle iin Angle droit , U 
' Puifiance A eft à la PuilTaace B , comme ta partie £G , eft à 
la partie DG. 

Pkbparation. 

Tirei a la Ligne de diredbion GC du Poids C > les deux 
perpendiculaires DF > £F , & alors le Poids C , qui eft fttfpen- 
du du point G , peut être confideré comme fufpendu du point 
F , la Puifiance A , qui tire par la Ligne de dircâion DG» 
comme appliquée en G > aufiî bien que la Puifiance B , qui ti- 
re par la Ligne de diredion £G : de forte que G£F peut être 
confideré comme un Levier recourbé, ou le Point fixe eft £9 
ladiftanceduPoidsCeft £F , À la diftancede la Puifiance A 
cft £G: &patcillcnent GDFpeot £tre confideré comme un 

Levier 



t^ecant^ 



-ai -Z. .£ -h^- 




. » » • 




11 

! . 






i' 



i •- T 



\ i 






r •• 



•> 



y 




i; 



» f 



'i 



i 



I • 
< I 



}. 

*: 



. 1- 



r 












1 » 






'\ 



.*' » 



t ■ 
•I 



# 
t' 



^<' 



i 



I. 



Di &A Statiqpm, Chapitab. II. S) 

I.e vier fccomb^ , où le Point fixe cft D > la diftanct du Poids ^' i 

CdïDt, 6ch diftaoce de la Puiflàoce B cft DG. ^P^ 

DlMOHtTAATI OM. 

Parce qae dans le Levier recoorb^ GEP , la PailTance A eft 
aa Poids G, comme la diftancc £t do Poids,cft a \i diftanceEO 
de la Poillànce , ou comme EG eft à DE, â caofe des Triangles 
lêmblables DGE ,F6E,par g. 6. & qae pareillement dans le 
ï.e?icr recourba GOF. la Puiflance Beft au Poids G 9 comme 
la diftance DF du Poids» eft i la diftaoce DG delaPuiffan* 
ce ou comme DG cft a DE y àcaufe des Triangles fembla- 
bles DGEy DGF, far %. 6, on coonolcrap ^ Egalât > que la 
PuilTaoce A , cft à la Puiflàoce B > comme EG » cft à 1>Q. 
Ce fi il fallait démonfrcf. 

S c o t t I. 

Dn voidpar cette Propofîtion, que -fi ks trois Poids A » 
i » G > fe tiennent en Equilibre par le moyen de la Gordb 
DGE i en forte que comme nous avonl Tupporé dans la Dé* 
monftration précédente » la ligne CE foit parallèle à l'Hori- 
ion } ces Poids font proportionnels aux Sinus des Angles deC- 
quels ils fooc rofpeodus » c'cft à dite que le Poids À fera au 
Snns de l'Angle EDG > comme le Poids G eft au Smus dd 
TAogle DÙtt êc comme le Poids B eft au Sinus de l'Ao^Ié 
DEG: car il a écié démontré que la Pui (Tance A qui tient Iieà 
de Poids , eft au Poids G , comme £û eft à DE i ou comme Iç^ 
Sinus de l'Angle EDG, au Sinus de l'Angle DGE: & il a été 
anffi démontre t que la Pui (Tance B» qui tient lien de Poids t 
cft aa Poids C> comme DGeft à DE, ou comme le Sinus 
de l'Angle DEG, au Sinus de l'Angle DGE : & enfin que lé 
Poids A e(t au Poids B , comme EG eft à Dû , on comme It 
Sinus de l'Angle EDG , au Sinus de TAngle DëÔ. 

Si du point F , l'on tiré aux déui cotez DG , EG , les pa« 
ralleles FH > FI > on connoltra que la PuilTance A 9 eft à la 
Puiflance B, comme FH eft à FI, parc^ que ces deux lignes FH» 
fl> oa GHyfont proporcionnelles aux deux EG, DG> auf- p]^^ > 
quelles les deux Puiflances A & B font proportionnelles , à eau- ch< iSi' 
iedes Triangles femblabtes ûFH , DGfE, cela eft encore naj ^f* 
lorfque l'Angle G eft oblique » mais il le faut démontrer. 

P>l»À&AtXOH. 

Tirez dtt point D > à la Corde £0 i la perpcndîcuiaire Dt; 
qui (èra ladiftanee de. la Puiflance B , à l'égard du Point fixe 
t>do LeTter Ksoûrbé GDF : & dq point R^ i la Corde DG» 

Fi ta 
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Vl«a«. la perpendiculaire £K » qui fera la diltaocede la PotflâoceA 
â^ ^tît ^ regard du Point fixe £ du Le?ier recourbé G£^. Menez 
^* ''^ encore les droites FK. FL , 5c alors le Triangle F£K feraéqoi- 
angle au Triangle FGI > comme Ton connoicra en décrmut 
autour de£G» le Demi-cercle £FKG> quip«r {i.^.paflcia 
pair lés deux points F t K : car on connoicra far xi* $. que 
l'Angle FGI , qui s'appuye fur 1 Vc FK eft égal à l'Angle FEK» 
qui s'appuye fur le même arc FK: 5c pareillement quel* An- 
gle FK£ , qui s'appuye fur l'arc £F , eft égal â TAngleFGE» 
qui s'appuye fur le même arc £F 9 & ptfr 19. i. â fon alterne 
GFI; c'eftpourqupy par )i. t. le troifîéme Angle EFKfeia 
égal an croifîéme FIG. Le Triangle DLF eft auffi équiaogle 
au Triangle GFH « comme l'on connottra en décrivant antoar 
deGD le Demi-cercle DFLG .qui par ji. ). paflera par les 
deux points F > L ; car on connoicra^ ar 11.3. que l'Angle FDL 
qui s'appuye fur l'arc FL, eft|égal à l'Angle FGH » qui s'appu- 
ye fur le même arc FL ; 8c que pareillement l'Angle DLF, qoi 
s'appuye fur TarcDF, eft égal â l'Angle DGF9 qui s'appuye 
ftir le blême arc DF , ou par 19. i . â fon alterne GFH ; c'eft 
potirquoy far )t. i. le troifiéme Angle FHGeftégalautrdi- 
fiéimeDFL. 

DlMONSTHATlON. 

Parce que dans le Lerfer recourbé G EF» la PuiflànceA, 
éft au Poids G , comme la diftance £F du Poîd$ « eft i la 
diftance £K de la Pniflante , ou comme GleftàGF» âcattfe 
^es Triangles femblables FEK , FGI : &que dans le Levier 
rccourbéGDF, laPuilfance B eft au Poids G, comme la dif- 
tance DF du Poids , eft â la diftance DL de la PuiiTance , ou 
comme GH eft à GF , à caufe des Triangles femblables DLFi 
ëFH i 00 conclura par Egalité , que la Puiflance A eft i la 
Puiflfancc B, comme GI eft à GH> ou comme FH eftâFL 
Cf qu'il falloit démontrer. 

COROLIAIRII. 

Il fuit de la démonft ration précédente » que les trois Poids 
A , G 9 B , font proportionnels aux trois lignes GI > GF > GH 1 
parce qu'il a été démontré que A eft à G > comme GHeft i 
GF, & que G eft iB» comme GFcftâGH. D'où ileftaifé 
de conclure , que les trois Poids A , G , B , font proporticfnieit 
aux Sinus des trois Angles du Triangle FGI >ou du Triaogle 
FGH , fçavoir des trois Angles GFI , GIF , FGI» parce qoe la 
ligne GI eft le Sinus de l'Angle GFI «la ligneGFleSioDsde 
rX6g)c I, &la ligne GH,ou FI, le Sinus <ie l'Angle F6I: 
ou bien àcs trois Angles qui fe forment au point G , fçavoi' 
ilerAnglcFGE égal à l'Angle GFI de l'Angle DGE, quia on 

«ticmc Sinus que l'Angle GIF » & de l'Angle FGL 

Co&oL- 
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< PItn- 7. 

che i6, 
C O & a L L A I E I II. , é?. Fie; 

II s'enfaitaQffi qoelc Poids Aeftao Poids C , comme £F 
cfl au SÎDos de l' Angle EDG > à l'égard du Sinus Total ED» 
& que le Poids B eft au Poids C comme DFefl; au Sinus de 
TAngfe D£G , à IVgard du même Sinus Total £D \ pam 
qu'il a été d^moncr^ que le Poids A eft au Poids C» 
comme EF cft é £IC , qui eft le Sinus de fon Angle oppofé 
£DG f a r^rd du Sinus Total £D : at que le Poids B eft aa 
PoidsX , comme DF eft à DL > qui eft le Sinus de l'Angleop- 
poféDEG » à regard du niéme Sinus Total ED. D'où il fuie 
que conooiflant les trois Poids A « B , C > & les lignes DF9 EF» 
&par confequent tonte la ligne DE, 00 pourra connoltre pat 
h Trigonpmetfie les crois Angles du Triangle DGE. 

, w 

COEOLJ,AIB.I IIL 

Enfin il s'enfuit» que puifque le Poids C > pour petit qn^l 
foit , fait replier la Corde > ou il eft fufpcndti , quciqties prodi* 
gienfes que^^foient les Puiffances A, B» qui la tirent , une 
Corde nc'lçauroit jamais être parfaitement tendue » quand 
elle (croit tine par la plus grande force que Ton put imaginer,' 
parce que cette force » quelque grande qu'elle puiiTe être , fe 
peut toujoars reprefcnter par les grands PoidsAy B , qui ne 
pourront pas empêcher que la Corde ne fe recourbe » quand 
même le Poids C > Q*y feroit pas , la feule pefànteur de la Corde 
étant fnffifaime pour la faire tant foit peu recourber > &'pouC 
éIcTcr un peu les Poids A » B. 

' L'Angle G des deux Cordes EG , DG > eft icy.aîgu > & il 
peut être obtus > auquel cas les perpendiculaires DL « EK , 
tomberont au dehors du Triangle DG£ » mais cela n'ôtera 
rien à la démonftration qui vient d'être faite: il peut ztiiïi 
irtiTer que les deux points D , £ » ne feront pas d'une même 
hauteur > c'eft à dire que les deux lignes EF > DF , qui ont été 
ûtéts perpendiculaires à la Ligne de direâion FG du Poids 
C, ne feront pas une même ligne droite, mais cdan'gtera 
rien i la vérité du Théorème , étant libre de tirer les deux 
prallcles FH, FI , de celuy qu'on voudra des deux points , 
6â la Ligne de diredion FG du Poids C , fe trouvera coupée 
W l'une de fes deux perpendiculaires £F , DF > &c. 
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5!f$^ proposition XL 

Th so&bmi. 

Si mu CûfJe lÂchi efi atucbée par Jeux boutt > eSefe fk^ 

jeTM êm ligne ($urhe. 

VOosaTex vu au Théorème précèdent qa*une Corde char- 
gée d'oQ Poids . (è replie par deui lignes droites qui fooe 
^n Ao^ie : maii il ne faut pas aoire que la Corde fe plojei 
\ tp Angle , lorsqu'elle n*eft chargée que de (a propre pefan- 
wxt 9 9fi qu'elle cû uo peu l^çhe , car dans ce cas éranr at- 
tachée par Tes deui^ bputs % la peraotcur de chacune de Tes 
parties la fera décendre » 9c ployer en ligne courbe , ce qui 
irrite à tous l<s Corps longs ^ â«zibll^s \ comme fî \e$ 
deux boots fontD , £, la pefanteur fera bailTcr le point Q 
du niiheu au dcfTous de la ligue droite DE , & parciile- 
mcnt le point A s'abaiflèra au deflousde laligned^roiceGE» 
le point B au deflbqa de la ligne droite A£ , le point F au 
dcdbus de la ligne droite QDf ainfidetous les autres points, 
^tti en fc baifliyit feront la ligne courbe D|GÂ££. 

S c o L I B. 

U eft évident que cette Corde aîn$ recourbée demeurç* 
ta dans la niéme fitnation , fi au lieu d'écre actachcc pat 
les deux bouts D, £ , elle efi furpenduc des points H» K» 
des deux lignes infieifibles HI » Kt > qui touchent la Corde 
l|ux deux points D » E > pourvu que Ton n'attribue aucune 
pefanteur a ces deux touchantes HI , KL. Mais la âcua- 
tîon àt cette Corde atnfi fufpendue t fera telle que fon Cen* 
tre de gravité G fe rencontrera dans la ligne droite tirée du 
Centre de la terre par le point où ces deujc touchantes HI t. 
^L 9 étant continuées fe rencontreront > comme il cft 4xi* 
^nt par ^ qqc pous al(His dire d40S U. 
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PROPOSITION XXL ^'^J. 

Thpobbmi. 

Ar MT C^rfi fifémi ift fifjpemdu péf deux Cardes «pnitêmt 
frokn^ fe rfmmttnmtf Jam Centre de g^émii fi meU 
trm détm U ligne drotSe iirie dm tentre et U Terre far 
le point ek, c^ deux Cardes fi rencontreront. 

JE dis <{iie fi le Corps eft fafpettdo par Icf deu Cordes 
CA» D3., qui ^tanc coatitiQée» (è renconcreoc au point £ 
par lequel (bit tirée la ligne â plotnb EF^œ Corps ABpren- 
dra one telle firoattoo , que (ba Centre de gravité G fereii* 
contrera dans cette ligne £F s parce que comme nons avons 
remarqué ailleurs, le Centre de gravité décend autant qu'il 
peur , &: qu'il mootetmc » s'il étoic tant foie peu kors éc la 
ligne £F > laquelle par confequent fera la Ligne de dileâioa, 
dii Corps AB* 

S c o i X i« 

Sî do point F. pris â difcretion Car la Ligne de direâion 
£E du Corps AB , l'on tire la droite IH parallèle â la Cor* 
de A£, & la droite FI parallèle à la Corde BE , ou con- 
Boitra par Prop. lo. que la forœ du Poids AB étant expri* 
mée par la ligne £F > la ligne £H exprimera )a force doDC 
la Corde BD e(l tirée , & la ligne £1 celle de la Corde AC. 

11 cCl évident que biea que le Corps AB (bit fuipendu par 
les deux Cordes attachées aux points C, D > c'efl comme s* il 
étoit fafpeiKla par deux Cordes attachées au (cul point £ : 
K comme ces deux Cordes s'inclinent toujours en telle for-^* 
te , qu'étant continuées elks fe csoifeot dans la Ligne de 
direâion £F , once qui e(t la même chofe , le Centre degra-r 
vite fe place dans la ligne droite £F, tirée à plomb du poinc 
£,oû les Cordes fe coupent» cela nous (bornit une Métho- 
de aiiée pour trouver le Centre de pefanreur d'un Plan régu- 
lier ou irregulier > fçavoir en fufpendant cette Figure de deux. 
points difFcrcns , c'eft à dire en deux sianieres difFeientes , 
car fi de chacun de ces deux points on tire à plomb foi cette 
figure une ligne droite» le point où ces deux lignes droites^ * 
fe saperont » fera le Centre de gravité qu'on ct^rche. 
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PROPOSITION XIIL 

P A O B t 1 M I. 

V 

Cênncffint U Vefimtêur ûbfiluê tTwn Cêrps Sfberifuépcji 
^Jur fm Plat$ imclini^ Jont on eomtoit la hngM00r & ^ ^ 
hauteur , trouver la partie Je ce Pohlsy jui fefefur ce 
Plam. 

rian- ÇUppofoDS qoè b pefance'qr abfolaë da Poids Spt^eriqoe 
«he If. iDb pofé fur le Plan indio^ BC* foie de looo livres , 4c 
6i. Fig. qQf ig^ loogaéQt da'PJan indibé BC foit de 6 pieds, & (^ 
kaQtear AG de 4 j poor crooter la partie do Poids Didonr 
le Plan BCed charge , cherdi^ ices trais nombres 10,^, 
XOQO 9 qui font BC-f- AC > BC 9 D , on quac^i^me proportion-, 
nel qui dol)nei:a i^oolifrei poor la partie do Poids > qui por- 
te for le'PlàoBC. ' 

DiMONSTHATXON. 

Puîfqae par Prop. i. il 7 a tnêmt Raifbn de AC aBC* 
qoeâe la pareil du même Poids D 9 qui porte en l'air à ia 
partie du même Poids' D 9 que porte le Plan , on connoltia' 
en compofant \ que AC+BC eft i BC /comme la Pcfanteor 
entière du Poids D 9 eft i la partie de ce Poids qui prcfTe le 
Plan BC, &qo*attofi pour trouver cette partie 9 on doit trou* 
i^er i ca trois quantités AC+BC > BC 9 D 9 nue quacrie'me 
proportionnelle, comme it a ét^ fait; 

PROPOSITION XIV. 

Problbmi. 

tJff Poids Sfhertaue | dont la pefanteur eft connue y étant 

*■ foféfur un Plan incliné y dont' la longueur ^ lâbauteu¥ 

Jont connues y trouver la quantité de la Puijfance qui le 

peut foùtetnr y en le tirant par une Joigne de dite&iou i 

fui étant parallèle au Plan incliné y pâj^è par le Centre^ 

de cette Sphère. 

• . . . ^ - ' 

iuT\g» T)Ottr trouvei: le degré de la Poiflance N,, qui pept foi^ce- 
' ' X nir la Sphère D\ en la"^ tirant par la ligne de direâion 
EDy qui padànt parle Centre D , (bit parallèle au Plan in- 
cliné BC9ndQs fuppo(èrons que la Pefanteur de la SpbercD^ 
éft de iooo livres 9 que là longueur BC du Plan indné eft de 
4 pieds 9 & fà hauteur AÇ de 4 9 après quoy il n'y aura qo'^ 
cIjieKfaet i as trois nombres 10 . 4 1 1000 % qui font AC+^^ 



AC» D > an quatrième propoicioiinel'» ^ui dooiieiB4«olt- P^* . 
TTC» pôoc la quantité de la Poiffance on do Poids N > qui f^^lL. 
peut fo&tenir la Sphère D Tnr le Plan incliné BC. ' oi« v 

DlMOMST&ATIOM. 

Piiifqiie péf Proft* i. il y a même Ration de BC i AÇ» 
que de la partie du Poids D t que porte le Plan incliné BC » 
â la partié'da mtoe Boids D» qui porte eà Tair , on à la 
Paiffance9 on connoitra encomfojaHif que AC-f-BC > cft à 
AC> comme la pcfanteur entière do Poids D » dl â la par- 
tie de ce Poidf qui porte en l'air t $e, qn'ainfi pour trouer 
cette faiflânoCf ou la Puiflance qui peut foûtcnir lePoidlQ 
(or le Plan incliné BC , on doit troorer â ces trois quanti- 
tcz AC + BC» AC» 0> une quatrième proportionnelle, 
comme il a (té fait. 

PROPOSITION XV. 

Ijes yitejjes /fis mime Mpjnkjur deux ^Jans Jminfemeni 
'' inclinez 9 Jimt enire elles egmme les tef^ntéurs relmtivef 
fitr les mêmes Flans \ ^ reapro^itement cemme les Um* 
gl$ewts d^ ces Plans. ^ fnandsls ont une mime hauteur. 

LA première partie de cette Propoficion eft évidence» par 6%* fig^ 
Cùroll. i*PrQp,6, Ccavoir que la vireflc du Mobile dans 
le Plan incliné ÀC > eu à celle du même Mobile dans l'au- 
tre >PJan incliné BC» comme ia force afcc laquelle le Mobi- 
le tend â rouler fur le Pjan incliné AC» eii a celle par la^ 
quelle le'm^me Mobile tend â ton 1er fur ràutre Plan incli- 
né BC » parée que 1^ fprcequ^ le Mobile a de détendre furie 
Plan incliné AC» étant à celle qji'il a de décendre fur lé 
Plan perpendiculaire CD^» tomme la Tirefle dans le Plan in- 
cliné AC» eft â la vlcefie dabs le Plan perpendiculaire CD: 
& pareillement la force que le même Mobile a de rouler fur 
le Plan incliné B,C» éunt à celle qu'il a de décendre fur le 
Plan perpendiculaire CD , comme la ntellè dans le Plan in- 
cliné BC» eft â la vuefle dans le Plan perpendiculaire CD> 
if s'caCuit par Egalité i qw la vlxeflc du Mobile dans le Plan 
incliné AC» eu â la ?içeAe du m^e Mobile far l'autre 
Plan jncliné BC» comme la force qu'il a de décendre fur 
le plan incliné AC» i celle qu'il a de rouler fur l'autre Plan 
incliné BC. Ce qu'il fallott démontrer. 

La féconde partie eft auili évidente » fçavoir que la vlceflè 
dn Mobile fur le Plan inclioé AC i eft à celle du même 
Mobile fur l'autre Plan incliné BC » rccipro jucment comme la 

Ion- 



fc TâiLXTt' oi MieAifiQpf , Lnr. If. 

'Isa- looj^or de ce Plan BC , eil â la loagneur do preoireT Pfa» 
>^if* AÇ de même haaceor; parce ffwpéor Prop. 7. ces teng ue mi 
^' ^ font recipco(}uemeDC proportioooclles aax Pefaoteon relati- 
ves » ou a la force que le Mobile a de rouler fur chaque Piao > 
êc que far CorotL i,Prop. 6. ces Pefanceurs relaci?cs fepc gio- 
por lioooeUeg aux longueurs dei Plans iucliaez. 

PROPOSITION XVt. 
Problbmi, 

• 

^êtêmer refiacf qiim». Corps pefant doi^. parcomir f$tr i/$ 
^ PAmi im&nidans le même $emps fm'iJ emphytrvit à pat* 
€9tÊnr mm efpaitdéftnmHéfitr un Plan vertical. 

Pini. 13 Dur déterminer TeCpace qu'un Corps pefànc dote parcoo« 
cbe i^, L nr fur le Pla» incliné AC > dont la Bafè AB eft toûjoarsi. 
Ci* Fif, fappo(ée parallçle à l'Horizon 9 eif autant de temps qu'il loy 
faudroit à parcourir rcrpaeedéctrmmé BC, en tombant per- 
pendiculairement depuis C en R} iTirez de l'Angle droit B, 
la ligne BDperpenaicuIaire â THypotenufe AC du Triangle 
reékangle ABC , ft refpace CD (cra cefuj-qu'oir cherche, ç*elt 
à dire que le Mobile étant en C , demeurera autant de temps 
à parcourir Tefpace CD en roulant fur le Plair incliné AC» 
çu'â parcourir refpace BÇi en tombant perpendiculairement. 

DlMOHSTAATION. 

llefb cercain que refpace que le Mobile parcourt fur le Plan 
i^lioé AC> eib â celnj qu'il parcourt en temps égal fur le 
Plan perpendiculaire BC > comme fâ vue#e en AC , cft à là 
vîte/Tv en BC , ou parCorolL i. Prop. 6. comme la hameur 
BCdu Plan incliné, eft â fa longueur AC: c*tik pourquoy& 
a la place àt% deux derniers termes BC > AC » on met les deux 
lignes CD, BC, qui font en i^^émeRaifon) par ^.6. âcau- 
fe des Triangles fcmblables ABC, BDC, par 8. 6. on con- 
Bottraque refpace parcouru par le Mobile fm: te Plan incliné 
ÀQ y elt à celuy que le même Mobile parcourt fur le Plan per- 
pendiculaire BQ, en temps égal, comme CD eft à BC. P^t 
que donc ces deux efpaces en AC , & en BC > font proportion* • 
ncls aux deux lignes CD» BC, il eftaiféde conclure, que fi . 
le Mobile parcourt Tefpace BC en tombant perpendiculaire- 
jnenten un certain temps, il doit employer autant de temps 
à parcourir refpace CD furie Plan incliné AC. Ce qu'il falloir 
iémôntrir. 
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Plto* 

, S C O L I B. cbe.i<, 

Noot aToos foppofé dans la d^mooftratioo i que les e(pa« 
ces parcoaros pat le Mobile (or di?ers Plans incnoezlbnced 
èemps ^gal proportionnels aai TlteiTes qo*iI adanscesPlânsi 
en coflamençanr depuis le point de repos» parce qoelémou- 
vemeot d'an Corps pefanc s'acœlerc fur ua Plan incliné > non 
pas 'également > mais à même proportion qne quand il tom- 
be perpendiculairement 9 comme rexperiencclefiitt connol* 
tre , & que (èlon que Ct vtteflè eft plus (grande ou plus petite , 
H doit parcourir en temps égaux desefpacesâ proponion plus 
grands ou plus petits , en cbofidcrant ces vltelTcs dans le mé* 
me état, c'eftà dire celles que la Pefanteurdn Corps produis 
au commencement de fon mouvement. 

On démontrera de la même fiiçon > que fi Ton a un autre 
Plan inchné» cotame CE, ft qu'on luyttre de l'Angle droit' 
B , la perpendiculaire BF , l'efpaoe CF fera parcouru par le 
Jiiobile fur ce Plan CE , dans le même temps que f efpace per- 
pendiculaire BC : 9c que pareiRemest s'il j a un troifiémc 
Plan , comme'CH, en luj tirant du même point B, Ja per- 
pendiculaire BG , refpace CG fera parcouru par le Mobile fùc 
te Plan CH , dans le même temps qœrefpace perpendic^lai- 
te BC y ftabfî des ancres. 

Co&OLLai&al* • 

D'où il fuit, que comme par^i. ) . tous le^ points f , D, G^ 
font' dans la citconference d'un Cercle » dont le Diamètre B(l; 
tlk perpendiculaire à l'Honzon , toutes les Cordes CF y CD ^ 
CG , qui commencent depuis te Commet C > (ont parcouro^'i 
par^ le Mobile dans une égal efpsce de temps , c'eft à dire que fi 
CF, CD, CG> rcpre(êncent desPlans diverfement inclinez t 
trois Corps également pefiuis> qui commenceront à fè mou- 
Kûr depuis k fommec Ç> parooarront en m^mc temps ces 
(lansCF » CQ> CG , pat» qa'^1 a ét^ démontré qu'ils le^ 
doivent parcourir dauslci;nêffle temps quç le Plan per^ndi* 
^ulaireCB. 

C O R 9 L f. A I R s ^. 

Il s'enfuit aufli que toutes les Cordes du même Cerele,quî 
aboutinenc au point le plus bas du Cercle > iboi parcou- 
rues dansle même temps t comme Bl^t BM: cardrouioinc 
ks deux Cordes CL, CM, & qu'on kuc tire les deux Cordes pa* 
ralleles 6F , 6D , qui leur feront égales y auquel: cas les deux 
Cordes CF CD, retQiitau4i^les& parallèles aux deux BL, 
BM; la Corde CD étant parallele& égale à»9M> elle fera éga- 
Jcmeot inclinée y & par con&quent ces deux Cordes CD^ 

BM 
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BMf (êrooc pucoiiniës eoméme tenps: ft parcillemcot la ff 
^ ■/: Corde CF éam panilclc « ^ilc à BL , elle eft égaJemenc * 
- ^ inclinée» êc par conlèqnenc parcoaruë en mime temps; Se 
comme û z éWdémciïtié qoe les drai CF» CD, font par- 
coaraët en même temps» il eft de necdCcéqoe leidçiixBIt» 
BM> fi>ient aoffiparcoomcseo ôi^me temps. 

CO&OLLAI&I IIL 

Pat la on JoiA h caifon ponr bqoelle les Vibrations d'nii. 
mtme Pendule.» grandes on petites» font fenfibleœent ifb- 
çhrones» c*eft à dire d'onemème durée: car le Pendule qui 
fârconrt l'arc BD» ne s'écarte pas (cnfiblement de (aCprde 

2uand cet arc eft petit» £c il s'en écartera euicore moins icn-' 
bleroent» quand il en parcourra un plus petit» comme BG> 
Bc comme s'il parcouroit les Cordes BG» BD» il emplo- 
jeroit autant de temps dans l'une, que dans l'autre» en par- 
courant les ara BG» BD» il doit employer environ agitant 
de temps dans Tun que dans l'autre. J'aj dit cnvhqn • parce 
que le Pendule doit employer un peu moins de temps à par- 
courir l'arc que la Corde» quoique plus cnurte » àcau(ê que 
Vixc eft plus inclina Ters le commencement » Se parce que 
^ Cordes ne aoiflent pas â m£me proportion que les arcs»' 
ce qui fait qu'on trouve un peu de dificrence entre les du- 
lées de deux Vibrations conuderablement inégales ; aulE le 
P^ de Châles aflurc qu'il a fouTcnt eitpcrimenté qu'en com- 

Îrarant deux Pendules égaux en longueur» l'nn defquelsfai- 
bit de petites Vibrations» & l'autre de grandes» le premier 
en hiCoit loi » penchnt que l'autre n'en hiTok que loo*' 
P'ott il eftaifé de conclure > que' les Pendules les plus)uftê$ 
font ceux dont les Vibrations (ont plus petites. ' 

Co&ollaireIV. 

Enfin il sVnfuit de cette Propoficion qu'un Corps pefant 
Améure plus de temps i parcourîr un Man incliné qu'un' 
Kàn moins incliné de même hauteur, c'eftà dire qu'il luy 
faut plus de temps pour parcourir le Plan incliné CAi que^ 
le Plan CH» qui eft moins incliné , puifqu'en temps égaux 
il parcourt une moindre partie CD du Plan incliné CA que' 
i» Plan incliné CH » car il en parcourt la partie CG. pfos 

Jtande que CD. Néanmoins il n'acquiert pas plus de vlteOe 
ir un Plati quefurTaucre , parce que dans chacun il acquière • 
vue vttelTe égale â celle qu'il -acquiert en parcourant la per-' 
nendiculaîre CB » ce <|ue nous pourrions ici démontrer > 6c plu- 
Seurs autres Propofitions qui font pluscurieufés qu'utiles» fi 
nous n'avions dcflcin de finir ce Chapitre» pour venir piûto< 
..«^ m faiTanr, ^ . 

Ç H A, 
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CHAPITRE III. 
Dm dwSft de Gfgvifh 



NOas cnfôgMroos dans a Chapitre h maotete de ttoo-f 
Ter Ip CcDcre de gratité des Lieoet > des Plans» êc des 
&Iidcs: mais a?aat que de Tenir à la pratique» noos parle- 
lODs ici eu paflant d'une propriété remarquable du Centre de 
grâ^Tité » qai peut ferTÎr pour l'inTention do Centre de gca* 
vite d'one Figure» qoandiDn fçait la Quadrature de cette ÏFi- 
gvkcf on pour l'inTeùtion de la Quadrature » c*eft i dire du 
contenu d'^ne Figure, quand on fçait le Centre de gtafité 
de cette limtty comme tous Terrez dans la fuite. 

Si l'on uit mooroir par la jpenfôe le Rcûanele ABCDt Pln- 
dont le Centre de Pefantenr eft £, autour du coté immobt- ^^17'^ 
le BC » le Cylindre qui eft produit par ce monument» & 7^"^ 
qui a pour Baftle Cercle dont le Rayon eft AB» ft pour 
hauteur le côté immobile BC, eft égal au. Prifine, qui a 
p^r Ba(è le Plan propofô ABCD , 9c pour hauteur une ligne 
^ale a la circonférence EGHI» décrite pir UcirtooTolucion 
dtt Centre de PefanteUr £ ; & dont le Rayon £F eft égil 
à la moitié du coté AB» parce que le Centré de pefanteur E 
dUms un Parallèle^ famine eft le même que fon Centre de' 
grandeur» comme il fera démontré dans la fuite. 

Pour la démonftracion mettez a pour AB» ^pourBC» Se 
«pour la circonférence EGHI» dont le Rayon £F «'étant que 
b moitié deAB» la circonférence dont le Rayon èftAB» fe- 
ra ic : & alors l'aire du Plan ABCD fera ab^ & le Solide qui a 
pour Bafe ce Plan ABCD , ou «^ , & pour hauteur la circon- 
férence EGHI » ou c » fera abc » lequel eft bien égal au Cylin* 
d|é décrit par le moutement du Plan ABCD autour de fôa 
coté BC» parce que fa Bafe eft ic» que l'on a en knultiplianc 
le Rayon AB » ou 4 » par la moitié de fa circonférence OU c» 
& que fà hauteur eft BC » ou b. 

; Pareillement fi Pou fait. mouvoir le Triangle équitateral ^ t. F^, 
ABC» dontle Centre de pefanteur eft £», autour du côtéim- 
mobile AB » le Rhoiiabe folide qui eft produit par ce mou- 
Tiement» & qui eft compoféde deux Cooes égaux» dont les 
hauteurs égales fontÂD» BD» & la Bafe commune un Cercle 
quia CD pour Rayon, eft égal au Prtfme qui a pour baie le 
Plan ABC » 8c pour hauteur une ligne droite egalt à la circon- 
ference EFtiH décrite par la circonvolution du Centre de pefan- 
teur £ » & ayant pour Rayon DE le tiers de la perpendiculaire 
CD^ comme il fera démontré dans 2a fuite. 

Pou; 
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Fias- Pour la d^itaonftracion » mettez a poar AD > oQ ^iir BD; 

che 17: h pour CD, & cpour il circonfertûte £FGH> àfxoi le Ra* 

7'* ''**' P«* ^^ n*étant que le tiers du Rayon DC Ju Cercfc oui 
lërt de bafè commiùie aux deux Cônes, donc leRhombefô- 
iide eft compofé , la circonférence de ce fécond Cercle fera 
3c: & alors 1 aire du Plan ABC fera ah y fc le Solide qui a pour 
bafèce Plan ABC» outf&> & pour hauteur la circonférence 

* £FGH, ouc> fera^^C) le<|ucl eft bien égal au Rhombe foli- 

de quiedcompofé de deux Cônes» donc la hauteur cotnmu* 
jne eft 4 > & labafe commune le Cercle donc le Rayon efl CD > 
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00 ^: car fi Ton multiplie ce Rayon CD , ou 6 par la moitié *^ 

de fa circonférence » on aura — pour cette bafè com mune , la- 

igaelk ^ta&t multipliée par le tiers de AB » ou par -^ , on aÙ* 

s 
tk abc pourleRhômbefoIide. Àinfi des autres. 

S E C 1 1 O N î. 
i)H CtfitfM ^ Gravité Jes Lignés. 

Quoiqu'il n'y ait aucune Lif^oe qui n< foie joiotei quel- 
que >urface , ni aucune Surface détachée du Corps » cela 
o*empéche pas qu'on ne puifle confiderer un Corps long, ho* 
înogenc , également épais par tout , ^ extrêmement mince Se 
délié, com me une Ligne, & luy attribuer une Pefanteur 1 Sç 
bn Centre de gravité, qatt nous trouverons par le moyen dès 
F^opofitioos lui vantes. 

PROPOSITION I. 
Tkx6b.imi« 

Le Cfwtfé Je gtavité de Jeuxgtmtdmrs prifis ênfimbbfp 
eJléidMS labimë droite ^fétjfefdr ttMrs Cemns de gnt^ 
vi$é^ 

\u ftgk Ç Uppofbbs dtQxgràn^urs qneltooqoesî tomme les deuif 
O Lignes AB , CD , dont les points de milieu £ , t , font les 
Centres de pefanteurs. Cela étant je dis que le Centre de pefan- 
teur de ces deux Lignes AB , CD, confiderées comme nne (èo- 
le grandeur, oucommeunicsenfemblépar (adroite £JF, qui 
paile par leurs Centres de gravité i eft dans quelque point de 
cette Ligne £F , comme en G« 
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PI»» ^ 

D SMOMSTI.AT 10 M. dMif« 

Ourfi k Ceocre de gcanté commun aos deux Lignes AB » 

CD> écoic aillcnn qnedaas k Li^ £9 F, comme en Ht 

ayant mène k droite £HI > on coondctera que puifqoe les denx 

grandeurs AB, CD 9 foDceni^çiaitibre autour da point H, ic 

aufli AE9 EB» aotoardnpointE, il fàacauffi qoelés ckai: 

Cl, 01 9 demeurent en équilibre autour du point I, ce qui 

étant impoffibk> parce que l'on fuppotè que les deux CF » 

DF , font en équilibre autour du point F 9 il eftimpoffibk 

aaffi que lesdeuz AB 9 CD 9 foicnt en équilibre autour du poinc 

H. D'onilfuii éndem ment que leur Centre commun de gra«r 

vite ne peut pas étrcliors de k ligne £F. Ce ^*i/ fidlùi îémon* 

P R O POSITION IL 

Thio&bmi. 

£e Centre cemmum de gravité de deuxgréuedetÊrs^^ dMjeU 
Hffie dit9è$e fuè j9Mt leurs Centrée de pejémteiif\ en deux 
féortiee fw lemtfint reafrofuement fropertiannelbs. 

SUppo&ns deux grandeurs quelconques» comme les deux 71^ wi^ 
Lignes AB 9 CD, dont les Centres de peGinteur foicnt £» 
F , 8t dont le Centre commun de gravité foit G. Cek étant » 
jedisqueEG eftâFG» comme CD eft àAB. 

Dbmonst&ation. 

Si Ton réduit lapefanteurde AB à Ton Centre depeAnteuc 
£» & pareillement lapefanteurde CDàfon Centre de gran* 
té F , on peut confidcrer la l^ne EGF 9 comme une Balance ; 
dont Je Point fiieeftG, &dcs excremitex de laquelle il pend 
des Poids égaux aux grandeurs AB» CD » qui demeurent en 
équilibre autour du point Gt & corn me dans ce cas les Poids 
feroient en Railbn reàproque de leurs diftances EG» 
FG9 il s'enfivt que les grandeurs AB9 CD 9 font aulfî en 
Kaifon réciproque des parties £G 9 FG. Ce^u'ilfalloit démott^ 
trer. 

COX.OLLAXRI. 

Il fuit éndemment de cette Propoficion, que fi les gran- 
deurs AB>CD, étoient égales en pcfanteur, auffi lesparciei 
FG , FG9 feroient égales entre elles, c*eft à dire quelcCen« 
uo coflunun de gravité fi des deux grandeurs égaies AB^ CD» 

fera 
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fai pfcdgpicBcatt milica de ialigiK dnmt am joiotkais 
^'■^Geoctcsdepc&DKorE.F. - 

PROPOSITION lit 



Thbo&bmi. 

Sifimfevrs ^mmJemrs égêUs em psfénaeÊHr^ c^ ég^dmat 
éMffÊées €Mtn eUtSy J^mf ulkmemi £ffféèsy far Imn 
Cewires ie pémU fikmi em drêite 4i*^> ^^ Cemnè 

. €mmmmdê grâfwtéfersëmmkmit ceneDjpÊedrekt. 



n Rofofixis fes^Eandeon ^ilcs ft égalemcot éloigiite AB| 
J: CD, EF, GH, doot les Centres de pe&oiearl, K,i; 
M» (bieotplafiezdjosk ligne droite IM. Cela étant, je dis 
qoelc point O milicaic/Ktte Iif|ne IM, eft le Centre com* 
■NUI de gtafi^ de tontes œs gcauideats pciCb cnfemble. 

,• • ... 

DsupMSTl.ATIOM. 



• s 



.. Pitfce 4v€par leCoiollaiie de laPtopofitîonpccoedenteyle 
foint N miliendelK, eft leCentre commun de gravicé des 
deox gtandenrt égales AB, CD, 5c que pareillement le poioc 
^ mîliea de LM , eft leCaitre commande granté des dta^ 
grandeois égales £F , GH, en redni&ot toote la Pe(àoieoc 
des 4eox grandeurs égales AB , CD , à leor. Çen^ com- 
snnn de peunieac N , de toote la pe(ànteor des denx.pandcurs 
égUes £F, GH, à leur Centre commun de gravicd P, ou 
pourra confidcrer NP comnie iine Balance diargée par tu deux 
cztremitez N , P, de Poids égaux, dont le point de milieu 
Oiêra par confeqqent le Centre commun de pefanieut. Ce 
il/à il fâlUHt démmâ . 

COROLLAI&B. 

Il fuit éfidemment de cène Propofition, que fi les grao* 
4cors propofffes font en nombre impair , leur Centre corn* 
mtii de peiântcur eft le mime que celuj de la moyenne. 
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P R Ô P O S I t î Ô N IV. 

Thiorimi, 

4 

X«# 0»/re Je gravité de la différence, de deuk pâmdfurs 
eft dans la ligne dreiie tiréjs far leurs Centres Je pejan^ 
teur. 

'■",•■■ i . ' •• 

PRopofoDs les grandeors A6 > AD , Sont la différence eft Plto* ^ 
CD , & dont les Centres de gravité font F , E. Cela étant , ^'ij^ 
je disi que vie Centre de gravité de la difièrence CD coçfit ^^ ^ 
deréf comme décachée de la grandeui: AB» eft d%ns qaclqne 
point de la ligne £F prolongée» par exemple en G. 

bxMONST&ATXOM. 

. Car fi ce Centre de pefanteur étoiten tiii point dé qoeU 
qu'autre ligne, comme au point H de Ja ligne JFFt> le Centre 
de pe(àntçar £ de toute bi grandeur AD ne fe trouveroic pas 
flans la, ligne droite F H ,.qui pafle par les Centres de gravité F^ 
H> des deux grandeurs AB y CD , qui la compofenc » contre ce 
qni aété démontré dans la Prop, i. D'oii il fuit que le Centiç^ 
de gravité G de la différence CD des deux grandeurs prb^'- 
|ées AB > AD ,.ne peut pas £tre hors de la ligne £F« C< j»*il 
fallait démontrer» < 

. . . .• 

p R OP o SIT ION V. 
Thsqrimi. 

ïài Centre de gravité de la différence de deux gtandenri 
divife la ligne droite tirù par leurs Centres depejàntfufi 
en deux parties réciproquement proportionnelles aux par^ 
ties de laflus grande de as deux quantitez* 

MRopon^iis les deux quantitcz AB , AD ^ddnt les Centres de 74, 1^ 
* gravité foicnt £> F,& le Centre de gravité deleurdiÇc? 
rence CD foit G. Cela étant, je dis que G£ eft à £F , comme 
ABeftaCb. 

DiiiidNs^RAtiok^ 

Car puifque lesgrandenrs AB> CD» (ont en. équilibre a^i- 
&or dd point £ , u l'on redûitla pefantetir dé la première AB i 
Ton Cedtfe de gravité F , $: la pefanteur de la (èconde Cp à 
foo Centrede gravité (3 oh pourra c^nfid^cr b ligne FËG; 
Tom, ly. € ' éoiamé 
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TliA- comme une Balance, donc le Point fixe eft£ , &<Iesex2fSi 
<^*'*7* mitez de laqnelleil penddes Poids ëgauxauï grandeurs AB* 
744f'S* (^Q^. ^ comme ces ^oid§ (bat eo équilibre autour du poini^ 

£ , ils doifent être en Raifon réciproque de leurs diftaDces9 

c'cft i dire que AB doit être â CD , comme £G eft i £F. 

CejuUlfêUQtt déftmtrer. 

PROPOSITION VI. 

P E O B L 1 MB. 

ihtfVif k Centre cemmun Je gravité de deux ^amJeêti 
dewtées ^ dont les Centres de fejantenr fins cemmts. 

74* Fig* T}Oar trouferle Centre commun de grayftédes deazgran- 
1 deurs donn&s AB , CD } ou le Centre de gravité de leur 
fomme AD > par le mojcn de leurs Centres particaliers de 
pefanteur F , G > menez la droite FG , & la coupez au poxnc 
£, en forte que la grandeur totale AD foit i fa partie AB > 
comme la ligne FG eft à fa partie G£ , cequife éraen cher- 
chant aux deux grandeurs AD > AB > & i la ligne FG :> une 
quatrième proportionnelle GE, & le point £icra le Centre 
de gravita des deux grandeurs proposes AB ^ CD. 

DBMONSTB.ATXOM. 

Cit puifque far ccnfh. les quatre quanti tez AD> AB,F(},' 
£G, font proportionnelles» on connoitrafiid/v//4wt> que ces 
quatre CD > AB > £F , £G > font auflî proportionnelles > c'cft 
a dire que les deux grandei^rs AB > CD , font en lUifon re* 
ciproque de leurs di (lances £F , £G > &: aue par confe- 
qoent le point £ eft le Centre commun ifi% deux grandeurs 
propofées AB , CD ou le £epue de gravité de leur iCômme 
AD } Çc qu'il fallait faire cb* démontrer* 

PROPOSITION VIL 

PROBtBMB. 
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iVouver le Centre de gravité de la différence dé denxgfai^ 
deurs dem^ées » dojft les Contres de pefanteur font ton: 
nus. 

74*Fîf« IDP"^ trouver le Centre de gravité de la difièrence Cl> 
JL ides deux^grandeurs propofées AB., AD» dontonçonnolc 
If s Centxcs de pelànteuc f > £ » menez la droite EF » & la con- 

sinoit 






* 
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-«stiiMZ vers G> CB fotteqae CD (bit â AB, comme £F cft 'l<a^ 
«à HG » & le ^inc G fera le Ceorre de gravité de la difitrence ^^iP 
~<^t>, poffqoc les grandeurs AB, CD, fotic en Raiîbnred- ^^^^ 
^ixfx des lignes £F , £6. 

PROPOSITION VIII. 

PROBLlMi. 

Trmtver le CnUn Je grsviféittme Ugài droite. 



POar trouver Fe Centre de graVitédeia Ligne droite AB> T^^^W- 
on la dikifera ce deui «fgaJcSbent au point £ & ce point 
de œilïea % fera Ton Centre de gravité. 

DlkoMSTHATtOM. 

• Car cdmnae nous confiderons une Ligne droite comme 
nnc grandeur homogène & également épaiflc par tout , il 
iBaur qoe Xon Centre de grandeur foit le même que celuy diè 
jpefànteur. Ainfile point de milieu JB fera le Centre de gra« 
vite de la ligne propofée AB. Ce qu*ii faikit faire Ct 4êr 
^montter. 

PR OPÔ SITI O N IX. 

PiLOfttAMS. 

XTOUver le Centre cemrmn de gtdvité de deux Ligfies droiteil 

ÏL peut arriver pIufieurscasdifFerens » par la diiflPerente dif- to^fij/i 
pofition âts deux Lignes propofécs. 

Premièrement fi ]ts deux Lignes droites données (è tou- 
chent direâement > comnie AB > BC > on les confiderera 
comme une feule AC , & Ton divifera leur fomme AC en deut 
également au point Hygdi far Prop. S. fera fon Centre de 
gravite', ic par confèquent le Centre commun de ^efanteur des 
deux Lignes propofécs AB , BC. 

Secondement , fî les deux Lignes propofécs ne fe touchent 
pomi. Se qu'elles foienr pofées en Ligue droite 9 comme AB; 
CD, divi fez les chacune en deux également aux points £, F* 
qui par Prop, ï, feront leurs Centres de gravité , & ayant mené 
la droite BC > cherchez aux trois lignes AB+CD, CD> £F, une 
quatrième proportionneUe £0 » tC \t point O fera f<tr Prop. 6. 
leCentbe commun de gravité des deux Lignes propofécs AB; 
C£> > confidefées comme liées enfemble par h drïMte BC i i 
laquelle ott be doit attciboer Aucnne peiîuiKtac* 

G X Ett 
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TUS- £o qoielqii'ailtre poficioo .que les éeox Lîgpct proposes fe 
^^ £?' rencontrent , on en pourra toûjmirs ttbuftr le Centre cominim 
7f4P<fi* de peftnMir farProp. 6. & la Règle cencrakeft telle. ÂTaoc 
tronv^ fâfFrof. 8. les Centres de peuntenr £>F , des deux 
Liçies proposes AB , AC > & les ayant foint par la droice £F » 
dmfcx-laenO, en telle forte que les qoatre lignes AB , ACf 
OF ) OE s foient proportionnelles , ce qai (è fera en chcrciianc 
aux trois lignes AB+AC , AC ,£F » une quatrième propot- 
cionnelle EO , ou bien aux trois AB-f-AC > AB 9 £F > une qua- 
trième proportionnelle ^O » 4c le point O fera le Centre de 
gtavitè qu'on cherche. 

PROPOSITION X; 

PHOBiaMB. 

l\r§uver le Centre cemnmn depefimteur de flupewrs Uffif^^ 

droites demmées. 

fS*^îg* 13^*^ '^ moyen du Prebllme précèdent, il eft aifè de troa- 
X TcrlcCentre commun de jpeUntcut de tant de Lignes droites 
que l'on Toudra. Comme (r l'on propofè les trois Afi , ÂC» 
CDi trouvez premièrement le Centre commun de péfantèur 
O des deux premières AB , AC , comme il vient d'être en- 
lèigné : & cnerchex le Centre commun de pefanteur I de la 
troifiémeCD» & delà foifame des deux premières Aâ> AC» 
lequel par con(èquent fera le Centre tommun de pelknteur des 
trois lignes proposes AB > AC, CD. 

S'il y avôit une quatrième Ligne , il faudroit cherchef le 
Centre commun de cette Quatrième Ligne, le de la fomme 
des trois premières , qui (era le Centre commun de gravité 
des quatre lignes propofèes. Ainfî des autres. 

Mais pour venir â la pratique , divifez les Lignes données 
AB , AC , CB , chacune en deux également aux poiûcs E » 
F, G, & ayant mené la droite £F, cherchez aut trois lignée 
AB-f-AC , AB| £F , une quatrième proportionnelle FO. Apré^ 
cela joignez la droite GO, & cherchez encore aux trois lignes 
AB+ AC+CD , CD , GO , une quatrième proportionnelitf 
CI , peur avoir en I le Centre commun . de gravité des trois 
Lignes données AB , AC, CD , coofiderées comme liées en- 
femble par les deux lignes £F ,GO, qui n'ont aucune peiào? 
<eur« 

S C o L I I4 

La différente difpoGtion ft proportion des Lignes données 
peut fournir au abrégez: commcfila Ligne CD étoit égald 

9 
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à la (bfflme des deux autres AB > AC» il n'y auroit qu'à divifer Pl*n* 
en deux également ao point I > la Ligne GO. Voila on abrège ^^^p^* 
<]m fient £ la Raifon des Lignes» & dans le Problème fin- ^'*'''£* 
Tant» ¥01» en aorêz un qni prôtiendra de ladifpofitioo des 
lignes. 

PROPOSITION XL 

litHtver le €e»srf de gravité du Cemteur iPtm TVist^U. 

POnrtrooTer le Centre commnn de grayitë.des trois côiez «^,«* 
do Triangle propofô ABCtontraTaillerayCommeilfient ' ^ 
d*êcre enfei^ dans la Prop. xo. d'où noos avons tir^ cet 
abrégé. 

Dififêz les cotez AB , AC, BC, chacon en deux é^lemenc 
9QxpointsE,D,F>dt fkites le Triangle EDI. Dîfiiez deux 
des angles de ce nouTean Triangle DEF , comme DF^ cha ' 
cnn en deux également par les droites DH , FG « & le point 
I « DÛ ces deux lignes s'entre- coupent , fera le Centre commua 
de Pefanteur des trois Lignes proposes AB > AC t BC» qui^ 
leofcrmenc le Triangle ABC. 

Pbuomstilatzon. 

Parce que CD efti fondonble CA» comme CFeft i Ton 
double CB 9 il s'enfuit ptfr 6.6. que les Triangles ABC «DFC, 
rootremblables,& far 4. 6. que ABeft â DF , comme BC eft 
à CF : & parce que BC eft double de CF > il faut que AB foie 
aoffi double de DF , & que par conCèqiient DF foit égale i 
A£, ou B£. On démontrera de la même &çon 9 que AD 9c 
£F font deux lignes ^alesL, &cela s'enfuir encore par h* i* 
De plus la Raifon deGDà GEeft égaieà.celle de DFàEF » 
]ttr ).^.ou deAEà ADyOude ABa AC » à caufe des Trian- 

Êies femblables ABC, AED. D'où il fuit que le point G çft 
: Centre de gravité des deux Lignes AB » AC > lefquelles 
^taot confiderées comme une , on connoltra par Prop. i. que 
le. Centre commun de gravité de cette fomme & de latroi- 
fi^meLigneBC, c'eftà dire le Centre commun de pefanteuc 
<ies trois lignes AB > AC , QC * eft en quelque point de 1;^, 
ligne FG : &ron démontrera de la même façon, qu'il eft 
en quelque point de la ligne DH > 9c que par confequcnt il 
eft dans la commune Se^ion I de ces deux lignes FGiDHa 
Çtft*Ufalloitfatrê CT démontrer. 
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PROPOSITION XII. 

« 

I 

P&OBLIMI. 

Trwver le Centré de gravité du CentoMr tun ^yf^ 

drslatere. 

iff^ ÇI le Qpadrîbtere propoffi efton Ptralftlogramme» coto^ 
^etTf O me ABCD , il eft ^ndciic que le Centre de grafic^ de foa, 
77* ^* Cooconi eft le poipt I de ScAioo de Tes dcQx Oiagooales ÂC , 

BD. 
7S. Fig. Mais £ la tgptt propoCfe eft ud Trapèze, comme ABCD» 
la Prep. 10. nous a fourni cet abrège pour trou? cr le Ceotie 
de gravita du Contour ABÇD. 

Divifez les quatre cotez AR, BC» CD» AD» cha<ton eu 
deux également aux points £ » F»'G , H > ft les quatre An- 
gles A » B » C, D, aiiflî en deiù^ également par les droites 
AI. BK, CL, DM , 8e faites le Quadrilatère £FGH. Aptes 
cela portez HI CD EN , IK en £0 , FL en GP , & HM en GX^, 
& menez les droites NP, OQ.: dont le point Kde Seâion^ 
fcta le Centre de grayité qu'on cherche, 

DlMOMSTRATION. 

Parce que la ligne Aldivife 1* Angle A en deux également^ 
b Raifon dé AH à A£, eft p«r ). 6. égale à celle de lH> 
lE, OU NEv KH, ce qui fait que le point N eft le Centre 
commun de pcfantenr dc$ deux lignes AB , AD , on démon- 
trera de la même façon , que le point O eft le Centre de gra- 
yité des deux lignes AB, BC,qnele point P eft le Centre de 
gravité des deux lignes BC, CD, & que le point M eft le Cen- 
tre de gravité des deux lignes AD , CD. Or il a été démontré 
dans la Prof, i . que fi l'on confidere les deux lignes AB, AD « 
dont le Centre de gravité eft N , comme une , Se les deux 
BC, CD, 'dont le Centre de pefanteur eft P, aufG comme^ 
une, le Centre commun de pefanteur de ces deux femmes, 
ou du Contour ABCD , eft dans quelque point de la ligne 
NP : & que pareilleincni^ il eft dans quelque point de la ligne 
OQ^&que par cooCeqnent il eft au point de leur conimoDe 
Section K. Ce ^uUlfalbttfatuO' démonirer. 
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PROPOSITION XIII, 

PRPBI.11IB, 

noitver k Centre de Fejanteur du Contour iTun ^olygowt. 

SI le Polygone cft rej»Qlier , il eft ^videoc qae le Ceocre 
de peÛDteur de fon contour c(l le même que cdnjr de la 
figttrc» ondaCctcIe iofcric y on circonfcru. ' 

Mais â le Polygone eft irregolier , il fera facile ptfr Pro^. 
lo. de croaver le Centre de pefantcor de fon contour ^^ d*où 
}*oo pourra toujours tirer quelque abrège , comme tous ayez 
f & dans \z% deux Propofitions précédentes* 

• PROPOSITION XIV. 

Thio&bmv. 

Si Ton divife un arc de Cercb en autéutt itères fgmx fuo\ 
ton voudra y len nombre pairement pair 9 la ^ifon de 
la Jomme des cardes de tous ces arcs y à la moitié de la 
corde du grafidéÊrc^fera égaie àceSe du Sinus du complet 
ment de la moitié de. l'un des petits arcs y à la diftancedn 
. Centre du Cercle ^ ér du Centre commun de gravité des 
tordes de toui ces petits arcs* 

Dlvifbos premièrement Tare ABC > dont le Centre cftD, pitn- 
$c la Corde eft AC, en deux arcs égaux AB> BC, dont chei/. 
ks Cordes font BA| BC, que nous diviierons endeuxéga- 79\^^i\ 
Jementaux points £> F, qui feront leurs Centres de gravité» 
fat Prop, 8. & menons la droite £F » qui lèra coupée par le 
Rayon DB ^angles droits & en deux également au point G , 
qui fera le Centre commun de pe&nteur des deux Lignes 
égales BA f BC > parProp. t. Menons encore la droite DF» 
qui fera le Sinus du cotnpiement de la moitié de l'arc BC. Cela 
<tant fait <c fuppofé , jt dis que la Raifon de la moitié de 
lafomme des Cordes BA,BC 9 à la moitié de la Corde AC)Oa 
la Raifon de BC â CH , efl; épk à celle de DF à DG , ce qui 
eft évident à canfe des deux tTrian|;les rt^anglcs Êmbla- 
blcsBCH, DGF. 

Divi(bns matntenattt chacun èv9 dettx arcs égaux AB,BÇ» Plan- 
encore en deux égalemeàt> en forte que tout Tare ABCfôt.t <^^« l^% 
divifé en quatre parties égates- aux poiûts E > B , F , & rirons ^ '• ^*5^ 
les quatre Cordes égales AE9 EB'. BF, FC, que nonsdivi- 
ferons en deux égafement aux points I > K» L , M 9 qui (èronc ' 
IjCurs Centres de gravité par Prop. S. & nous mènerons les 

G 4 droites. 
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|te- «iroîtei IK, LM 9 pour les ditifcr encore en deax égademeoc la:^ 

^ {!* |!oints N » O^qoe ooat îoindroos par la droîcet NO » qui fera 

*^* ^* fCMipfelpar le Rayon DB à angles droits , ft,en dcox également 

ào point Gf qui fétr Prop, io« fera le Centre common de pe(àn- 

(cor des quatre lignes AE, £B» B¥ , FC. Menons encore Iç 

Syon DF , qui paflera par le point O > Se cbapcca à aiTglcs 
>its ft en deux ég^ilemeot la Corde BC an point P : & 
}f droite DM « qui fera' le Sions dn^ complément de la moitié 
et Tare FC. Cela étant £iit Bc fuppofé » }t dis encore que la 
Raifoo delamoitté de U fomme des Corlleir AE , £B« BF , 
FC , â la moirié de la Corde AC , çu de BF^^CfF à CH , eft 
lie à celle de DM a DG. 



^1 



DlMOMSTRATIOM. 



Car il eftéfident que les deux Triangles redanglesDOM» 
ÇPF i font fcmblables , Se far 4,6. que la Raifon de DM à 
DO , eft égale de CF i CP , on de iCF i iCP , c'eft i dire de 
ÇF+BF à CB. Il eft évident anffi que les deux Triangles recn 
sangles DG09 'BHC , font femblables , & que par confeqnent 
la Raifon de CB â CH , eft égalera celle de DO a DG. D'oii 
il fuit fafBgdùé^ que la Raifon de'CF+BF â CH» eft* égale 
à celle de DM â DG. a qu'il fdlhh démontrer. La démouf- 
tration fe fera de la même façon dann un plus grand nom^ 
bre de foûdiVifions. D*oii il eft aifô de conduic • que la fom* 
me des Cordes de ces arcs qui naiflent de la^foûdivifion du 
grand arc ABC » eft à fa Corde AC , comme le Sinus du 
complément de la moitié d'un de ces arcs,à la diftance du Cen- 
tre du Cercle , an Centre commun de pe(ànteur des Cg^rdcs 
de toits les petits arcs. Ce yu fejfqn 4 ^mn^eir, 

îj c o L t s^ 

*U ef^ évident que Iç Sinus du complément DM^pprocIierii 
d|atttant plus dii Rayon du Cercle > Se les Cordes de tous les 
petits arçsd'autant plus de la circonférence ABC t que plus il 
yauradefoûdivifîons: tellement que fî l'on conçoit que l'arc 
^BCef^divifé en çne infinité de petits ak'cs» le Sinus duconçi- 
plement DM^er^ ^^1 an Rayon ou Sjinus Jot^I » Sf la fqmm 
des Cordes de toui ces petits arcs fera pçeçifémept <(nle â l'arc 
ABC. D'où il eft aifé de conclure» que la Raifoq de rate ÀBÇ» 
â fa Corde AÇ> eft. égale Réelle du Rayon DB , a la diflance 
i>G du Centre D au Centre dçgrafité Q de l'arc propofé ABC. 
D'où il eft aufS aifé de conclure > que ie B^on (fuu Cercle efl 
myen fropôriionnel entre le quart de fa circonférence > CT la 
^tfance de /on Centre âu Centre de grayitéi^ la denfi-circonfi^ri^nce. 

PRO- 



Pi |.A $TÀTiQ9B» Cha?. nL Sicr. L 1^5 
V R OPOSITION XV. 

P&OBLIMI. 

Jrmmr h Centre de grdvité ftm Arc de Cerde tj 

deuMé» 

POutvCroavei le Centre de pavicé de l'arc de Gncle ABC» f^em» 
dont le Centre eftD » divifcz-le en dcox ^g^emcnt an ^^ I^ 
point By par k Rayon DB , quidiTifera aniEendeax ^g^le- ^^ ^^ 
ikient& à Angles droits an point H, la Corde AC: k, cliec- 
t^cLk Tare ABC> a fa ÇorHe AC> 9c an Rayon DB , ane 
cjoatriëme proportionnelle P{,ponr avoir en I » le Centre de 
pefantenr derarcpropofié ABC '> comme il eft évident £ar cç 
onia^tédémoptrc dans la Prppofitton prccedepte. 

S c o L I I. 

Il eft ^Tident, que G l'arc ABC tftoit nn Demi-cercle » il 2^. 
Cindroit tronver à la circonférence ABC, an Diamètre ACt fZî^ 
& an Rayon DB > nne quatrième proportionnelle DI « ou 
tucn eo prenant les moitiés des deux premières lignes , il 
fandroit trouver an quart AB, ou BC» de tquce iacircppiè- 
rfnce du Cercle» & an Rayon DB » une troifiémè propor- 
tionnelle Dl» ponr avoir en I > lé Centre de mvité delà <;ir- 
conference du Demi-cercle propofrf ABC. 

ïyoà il fuit que ce Centre I appartient â la IfW quaitM* 
tf^Ct qBÎ paflèroit par 1& point A > car la principâe p^op^îe- 
të de cette Ligne eft » que la Raifon du quart AB de la cic- 
çonference entière du Cercle, au Rayon AD,eftëgale i celle 
du même Rayon AD » on BD, i la ligne DE» comme qpus dé* 
montrerons Inr la fin de cette ^dion. Si donc l'on décrit par 
le point A » la Ligne quadratrice AI , on aura en I > le Cen- 
tre de gravité de la drobnference du Demi- cercle. Nous ne 
parlons pas du Centre de gravité de la circonfe^nçe eôtîfiiA. 
dà Cercle , parce qu'il eft afièz évident que ce Centre depc«» 
f^fnccur eft le même que le Centre du Çerdc. 



PRO? 
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PROPOSITION XVI. 

P & O B L B M I* 

ÇêMnoiffànt h Centre de gravité d'un Arc dt jserde^ trou-^ 

ver celuy dun Arc double. 

Ita- C\^ donne I* Arc de cercle AB, btcc (on Centre I^> *fon 

*ij; Vy Centre de gravW G furie Rayon DE, qui di^lfè l'Arc 

^^^ AB en deux également au point £, &ilcft propofô de troo- 

Tcr le Centre de gravita de l'Arc double ABC, fur le kayoo 

DB , qui le divjfe eil àxxtt également au point B. 

Ayant porté B£ en BF, & tiré le Rayon DF, fàûes DH 
^^]e i DG 9 pour avoir en G le Centre de gravité de TArc 
BC : 1^ comme le point G , efl le Centre de gravité de l'Arc 
ÂB, la ligne GH contiendra le Centre de pefanteor common 
sttz deux ArcsBA, BC , far Prof, i. lefquels étant égaux, 
tr point de milieu I fera leur Centre commun de gravité , flc 
pr confeqnent le Centre de pcfanteur de Tare double ABC, 

S c o 1 I B. 

ConnoilTant le Centre de gravité d'an Arc de cercle > oa 
£eut par une opération contraire à la précédente , trouver cc- 
hj de fa moitié \ car fi l'on a le Centre de pef^nteurl, de 
TArc de cercle ABC, pour trouver celuj de fà moitié AB| 
if n'y a qu'à ledivifcr en deux également pat le Rayon DE,' 
i, tirer du pomc I , au Rayon D^, la perpendiculaire IG, qui 
A>nnera fut le R^yon DE le Ccotze de gnvité G y qu'on 
<liecche. 

? R G P O S I T I O K XVII. 

P B. O B L B M E. 

Tfiuver le Centre commun de gravité d un Arc de cefck 

donnée et de fa Corie» 

*•* 13 ^^ trouver le Centre commun de gravité de l'Arc ABC, 
T^Sr & de fa Corde AC, on trouvera premièrement le Centre' 
^' de pefànteur I de l'arc ABC , & le Centre de pefantcur H. 
de la Corde AC , après quoy il ed évident far Prof, i. ^o^ 
leur Centre commun de gravité eft en quelque poinr de la li- 
gne HI ; c'eft pourquoy on di vifera la ligne HI en I^ , en for- 
te qve la Raifon da l'arc ABC à la Corde AC > ou de la l'goe 
^ '" Df 



; I 
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S>f à la H^nc DI» foie ^gale a celle de HLâ LI: or cette di-PIaiH 
Yîfioo fè fera en cherchant aaj( trois lignes DF4- DI^ DF, HI, ^® '7* '• 
une quatrième proportionnelle HL: & le point L (exalc^^* ^^* 
Centre de gravite qa*oo cherche. 

Si TArc ABC m an Demi-cercle, ^yant treoTé le Cen» piu. 
tre de pe£ântenr I » da Demi- cercle ABC i on cherchera aoi cfae i«« 
trois lignes DB-f-DI » DI, DB > une quatrième proportionnelle ^^ ^%' 
DLt on aux deux DB+DI» DI» une troifième proportion- 
nelle IL , poor avoir en L > le Centre commun de pefànieor 
ic h ârconfeieuce du Demi-cecde ABC > Se du Diaihiette 
ÀC 

De la I^igm ^édratrice. 

Cette Ligne a été ainfi appcllée , parce qu'elle contribue i 
JfL Quadrarore du Cercle, corn me nous dirons après a voir ex- 
pliqué la generatioû Sç la deicripcioa de cette Ligne courbe» 
comme vous allez toir. 

' Soit an dedans du Quarté ABCD, le Quart de Cercle 
ABFD , ayant pour Centre la pointe A de Tun des Angles 
droits deceQuarré. Faites mouvoir par la penfée fe côté ou 
Rayon AD, autour du Centre A, depuis D vers B, d'unS^*^^! 
mouvement égal & uniforme par tous les points de la circon- 
CcrenceBFD: & faites mouvoir en mime temps lé coté CD» 
depuis D vers A » toujours parallelcaient à fon côté oppofé AB» 
d*un mouvement auifi éfpà & uniforme par tôu^ les pointa 
du côté AD, en concevant le côté AD , divi^ en autant de 
parties égales que la circonférence BID ; & alors ce côtd 
CD en fc mouvant ainfi paralklemcnt â luy-méme , & Jo; 
Àayon AD en fe mouvant dans le même temps autour da 
Centre A, s'entrecouperont; fucceflivcmcnt en de» points, qui 
çompoièront la Ligue Quadratrice DIE » dont le Centre ctt 
A , le Sommet eft D , l'Axe eft AD , kh Bafe tfk A£, donc; 
reztremité £ ne fçauroit fe terminer qu'à peu prés , patoe que 
le côté CD étant parvenu fpr le côté AB par fonmouvemenc 
égal 6c uniforme , le CQté AD cft aufS parvenu fur le même 
coté AB par fou mouvement uniforme , ce qui fait qut ces 
deux lignes tombent l'une fur l'autre fans fc couper. 

Voilà pour la génération de cette Ligne courbe , de laquel- 
le tleljk aifé de tirer la manière de la décrire fur le papier avec 
le Compas & la Règle, ce qui fe peut faire il l'on en trouve, 
ptufieurs poipts, pour les joindre enfuitepar une ligne cour- 
be , qui fè décrira d'autant plus facilement que ces point» ie 
trouveront plus proches les uns des autres. Voici le moyen, 
<i''en trouver autant que l'on voudra. 

Ayant tiré à volonté les deux lignes perpendiculaire» AB » 
AD, décrivez à difcretion de l'Angle droit A , l'Arc de Cer- 
cle BFD, & Icdivifcz en autant de parties égales qu'il vous 

plaira. 
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^^ plairai comme en fiz » &foti Rayon AOanffi en fiz pardef 
^'^ i^galcsy en des points par le(qaels root cirerez aacanc de li« 
^* goesdroitcs parallèles â l'autre Rayon AB. Tirez auffidaCcn* 
tre A par les points de dififion de l'arc BD> aucaoc de lignes 
droites » oa Rayotls , qui couperont les premières en éss points» 
que TOUS joindrez adroitement par une Ligne courbe DIE > 
qui fera la Ligne Quadratrice de Dinoftfate, qwjJ.'PA d^cri- 
t^d'aatant plus ezacEement que Dluson enjxôutcra de points, 
c'eft à dire qu'en plus de parties égales on diYÎfera l'Arc RD» 
êc (on Rayon AD » mais on ne peuc pas déterminer le point £> 
eil la Balè AE Ce termine 9 parce qu'il ne s'y hit point de Sec- 
tion de lignes » autrement on auroit la Quadrature du Ccrde , 
parce que fi l'on avoii le point £ » on pourroit trouter geome* 
«riqiicmentnne ligne droite égale â l'Arc BFD> â caufe que 
' cette circonférence eft troifiéme proportionnelle i la Bafe AE » 
|c au Rayon AB; mais il le faut démontrer. 

* Fripakation. 

Ir* !%• Pour démontrer que l'Arc BD eft troifiéme proportionnel 
aux deux lignes- AE, AB» ou la Bafè AE troifiéme propor- 
ttonnelleâ l'Arc B&, & âfon Rayon AB, ilfufitde démon- 
ttcr, qu'une ligne plus grande que la Bafe AE> comme AQ, 
•u plus petite, comme AL, ne peut pas être troifiéme pro« 
portionnelle à l'Arc BD, 5c à Ton Rayon AB. Pour cette fi[n, 
décrivez du Centre A, par les deux points L,G, les Arcs de 
€ercleLM,GH,& par le peint I, 00 la Quadratrice fe trou- 
ve coupée par l'Arc GH, tirez le Rayon AF , Si h ligne IK 
perpendiculaire au Rayon AD. Tirez encore du point L , la 
droite LI perpendiculaire au Rayon AB » & par le point I , oà 
cUe coupe la Quadratrice DE , tirez le Rayon AF , & la droi- 
te IK parallèle au Ravon AB. Décrivez du Centre Apparie 
point (» l'Arc de Cercle QH* 

OBMONST1.ATZON. 

Si tettrots fignes BD , AB , AG , étoient proportioonelfcs,^ 
c'eft â dire R l'on avoit cette Analogie , BD , AB::AB , AG, en 
mettant â la place des deux derniers termes AB, AG, les Arcs 
BD, GHt qui font en même Raifbn . parce qu'ils font fembla- 
bles > on auroit cette autre Analogie , BD, AB::BD , GH, oil 
les Antecedcns étant égaux, les Confequens devroient aoffi 
être égaux , c'eft à^re que la ligne AB feroit égale i l'Arc 
GH. Cela étant fuppofé, on comdçrera que les Arcs BD , 
GH , étant femblables , aufii bien que les deux BF , GI, on au- 
ra cette Analogie , BD, BF: :GH, GI , & fi à la place des deux 
premiers termes BD, BF , on met les lignes AD, AK , qui (bnç 
ca mémeRaifony fêrlAgenenuionàela Çiuadraitkc ^ on aora^ 

cettç 
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cette antjre Analogie 9 AD 9 AK::GH> GU 8c pal:ee queRui- 
noos avons reooDnoquei*Aiicece<ieot AD» oa AB» doicéttc ^^if* , 
^gal a l'Ancccedefit GH» le Coofeqoent AK, on LI , dok ^* ^^ 
aalfi étre^al aoÇoofeaoentGI» ce qoitfcanc impoi&blet Û 
elè impoilSle auffi qnelea trois lignes BD> AB » AG, (ôieiic - 
proportionoelles. Ce qui tfttuneàesàtux cbofes quUljaUoit i2/« 
montrer. 

Si les crois lignes BD» AB » Alf > écoîens proportioooelles » 
en Ibtte qo'on eue cette Analogie>BD, AB:: AB» AL» en metianc 
à la place des deux derniers termes AB , AL» les deux Arcs 
fc]iiblablesBD>LM»qiiironten même Raifeo que leurs iU«* 
voos , on auroit cette aottc Analogie » BP, AB:: BD » LM » aà, 
l'on Toid comme anparatant » que l'Arc LM (eroic ^g^l â la lu 

Se AB » on AD. Cela ^lant fuppofé » on confiderera qoe let 
as Arcs BD »LM»^tant femblables» anffi-bienqne les deux 
BF» LO, on anra cette Analogie, LM»LO:tBD«BF»ftfi i 
la place des denx derniers termes BD , BF » 00 met les deux 
AD > AK , qoi (bnt en même Raifon » far la génération de U 
ÇiMdratrice, 00 anra cote autre Analogie, LM>LO:t AD »AK. 
ou rAmecedentLM a Ité démontré ^galâ 1* Antécédent AD^ 
ce qui bdi que le Confequent LO doit anffi être ëgal an GÔéi(c« 
qocQt AK, on LI9 ce qui étant impoffible» ilcft impoffible 
aoffi que les trois lignes BD » AB, AL9 foientpcopdrtioonellMj 
Çequi refioit à dékontrer» 

Stùiit: 

Comme nous ne parlons de cette Ligne Quadratrice» qu'osi 
appelle amplement Quadratrice ^ qtte par occafion » nous ne 
dcTODS pas nous étendre davantage fur les difierentes propriè* 
tez: c'dtpourquoy nous nous contenteroosde dire ici en paf- 
bat , qu'on peut par fon moyen divi&r un Arc de Cercle donné 
maatant de parties égales qu'on vondrii } comme fi l'on vetiC 
divifer l'Arc DF en trois parties égales » on tirera le Rayon AF; 3^, n^ 
fcpar le point I, od il coupe la Quadratrice DE» on tirera la 
ligne IK. parallèle au Rayon AB» ou perpendiculaire au Ra- 
' ioû AD , après quoy ayant divîTé la ligne DK en crois 
{parties égales aux points L , M , on tirera par ces points L , M » 
à la ligne IK» les deux parallèles LH9MG , qui donneront 
for la Quadratrice DE, les deux points H» G > par ou l'on rire- 
^du Centre A» les drdices AN» AOj qui dififeront l'Arc 
propoGî DF en trois parties égales. 

Mais l'on peutfaire cette divifion arec la même fiicilîté paf 
le moyen d'une autre Ligne courbe» quieA de rinvention de 
Monlieur Trchirnhaus Gentilliomme Allemand , donc nooi- 
enlèignerons ici la defcription » avec la démouftration de deux . 
beaux Théorèmes qu'il nous adonnez fur cette Ligne» dont 
k dernier a été mal énoncé » lorfque nous en atons parlé 

dani 
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éàJOS o6tre Di&iMnéin Méthimatiaue t où par oi^gurde fioof 

afODinrit an Rayos pour raorre: 9c c*eftâeaii(<rdecelaqQê 

|Kior faire (âtisfaâioa à ce Tçaranc Mathemanden > nool 

donnerons ici la dëmooftracioo de Tes deux Théorèmes, aprâ 

SToir eoièignd ta defcripcioa de (à Ligoîc courbe , qui eft 

telle. 

Soit donc le Qtiarc de Cercle A&CD> décrit comme aopa- 
lavanc au dedans àà Qiiarré ABLD. Ayant dÎTifô fa circoo^ 
ference BCDt 9l Ton Rayon AD > chacun en un nombre ^ga| 
et parties claies tel que l'on voudra » comme en fix > tiret 
par les points de divifion de l'Arc BD, des Hgnes parallèles 
as Rayon AD» ft par les points de diviiion da Rayon AD 
des lignes parallèles à l'antre Rajron AB> de alors les points 
deSeâioode ces parallèles » en tes prenant également depuis 
le poinc D> formeront' la Courbe BED , parle moyen de la- 
auelle on pourra diTifer un Arc de Cerdt en autant de partiel 
i^alesiju'on voudra > en cette forte. 
. Pour dÎTÎfer par exemple en trois partiel égales TArc de Cer- 
i;reCD» tirez par le pouit C> la ligno^E parallèle au ttayou 
AD» & par le point E , od cette parallèle CE coupe la Cour^ 
ke BED, tirez la ligne £F parallèle à l'autre Rayon AB.Dt- 
vifirz la ligne DFeo trois parties égales aux points G > H, ft 
lircx par ces poiiKs 6 , H/les lignes GK , HI > parallèles à la li- 
jgne ëF > pour avoir fur la Courbe BED » les deut points I> K> 
par lefquels vous tirerez au Rajoii AD > les parallèles IN , 
KM > qui diviferont l'Arc propofé CD en trois parties égales 
aiH^ ppipcs M > N. ' 

PfMir venir maintenant auXxkuxTbeorémes que nous voué 
avonsprpnis» i'ay au que pour rendre juâice au R. P. Mi- 
colas }efuicc 9 & pour faite voir rexcelleace de fou génie » & Â 
grande pwetration dans la Geometiie» je dcvois vous faire 
part d'ttoe Lettre qu'il m'a ait l'honneili de m'^ire fur cft 
lu)ec. 

JLmrt du H. F. NkléUs de U Compagnie de fefësi 

fAutear. 



De Touîûufi k 14. tÂVril 1691. 

Monsieur; 

>, Quoique )e n*aye pasThoimeur d'être connu de vous , {'a^ 
fjiCttt que vous ne feriez pas marri que ievousenvoyafle quel- 
»>q«ie8d(émoiiftratioos que j'ay trouvées fur une matière od 
»> vous m'avez donné vous-même occafion de travailler ; toi- 
f»ciceqfiec*cft«llya une quinzaine de jours que vôtre beau 

Diâioti* 
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Dl Ik SrATIQJffft , CHAP. m. SiGT. I. lit 

ivl^ftiooiiaite m*c(t tombé cotre kt makis i je t*ay parcoam 

^^ATCcbeauooBpdeplaifir, il£ailoicoD homme comme ▼ont, 

,9 c'cil i dire eztiëmcment habile poyc faite an Oanage^ 

y^cettcoature. Comme j'aimepatcicQlieremeDt la Geometiict 

yyàlaaaeUeie mefuisfoRapptiqaé, & dottt mêmes j'ay corn- 

,,pofe divers Traiiez qui pourroot voir Je jour daas pea 4e 

y, temps -y j'ay pris tm ptaifir particulier à -voir ce que vous du 

^,iesrarla Géométrie SpeculatÎTe : Vous y parlez de diTerfet 

^fortes de Lignes courbes en peu de mots» mais toujours fbcc 

y>bieo. Encre aatresirousÊûccs mention pag. 9f. Ac loo. d'il- 

^, ne nonieUe Courbe propre à diviftr un angle donné félon une 

^Raifon donnée, &qoe tous dites être de .l'invention de Mr«' 

19 TfchirBbaos iie vous aTooè' que je n'aToii point oiii padec 

>, decetfe Courbe, êe cela m'a donné laeuriofitéde l'ezami- 

n ner : ce qui a fcr?i encore à m'y engager y eft que tous dites 

^ que M. Tfthirnhaus a avancé lur cette Courbe deux Tfaço* 

^ rémes qu'il n'a point démontré { le premiereft» que quéuid 

» tJBCB e^ un Ç^rt dr Cercle , l'efpéue ^BED efi au ^^rré Flt^^ 

j, ^BLD i commîe B^on ^B ^ejiÀU dreonference BCÏ> : & <*^ 

u l'antre» que le Sùhde qui efl froduitpar là circonvolution de U Fi- p^i?^ 

»» ffire t^BED à Nntour de tcjéxe ç^B^efi au CyUndre circonlcrit^ 

^ comme iffiii. Li-deflîiSTon»dicesque'ccUeond Théorème 

i, fecoit vray , &^ le premier approcheroit d'être vray , fi It 

^Courbe fiéo étoit une Parabole. Or comme BED de M« 

,, Tfchirnhaus approche fort d'une Parabole > il s'enfuît q^ fe« 

» deux Théorèmes (ont â peu prés véritables. Voyant donc que 

»> vous doutiez de la vérité entière de ces deux Théorèmes » 9t 

>, vous aviez raifoo d'en douter, puifqu*ils n'étoienc pas dé-* 

»» montrez» |*ay voulu m'édaircir entièrement lâ^denns, 8c 

,, voir fi ce qu'avance M. T^èhirnhaus , eft vray ou faux dana 

M la rigueur géométrique. J'ajr trouvé que le premier Theorè- 

,) me eft vray., & le fécond »uz: & comme cela m'a obligé 

}, d'examiner â fonds cette Courbe» j'en ay, ce me (emblée 

»> découvert 8l démontré toot ce qu'il y a de plus beau» foit pour 

»> la dimenfion de l'eCpace ABED , ou de fes parties » foit pour 

i> les Solides qui fe peuvent faireen roulant cette Figure â l'en- 

„tourde AB^oude AD> foit pour le Centre de gravité de là 

omèmeFigure. J'ayencote trouvé les Touchantes en quelque 

» point de la Courbe B£D que et foit; pour le point B , il né 

» £uit que tiret de B , pne ligue parallèle à AD, mais pour les 

») autres points C , D» il faut fuppolèr la Quadrature du Cercle. 

njl'ay encore montré que la Courbe BED peut être continué à 

,) l'infini, tant en haut qu'en bas, & qu'elle efl: toute enfer* 

», mée » & va ferpentant entre deux lignes parallèles. J'ay auifi 

9, quarré abfolumcnt la Figure qui eft comprifè fous la Courbe 

), BED continuée jufqu'à ce que T Axe foit double du Rayon 

b AB. J'ay démontré le rapport particulier que cette Courbe a 

avec 



à 



If* 91* 
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t»avccbC7cloïde,&d'aatcct€ho(ècencore,donc |'ayfiûtao 
99 pedt Traité d'ooetKiifaiiie de Propoficioiifi qoejeToosco-^ 
ft voyeray* Monfic^^àyccplaifir^fifoiisafcz cdyic de le voir. 
9t Vous eojpoarrez îogcr par cet ëchaociilon » q Ae }e vous envor 
99 je, ce foDC deux Démooftranont» l'une toucham rcfpace 
,» ABED , le l'aocre coochant le folide qui fefaic en Êiifam loQ* 
,, 1er rcfpace APED âJ'eDCour de la ligue AD. 
,, Soit donc la Courbe B£D eogendree par le Qpart de Cercle 
n ABCD de la manière qui eiè expliquée dans le Diûioooairc 
ff MathemaciqQei p^. 99. en diTifanc le Rayon AD en quelque 
i> nombre que ce loic de parties ég^ks aux points F > & l'Arc 
,, JBÏÇD ep aulant de parties égales aux points C^ ic neuaot des 
9yDoints F de# lignes F£ parâleles à AB » fie des points C des 
„ lignes CE parallèles à AD> & décrivant la Courbe BEDy par 
91 tous les points £» ou ces lignes fe rencontrent. 
f9 De cette génération » Ton ?oid d' abord que la propriété de 
9) la Courbe BED eft que menant'quelque ordonnée que ce foie 
99 £F à la ligne AD , êe du point E la ligne EC parallèle a ADf 
91 rencontrant TArc de Cercle en C> commeeft AD a DFfÛDfi 
» eft r Arc BD a r Arc DC : d*où il s'enfuit que corn me DF eft 
,>|kDF>aiDfirArçDCeltâ l'Arc DC. Il eft auffi évident que 
, 9 la ligiie £F eft égale à CG. Sinus droit de l'Arc CDi de partant 
99 comme £F9 £F» ainfi font les Sinus CG , CG. 
9) Celafuppofé » je dis que là Figure 9^BEJ> 9 efi au Ç^ffi 
i> c^^9 comme le 'R.afjfon o^D^ efi d l'Z/trcBCD, 
iy Faifons tourner le Quart de Cercle ABCD â l'entour 4^ AD» 
99 chaque Sinus CG décrira Un Cercle 9 & les circonférences de 
,9 ces Cerclcf icroot entre elles comme leurs Rayons CG 9 CG 9 
99 c'cft à dire comme £^, £F. Puifque donc les ArcsDC , DC 9 
99 aufqnels nous pouvons concevoir que font appliquées lesctr- 
99 conférences 9 font en même Raifibo que les lignes DF,DF^ 
99 aufquelles font appliquées les lignes £F 9 £F; il s*enfuit par là 
,9 Méthode des Inmviiibles (& on le pourroitaifément démonr 
^9 trer parlaMçthode des Anciens) que la fomme des lignes 
4» EF» EF9 c'eit â dire laFigure ABED , eft i la fomine descir- 
99 conférences 9 c'eft à dire â la Sur&ce de rHemifphere> es 
«i Raifon corn ppféécie la. ligne AD (qui eft la hauteur de la ïir 
iy eure AÂÈD. j â l'Arc BCD (qui fert de hauteur à la Surface de 
99 l'Hemifphere) 6c d'un Rayon EF9 à fa circonférence. Cûmaaé 
99 je parle a un grand Géomètre • je crois qu'il n'eft pasneceflai* 
i9 re de m'expliquer davant^. 

9^ Cela étant , je raifonne de la forte s la Figure ABED a an 
»« Quarré AB9 la Raifon cpmpofée des deux Rai fons » 
9» Ve la Figure t^BED , dlaSurfaceMHmiffhertt 
99 ^ delà Surface de VHemiffhere au Quarré ^B. 
,9 Or la première de ces deux Raifons eft comine nous avons 
ii dit, coispofée de ces autres deux » 

U 
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t>ela R^ifon ie ia tif^e ^D\ à lÙrc BCD , •' ^,^; 

Et de Ia B^ifon du JK^o» 4 fa circonférence » «• ^^/Fig*. 

& la Raifbn de la Surface de rHcmifpbereau Qaarr^ AB> «< 
Wft la métne qac celle de ia cirtboferencc à Ton RaycQ , <^ 
comme il 'ttt aifé de démontrer pir les principes d'Archi- <à 
hiede, DoncJâ Raifoo delaFigurc AB£D>auQuarré AB, «( 

cftcompoâficdcttâ trois Railbas» » «* 

è« 

Ve la Vgne ^D à V^rc BCPi « 

D« H^^ow d la circonférence , <* 

D< la circonfereiKt au J^yon, " 

it 

Ôr des déaz dernières composent la Raifbn d'^galit^. « 
Donc la Raifoa de laFigure ABED, aa Qoarr^ AB, eftia <« 
même qneceliedu Rayon AD , à 1* Arc BCD. Ce <iuiifalloit « 
démontrer, Ainfi le premier Théorème de M. Tkhirnhaas << 
eft Tericable. « 

La féconde Démonftration qUe je vous envoyé; Monfienr, « 
cflroDchantle folideqnife produit en faifant rouler la Fi- <' 
jgure AB£D à l'encoùr de AD. « 

^oit donc la même Figure ABEDi roulée a Tentour de «< 
ÂD.^edisqueZf 5p//de qui efl produit de cette circolHvolution , '< 93* FJÎJ 
ir/? /iM Cylindre circonfcrit , romme i . f/? 4 1. '* 

) . Sur la ligne AB, comme Diamètre , foît décrit le Deihî* < < 
ëerde AHB. i.QueTAngle droit BAb foit diviféenquel « 
nombre que ce Toit de parties égales par les lignes AC , AC> *' 
AC y qui rencontrent la cirtonkrencc AHB , aux points H , « 
H , H. Les Arcs DC» CC, CE, ferbnt donc égaux. } . Des « 
points C, G, le» (oient menées les li<^es C£> C£, CE, parai- *' 
ielcs à ADjqui rencontrent la Courbe BED^aux points £, £> << 
£» & par les i)oinrs £ > £, E» (oient tnenées les lignés £F, ÉF» *< 
£F 9 ordonnées à AD. La ligne Ad fera àiriCéc aui points F> << 
F, F} en autant de parties égales que l'arc BCD par la pro- *^ 
prière de cette Courbe. 4. Achevez lès re^angles F£ , FE> << 
A£9qtii feront infcrits dans la Figure AB£D. 5. Du Centre <^ 
A, èc prenaht les Cordes AH, AH, AH, ppurRayonsà décri- ** 
Vez les Se£leuis AMI , AHI, AHL 6. Enfin d'un point C, *« 
inenez le Sinus CG> St dii point H, qui tépbnd , inénez là li- << 
gneHB. <• 

Cela étantrupi>ofK > chabuc Corde AH cft égale â chaque <^ 
crdobnée £F qui luy répond: car prenant par cxetnplc la plus <^ 
fetitc torde AH, on démontrera aifémcnt qu'elle cft égale *** 
au Sinus fcG,âcaufe que Icis Triangles reélanglçsAHB, ACG, *« 
fbnt égaux dt fcmblables , ayant les Angles HAB , ACG i «^ 
égaux (a raifon des parallèles AB,CG,)& lescôtcâ: ABi AC» «« 
égaux auiS; Or k Saïus CG cf^ égal à i'ordoan^e £F. «< 
71»h. ly. n Don* 
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dl?i9. ** I>QOC^ pctKc CordcAHeftégalcàhpatiteordoDiiéeEFi 
9I« r^ f 9 & la même chofè fe peac d^moocrer des aotrci . 

f, Comparons maÎBCaiant les Seâears AHI, Ton arec l'aottêi 
p, par exemple le plus petit Scâeur AHI avec le foiTaiit. Com* 
9f me les Angles HAI font ^gaoz pat la conftru Aioo , les Sec^; 
f 9 teacs font Semblables j ainfi le petit Sedeur AHI 9 eft âa fni- 
1» Tant AHI > en Railbn doabMe de la petite Corde AH» à la 
91 Corde fuivante AH * cjeft â dire en Rai(bn doublée de la pe« 
,, tite ordonnée EFs irordonnée fui vante £F» c'eft â dite 
)» comme le cercle du petit Rayon £F> au Cercle da Ra jon fui- 
>» Tant EF 9 c'efl â dire comme le Cylindre qui fê fait du petit 
9> ReâangleFE roul^ à l'entour de FF , au Cylindre foiTanC 
,> fait du Rcâangle F £ : car ces Cylindres ayant leurs hauteurs 
s» égales FFy FF> font entre eux comme leurs Bafes> c'eft à dira 
>, comme le Cercle du petit Rayon £F , au Cercle du Rayon 
»i fuivantEF. 

39 Ainfi nous prouverons que tons les Sedeurs AHl»font entr^ 
9> eux comme les Cylindres faits des RcâanglesFE, AEy à l'en'' 
9, cour de AD» font entre eux. D'où il s'enfuit que tous les Sec- 
9» tênrsenfenble fbtft au plus grand Seâeur , comme tous les- 
9> Cylindres enfcmble font au plus grand Cylindre bit du Re^ 
»v tangle AEa l'entour de AF. Or le plus grand Seâeur AHt 
99 eft an Seâeur ABC > qui eft compris fous le même Angle 
f> ^AC,en RaifbndoubleedelagrandeCordeAH,auRayon 
», AB. c'eft à dire de la plus grande ordonnée EF , â lalîgne FK 
,» (prolongeant FEjufqu'â ce qu'elle rencontre en K.Mligpe 
», BL touchante du Cercle au point B.) Doue le grand Seâeuc 
,» AHI eft au Seâeur ABC, qui luy répond»comme le Cylindre 
,9 &it du Reâangle AE9 au Cylindre fait du Reâangle AK4 
,, £nfin le Seâeur ABC, eft a tout le Quart de Cercle ÂBD« 
„ comme l'arc BC> à l'Arc BD. c'eft à dire comme la ligne AF^ 
f 9 à la ligne AD, c'eft â dire comme le Cylindre fait du Reâan- 
^, gle AKjau Cylindre fait du Reâangle AL, à l'entour deAD» 
99 II s'enfuit de tout ce raifonnement 9 que ex aauo » tons les 
^ Seâeursenfèmble AHI, font an Quan de Cercle ABDiOom^ 
^ me tous les Cylindres faits des Reâangks EF 9 A£ , an Cy- 
99 lindre fait du Quatre AL. Or il eft ëfident qu'on peut telle* 
99 ment multiplier les Seâcurs , que depnent in Semicirculum 
99 t^HBi de tellemeor multiplier les Cylindres 9 que definant in 
l9 SoUdumfaêiumex Figura C^BED circa ç^D 9 m orbem dttÛa* 
,9 Donc le Demi-cercle AHB , eft au Quart de Cercle ABCD > 
»» comme le Solide produit par la circonYolution de laFigure 
)9 ABEQàrentourde ADeftan Cylindre circonfcrit £ût da 
fy Quatre' aL roule i l'entour de la même ligne AD. Or IcDe- 
», mi-cèrcle AHB eft la moitié du Quart de Cercle ABCD 9 
»9 comme i) eft aifé de démontrer. Donc le Solide fiiit de la Fi- 
n gure ABED » roulé à l'entour de AD » eft la moitié du Cy- 
lindre 
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S) limlrc drcoDfcrît. Ce mê^HfdUit démntnrr. lia* 

è» Je TOUS cDToyc^ Monneitr, cette (ëcoade difmonftratîoo» f^£ 
>, parce qu'ifonsdirelevray» je doQte un peu que ce ne foie ^ '*^ 
,> de ce Solide fait â rtittottrcic AD « qb'aitpad^M.Tfchiro- 
}) haos» ytroDTantfi iuftcinentlaRaifondeiât» auCjlia** 
9» dfc circonfcat, de d'aillepts éunt kiCé de fc méprendre e ntre 
,B ces deux Solides qui Cs font de la même Figure ABED > â 
>> rai/bn de régalicédcs deux Rayons AB > AO. t^renez la pei- 
^» ne de re?otr la-delTus M.TftSirobaiiSt 8c de meiiiandet 
>> fî(a conjcâure eft Tcrirabfe; Qoe&voostroBTczfu'ilpar- 
9> le du Solide fait i l'entour de AB > & qu'il dife comme ?oaè 
y% Tavez cfcriti que Ce Solide c(t au Cylindre Circonrcricycom- 
u me X d 1 > fon Théorème cft aflurement faux , car il s'ea- 
i> fuiirroit ^ue le Solide hit ^l'cstuiu de AB feroit <fgal au 
;, Solide Eut â l'entour de ADi ce. que f»]i; démontré être 
fi faux. Je vousenvoyeray la démonltràtion quand il vous piai* 
)t ra , ellefnppofe dans ma Méthode qu'on ait trouvé le Cen* 
f9 ne de gravité de la Figure AB£D: It voici comme je déter- 
)i mine ce Centré. 

\, Soit le point Z Centre de gravité de la Figure ABED, kpit $!•?%; 
}, Z fôienr tirées les deux lignes XZ , TZ , parallèles â AB , 
91 AD. le dis que la ligne AB elt tellement divifée en T > que 
;, AYeft égale à la quatrième pattk de TArcBD, & que Ad 
i, eft tellement difiUfe en X > que AU eft à DX» comme i' Ar6 
„ BDeftauRayonAD. 

i% Ceae lettre commence âitre trop longue » àinfi }e yay là 
9, finir en ions a(rurant9Monfieur,que les beaiUÔuvrages que 
;> vous avet donnez au Public , .m'ont infptré «Ajt cres-grande 
u eftime pour vôtre mérite,^ ^ue vous m'obHgèrcz beaucoup; 
», fi vonivous voulez que nous ncnis éaivions de tcinps.eii 
u temps fur k$ matières de Oeodiecrie s on commerce de cette 
i, nature m 'eft trop avantagent^ pournplefouhaitcr pasaveci 
U ardeur. Quand vous voudrez mefairerhonneur de rn'écri- 
i> re , tons n'avez qu'i donner vos lettres au Frère Brotes» qui 
)> demeure â la Màifon Profeflè» il aurafoiode me les faire 
if teoir eiaâementî & de vous rendre aufli les miennes. J*at<* 
» tensavet impatience le gtand Traité d'Algèbre, que voua 
,, avcznromis au Public I il ne peut ètte qu'excellent, écanè 
I, de votre £a(oil. Pout moy je vais continuer un Traité deal 
>, Conchoïdes 8c desCiflbïdes , qui eft déjà fort avancé , èL 
„ quejen'ay interrompu durant ces quinte jours, que pont 
i» méditer fur cette Courbe deM.Trchirnhaus. Je fuis, Bcci 
Nous donnerons fur la fin de laScâion ftiivante,la démonflrâ-^ 
tien de la Méthode precedente,pour trouver leCentre de g< avité 
de la Figure ABËD , dans une autre lettre du R . P. Nicolas, par 
laaQelkvbusconnoîtrez encore mieux que par là précédente j 
la force de fon génie; Ile Ks piôfbndté roeditatibns qu'A a faî» 
teifat la Géométrie. Ha 9 t, Qt 
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S E C t I O N II 

Du Centré dt Gravité Jet PUnsl 

Quoiqu'il n*vaic aucun Plan qui ncfoit îoîntàuoCotpt 
cela n'cmpéchc pas gu'onne puide cbndderet un Coq» 
plâc» homogène, également épais par tout, êc d'une épaif- 
feur infenûble » comme un Plan» en ne confiderant que fa 
longueot de fa largeur 9 Se luy attribuer une Pefanteur 9 $: 
un Centre de graviiéy que noUsenfeigneronsà trouTCtdans 
ks Proportions fuivantes. 

PROPOSITION 1. 

r 

Theoubmi. 

L# Centre Je gravité ion Farallelogramme efi en mnhpè 
' point Je la ligne Jraite imfàjfe far le milieu aedeiM 
citez opfofez. 

Plai- CI l'on dîvife les deux câtez oppofez A6 , CD » du Paralle^ 
che i8. Ologramme ABCD , en deux également aux points E, F s 
?** ^^' îedis que le Centre de graTité de ce Parallélogramme ABCD» 
cften quelque point delà ligne EF. 

DiMaNSTRA rroK. 

Si Ton ithagine au dedans de fa Figure ABCD 9 uneiofioi* 
té de lignes parallèles entre elles 8^ aux cotez AByCDfClicl 
reroot égales entre elles 9 êc également diTirées9 & le Centre 
de* pefanteur de chacune (t troÙTera dans la ligne £f . paif- 
qufc ce Centre eft dans le milieu de chacune par Déf. ^.c'eft 
pourquoy le Centre commun de pefanteur de toutes oei 
lignes prifes enfemble 9 ou du Parallélogramme ABCD 9 àdi 
àuffi être dans la ligne £F; Ce qu'il fiUloit démontrer. 

P R O P O S>I T I O N IL 

r 

P R Ô B t B M lé 

Trouver le Centre Je gravit/ J*un PdraBehgrantme Jenftf' 



I3, Fig. C^^ donne le Parallélogramme ABCD» k il eft propoi 
Vyd^cB trouver le Centre de pefanteur. Tirçz les deti 



lent 
Dia- 
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\ Diagonales AC > BD , & le pqioc £ de lear Sedion fera le Plta- 
Ceoce de gravité da ParallelogMmaie psopoTd ABCD. txi^L 

} DlMONSTmATION. 

Si l'on dirife les c6xe> eo deux également aux poîott 
F,I,G jH) on connolcraf ar Prop, i. qae le Centre de gra- 
vie^ du Parallélogramme ABCD « eft dam la ligne FG » & 
aaffi dans la ligne HI. D*oû il eft aifé de condare, qu'il cfl 
daoslcar commune Seâion > c*cft à dire ao point £• Ce ^u'il 
faUoU fme dT* démoturer. 

PROPOSITION III. 

T H I & I M 9. 

Zf C^tre Je gravité éTu» Tfiangk efi dans la ligne droite, 
fàfaffe far F un défis Angles , e^ far le milieu defen 
(ité offofé. 

SI I*on divife le côté AC da Triangle ABC , en deux éga- <;• Fîg 
lement au point D , & que de l'Angle oppofé B , Ton 
tire la droite BD ^ je dis que leCepttede gravité duTri^n* 
l^te ABC cj^ daosi cette ligne BD. 

Dbmonst&atioH. 

Si Ton imagine au dedans du Triangle ABC » une infinité 
éc lignes parallèles entre elles & au côté AC , elles feront 
toutes diviféesen deux également parla ligne BD >& le Cen- 
tre de gravité de chacune fera, par confequcnt dans la ligne 
BD. C'efl pourqup^r le Centre commun de pcfant'eur de ton* 
tes ces lignes priTes cnfemble > ou do Triangle ABÇ, feradaQi 
)a ligne BD. te jh'^H fdloit démontrer, 

ÇORpLlAXRI. 

Il fuit évidemment de cette Propofîtion, que fi l'on tire gg,Fj|t| 
nne ligne droite de Tun des Angles d'un Triangle , comme de 
l'Angle B du Triangle ABC , par fon Centre de gravité G, 
cette ligne droite, telle qu'cft ici BD ,.divifcra le côté og- 
pofé AC ,^ çn.dçux également au point D, 
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FRO P OSITI ON IV. 

p.. R Q 9 I, I :il B, 

ShtftfVff h Çftftrf degràviié /#« JHémgh dêtt^. 



ite- ^^ ^ doone k Triangle ABC> 3r il e(l pcoporé d*en troi^- 
j^ '•: v-/ ver te Centre de péfanteor. DiTifeçdeox cotex» commç 
"* '^' AB > AC > chacQD ep deux également aux points f^Di & des 
^gies offoCtz C » B » menez les droites CF » BD » & le poim 
G de leur Seâion (èra le Centre degrayât^ qu'on chercbci 
puifque far Prop. y il çftduns chacune des deux iifnes BD, 
Cf. 

CQX.OLL41&1. 

Il s'enfuît que fi des trois Angles d^on Tdanglc» l'on ti^ 
par les milieux de leurs cotez oppofiez autant de lignes droites» 
Ces trois lignes droites fe couperont au dedans do Triangle 
dans un meine point, fçavoir au Centre de gra?it^ du Ttiao^ 

S c o ^ I x. 

If. Fif. On peut tr6n^r autrement le Centre degravittf duTtianr 
gle ptopofié ABC , parce que la partie DG eltcfgale à la moi- 
tié de Taotre partie BG > ou au tiers de toute la ligne BD. Çat 
fi l'on tire éts points C, D.> les droites CH> DI , parallèles 2 la 
ligne AE| qui rencontrent Iç côtéAB prolongé aux points I^ 
|f , on connottraquelcs Triangles ABE»HB.C» (ont éqaian- 
gles & femblables 9 ^ que par con(èqoenc les deux ligues Ah 
AHi font égales , â caufe des deux égales EB , £Ç : Se que pa* 
f eîliement i caufè des deux Tri^nglçs fçmblables ADI > ACHr 
|c des deux lignes égales DA , DÇ » les deux \h , IH» Toot 
^u0î égales s 9c que par çon^uent la ligne AI eft égale â la 
moitié de là ligne AH » ouAB» on au tiers déroute la ligoc 
BI j & parce que Içs Triangles BQA, QÇtl font (èmblablesi 
h ligue DG lers^ auâ^ég^lê au tiçrsdela ligne BQ. O ft% 
falloit démontrer. 

if, Fl{* $ donconprendl^lignepG^égaleautiersde laligneBAofi 

aura en Q le Centre de pefanteur du Triangle ABCt que Ton 
peut avoir çncore autrement , fçavoir en prenant U partie AH 
égale au tiers du côté A9> ilî^ pareillement la partie CI égale 
au tiers du côté BÇ . ^ en joignant la droite HI , dont le poiot 
^f qiilieii Q feig Iç Ççnt^ç de ^rai^vité qn'oq cherche. 
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PROPOSITION V. 



Tkio&iui. 

Xj9 Centré Je gravité ttm Dt^pezo^ide efi dans la Ugne 
droite^ qui divifi en deux é§^temeut chacun des deux ci^ ' 
tez faraBelcf. 

SI l'on diyife les deux cotez parallèles AB, CD, daTri- PI»- 
pezotde ABCD, chacun en deux égaiemeoc aux points E , ^"^'p'!* 
Hi )c dis que le Centre de peCiDRardc ce Ttopeioïde eft«i '** 
quelque point de la ligne £F. 

DlMONSTRATXOM. 

I 

Si Ton tire par la pénfte au dedans du Trapezoïde ABCD» 
une infinité de lignes parallèles entre elles & aux deux cotez 
AB, CD , elles feront toutes divifées en deuxénlement pac 
h ligne ÉF, & le Centre de gravité de chacun tera par coq» 
^quentdausla ligne £F. C*cltpottrquoy leur Centre commua», 
de gravité, c*clt a dire le Ccntce de pefanceur du TrapezoïV 
4e ABCD fera auifi dans la ligne £F; Ce qu'il faUoit dimontrer^ 

P R Q P O S I T I O N VI. 

P R B L X M X. 

7¥imver le Centre de Te fauteur tCun Trafeze 

denné* 

SI le Trapèze psopofé cftnnTrapezoïdç , comme ABCD, ^^\^ 
dont les deux cotez oppofczAB, CD , font parallèles, 00 ^.Fis^ 
divifera chacun de ces deux cotez parallèles AB, CD , en deux 
également aux points £ , F , & les deqx autres AD , BC, ea 
^rois parties égales aux points I, G, H, K, après quoy ii l'on 
tjre des lignes droites, comme vous voyez dans la Figure» 
le point L7erap4rProp.iS.>le Centre depefitateur du Triangle 
ACD, & le point M le Centre de gravité du Triangle ACB^. 
c'cft pourquoy p4f Prop. i. «Sré?. i. le Centre commun degr^ 
vite de ces deux Triangles ACD, ACB', c*eft â direle an- 
tre de pefantenr du Trapezoïde ABCD fera dans la li^fieLl^: 
^ comme il eitauflidans la ligue £F|p4rProp. 5. il fera au . 
point O de leur commune Scâion. 
Mais fi le Trapèze propofé n'a poiuc de cotez parallèles , 9r* 

H 4 comme 
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XUn- comme ABCD , on tirera les deux Diagooales AC > BD, le mt 
die If* prop,^, l'on trouvera le Ceotre de pefaotcut EduTriaD^^e 
?^''^?' ABD , ac lé Centre de gtimé '' G da Triangle DBC 
jtt alors on connoltra f*r Prop. i. SeS. i. que U Centre 
commande pcfaotenr de ces deoi^ Triangles ABD >DBC^Oi| 
le Centre de gravité dn Trapèze ABCD , eit dans la ligne Eô. 
Ônconnol(fa deUm6me façon 9 que ^Ton trouve le Centre 
de pt(ànteiir F du "Triangle ABC • & le Centre de pefànteor H 
dû Triangle D ACj le Centre com mun dé pe(ànteur de ces dcak 
Triangles ABC > ACD» ou le Centre de gravité duTrapcie 
ABCD efl dans la ligne FH s D*oti il eft aifc de conclure , qu'il 
cfl: dans le point Ode la commune Scâioa dès dcuxligtici 
EG,FH. . . •^.-» 

PROPOSITION Vil. 

Problbmi« 

prouver h Centre defefanteur d'un Polygone thnnfk 

1 le Polygone propofé cfl régulier, il efl aflez é vident que^ 
^fon Ceotre de pefanteur efl le même que le Centre da 
Cercle infcrit ou circonfcrit , c'eft à dire le même que le Ceii- 
fit du Polygone, fans qu*il (bit bcfoin d'en faire une démouf- 
tracion particulière, 
flan- Mais fi k Polygone donné e|b ineguUer , comnj^e le Penta- 

die ao. gone ABCDE ,on le réduira en Triangles par les Diagonales 
^* Fig. DA , DB, que l'on peut tirer de tel Angle qu'on voudra , te 
^ far Pfop. 4. l'on trouvera le Centre de pelanrcur I , du Trian* 

gle AD£ , & par Pxop. 6 . le Çepcre de pefaiiteur G du "Xt^pnc 
ABCD', & ilôrs on connoltrà par Prop, 1 . Seél, i . que le Cen- 
tre de gravité du Pentagone ABCDE cfl: dans la ligne IG. 
Pareille meut on cherchera le Ccntte de pefanteur H duT^i^n^' 
^ïe BDC , & le Centre de pefanteur F du Trapete ABDËi 
dt l'on connoltrà dé la même façon que le Centre de gravité 
du Pencagotie' ABCDE efl dansla' ligne FH. D'où Ton con* 
^d aif<fment qu'il efl dans le point O de la commune Scov 
tion des deux lignes 1G,FH« "^ ' * 

COHOLIAI&B^ 

Ainfi on a trouvé le Cencte de pefanteur O du Pentagone 

propofé ABCDE i ^ à fon imitation Ton pourra facilement 

prouver le Centre de gravité de' tel autre Polygone qu'on 

voudra , fçavoir en le reduifant toujours deux fois en deux 

parties , peur joindre leurs Centres de gravité par deux lignés 

droites , qui donneront en leur point 4< SeÀion le Çeqtpe 

^è ptfanfieui def la Figure ptopoféc, '' ' ^ ♦ ' 

'«'.'*• ■ V '- . ^- ■ PRO- 
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PROPOSITION VilL 

Thiorim^. 

Si Fon divife un ^fc de drcle en autant d^ autres fetttt 
^ ^cs égaux ^ue Fan voudra y en nombre fairement pair ^ 
le Centre de gravité de la tigûri cbmfrife par les Cerdee 
de tous ces petits Arcs y ^ par lés deux Rayons tirez det 
deux extremitezt efi éloigné du Centre contmun de pe/an^ 
teur de toutes ces Cordes y dune difiance égale au tiefe , 
de celle de ce même Centre commun de gravité des, C«r^ 
des au Centre du Cercle* 

DlWlêz l'Arc de Cercle ABC , dont le Geocre cft D» en Pli»* 
ttl nombre pàirement pair de parties égales qu'il tous 5^*..^ 
plaira , comme en quatre aux points £> B ,F , V, ayant tirë^* ^ 
les Cordes A£,EB, 6F,ÏC> divifez les chacune en àttàxé^ 
leméne aux points G i H> I, K , qui feront leurs Centres- de. 
pcfanteur , & fi Ton joint les droites GH , IK , ^ leurs mi- 
lieux L Y M, par la droite LM> fbn point de milieu N fera ^ 
le Centre commun de gravité des quatre Cordes A£ > £B « 
BF t FC. Apjifs cela faites CP égale au tiers du Rajon CD « 
& décrivez du Centre D > par le point P , une circonférence, 
de Cercle VOS , qiii dçpner^ autant de petites Cordes égales 
entre elles , fçavoir SK , RO, OQ^ QP » dont les points de mi- 
tien Qp>'nç i> %'i 3> 4> pdr k moyen dçrquels oo trouvera cwn* 
me auparavant , le Centte commun de gravité T de ces quatre 
Cordes : & ce fécond Centre de pefantcur T 9 fera auffi le Cen- 
tredegraYitéde la Figure reâiligne AEBFCDA} car puifque 
CP efl le fiers de CD , ou FQ^le tiers de F D , & par confequenc 
K4 le tiers dé KD , le point 4 milieu de la ligne PQ> e(l le Cen-% 
trç de gravité du Triangle CDF, parProp.4. & pareillement 
Je point ) fera le Centre de gravité du Trian'gle F DB y & paie 
coofeqùcnt le' point ^milieu de la ligne 3 , 4, éft le Centrer 
commun de pcfanteur des deux Triangles égaux CDF, FDB^ 
ou le Centre de gravité du Trapèze BDCF. On connoitra de 
la même façon que le point 5 eu le Centre de gravité du Tra- 
pèze ADB£ égal au précèdent BDCF, âcqueparconfequc^tle 
point de milieu T de la ligne 5 , 6 , efl le Centre commun de^ 
pefantcur de ces deux Trapèzes égaux ADBEi BDCF , ou le 
Centre de gravité defaFigurerediligne ADCFBE. Cela^tanc 
fait 8c fuppofé , }c dis que la ligne NT cf]^ Iç tiets de fa liguç 
ND. 
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^•'9 DlUONiTHATl'ON. 

Farce ^ la ligne CP eft le tiert de CP • on FQ, k tî^i^ 
de FD, tfc U ligne K4 le tiers deKD, aoffila ligne M< fe- 
ra le tiers de la ugne MD , 8c par tonfèqnent la ligne (<I T If 
tiers de la ligne ND. Cequ'il filloit démoiureré 

COf.OiLAXKl. 

Il fait ^videmmenc de cette Propofitioa, que leCentte 
de gravita do Seâenr de Cercle ADCB 9 eft éloigné du Ccn* 

» tre de pe&oteur de (k çircoDfÎBtence ABC 9 «In^iersdeiadif- 
tance du Centre de gravité de la circonférence au Centre da 
Cercle. Car fi l'ondivifè par rimagioatiop l'Arc ABC eoone 

• infinité de parties égales , le Centre N de pefanceur de toates 
les Cordes infinies fera le même que cela j delacirconferenœ 
ABC , & le Centre T de pefanteur de I4 Figure ADCf fi£ 
fera le mémeqtie celny du Sjcâeqr ADCB. D'où il fuit qoiï 
la diftance du Ccone de gratité d*on ^pâciir de Cercle, efl; 
égale aux deux tiers de celle du Centre depe&nceurde fa cir- 
conférence , en comptant ces deux diftauçes depuis le Ccacf^ 
ia Cercle. 

PROPOSITiaN ÎX^ 

PtOBXrBMl. 

Iir§Mven le Centre de gravité tun SfiSêur de Cerck. 

donné. 

9f^¥^S* T^Oor trouver le Centrçde gravité du Seébeur de Cercle 
•^ ADCB, dont le Centre eft D^ 00 trouvera par Prop.iy. 
SeB, I. le Centre de pefanteur N de la circonférence ABC,. 
9c l'on fera la Ligne NT éeale au tiers de la ligne ND, pour 
avoir en T , le Centre de peUnteur du Sedcur propofé ABCP>, 
conime il eft évident p^ CorolL Prof. t. 

S c o L I I* 

Si le Secteur prôpoféeftun Demi cercle, on pourra (èfero 
yir de cet abrégé pour en trouver le Centre de gravité. Cher' 
chex d une ligne égale m$ quart de la àr conférence au Cercle % au. 
J^ayot^ tar aux deux tiers du B^ayon^, une quatrième froforÙM' 
nelle , qui donnera la difiance du Centre de pefanteur du Demi-en' 
clepropofe au Centre du même Detm- cercle. 

Nous ne donnons pas la manière de trouver le Centre de 
gravité d'un Cercle entier , parce qu'il eft aflez évident que 
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' i Cercle, 
partio)- îJiV^ 



^ Centre de petantear eft le œ^me que le Centre da Cercle, Pltn- 
fans qu'il foû befom d'en faire iwe d^monftratioa partiO)- 



PROPOSITION X. 

F&OBLlUf. 

■ 

Trtmvif k Centtt de gXévHé itm St^gmmi 4$ Cersh 

donné. 

POor trouver le Centre de pe(àntear du Segment de Cet- pitit« 
cle ACB , dont le Centre eft D > on trouvera pût Prop. efae 25^ 
1 5. Seâ. I . le Centre dç pefanteur £ de la circonférence ABC, ^- ^^ 
k ayant pris £(3 tfgafç au tiers de £D,, furie Rayon BD» 
qui divife à Angles aroits Se en deuxdgalement au point F 
(a Corde AC , pour avoir en G » le Centre de gravité du Sec. 
tenr ADCB , far Prop, 9. & ayant encore fait FH mie au tiers 
dç FD, pour avoir en H le Centre de pefanteur du Triangle 
ÀOC, parProp.4. on cherchera au Segment ACB, an Triais* 
gle ACD, Se ala'diftance GH des Centres de gravité du Sec- 
teur Se du Triangle ^ une quatrième proportionnelle GO > 
pour avoir en O le Centre de gravité du Segment propofé ACÇfj^ 
dont la démonftration elft évidente p^^ Prof. 7. Seâ. x . 

PROPOSITION XI 

PmoiiBHB« 

lyoMver k Centre de panïti Jtume Luk^U* 

ON appelle lunuleun Plan terminé pr lescitconferenees'^^^S* 
de deux Cercles qui (è touchent en dedans» comme ce- 
ky qui eft compris ^ les deux ciroonferences de Cercle 
AECiG» ABCD.9 qm (è touchent en dedans au point A, par 
lequel & par les Centres H 9 I9 de ces deux Cercles, on» tiré 
h droite AC, pour y marquer le Centréde gravité de la Lunu- 
le propofée, encettefortc> 

Il eft évident que pour trouver le Centre de gravité de cette 
^nule, il n'y a qu'à trouver p^rProp. 7. 5f<^.i. le Centre de 
gravité de la différence des deux Cercles AEFG, ABCO. Mai^ 
pour venir à la pratique, cherchez à la lunule , au petit Cer- 
cle A£FG: ou a la diSèrenoe des quarre^des Diamètres AC» 
AO , au qnarré du petit Diamètre AQ» âc â la diftance IH 
des Centres I , H , une quatrième proportionnelle HF , pour 
^voir eu F le Centre de gravité delà Lunule propofée. 

S <; o* 
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Si Too tofoic an grand Cerck la droîie AlC ^ale an pe-» 
pt Diamcae AO 9 à: ffaîoù }oigiie la dcoitè CK ^ l'Angle 
AKC (ccadroit »«r )i. ).& p«r47. i. le quatre CK (étale 
ptemiet tetme de la ntofoction pteœdcoce , êc le quatre 
AK on AO9 (èta le lèe«Mid: ft û â la place de ces deux 
quancx, on Tcnc a?oit deux l^ncs en mimt Railbn, il. 
n'y a qn'â tirer du point K > la ligpe KL perpendiculaire 
an Diamètre AC> 9c alors les deux lignes AC 9 CL , feront 
en même Raifon que les deux qnarrez CK , AK , i caufe 
I èes trois proportionnelles AC, CK» CL» comme il elt 

^yidcnt /tfrS.f. &c. 

PROPOSITION Xll 

THEORaMf. 

Le Ci9tte dt grsvité iune SeSitm Comjne efi Jsms fin. 

Dmmetfê. 

T^Ropofons par exemple la Parabole ABC, terminée par 
'*' Tordonn^e AC au Diamètre BD» qui la divifè en deux, 
Clément au point D. Je dis que le Ceotre de gravité de U 
Farabole ABC cft en quelque point du Diamètre tD. 

PXHOllSTltATION. 

Sii Ton knagtoe an dedans de la Parabole ABC» une infi- 
nité de lignes parallèles entre elles & à POrdonne'e AC, 
elles (èront toutes des Ordonnées an Diamètre BD, c'cil à 
dire qu'elles (cront tontes divifôes en deux égalçment. par le 
Diamètre BD.» fie le Centre de peGinteur de chacunc^fe tron* 
Tcra par. confequent dans ce DiamettjB BD; ç'eQ.pourquoyi 
k Centre commun de pefanteur de toutes ces lignes » ou 
k Centre de gravité ie la Parabole ABC , fe couvera dan% 
le Diamètre BD. Ce qu'il fallait démf^ntrer. 
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PROPOSITION XIII. 
Tk bo h b m !• 

Sifir fMt d' Ordonnées qjiom vouérs à m mSmi Diâmé^ 
trt iwM SeShm Cornant % ton décrit émtitmt de T¥iém^ 
gles qui syent leurs pointes sn Jommet de cette Se&iom 
Conique y chacun de ces Triangles > ^ les Ttétfezes fti fi 
trouveront dsns Is SeSion Conique ^ nnront leurs Centres 
de fefantefUTjdans leDismetredelamime Se&ionCêmfue^ 

PRopofeos par exemple la Parabole ÂBC> dont le Dîanic- pIbé^ 
tre foitBD, aa^el nous ûrcrons par exemple le$ deux ^* ^.' , 
OrdonnéefACFG, pour aroir les deux Triangles ABC,FBG, '^'**^4^ 
- ec le Trapèze AFGC. Je dis <]oe le Centre de graticë de ce Tra- 
pèze &: de chacun des deux Triangles precedens eft diuis le Dia^ 
tnecre BD. 

I)bmonst&ÀtioH.' 

Psiïcs qàe ték deux Bafes ÂC , FG , des Triangles ABC, FB6» 
font chacune di? ifécs en deux également par le Diaihetre BD > 
le Centre de graticé de chacun de ces deux Triangles Ce trouve^ 
ra p^r Prap. y. dans le Diamètre ÉD. Ce qui efi Vune des deux 
thofes qu* il faïloit démontrer. 

Parce que les deux cotez oppofèz & parallèles AC , FG , du 
Trapèze AFGC , font di vtfez chacun en deux également par le 
Diamètre BD, le Centre de graticé de ce Trapèze ouTrape- 
zoïde AFGC fera ptfrProp. 5. dans ce Diamètre BD. Cequiref* 
iaitÀdémônneti ^ 

CoHOLLAIltX. 

Il fuit évidemment de cette^Propofition , que la Figure reûi" 
tigne AFBGC, qui naît de la multitude des Ordonnées an 
Diamètre BD , a auflî fon Centre de gravité dans le Diamètre 
BD, parce que ce Rd^iligpc cllcomporédc Triangles & de 
'itrapèzcs, qui ont tous Icuts Centres de pefanteurdansleDia- 
mètre BD. 

D]oû il fuit que d'autant plus on tirera d'Ordonnées dans la 
Se^ion Conique , d'autant plus auflî ce Reûiligne aura de co- 
tez, <cpar confèquent il approchera toujours de plus en plus 
de la Seâion Conique , de forte qu*iUuy deviendra égal, quand 
le nombre des Ordonnées fera ioiîni : & comme le même Rec« 
iiligne a toujours fon Centre de gravité dans le Diamètre BD t 
il s'enfuit ce qui a été déjà démontré auparavant , fçavoir que 
la Seétion Conique ABC a auffi fon Centre de pefanteur dans le 
Diamètre BD. P R O- 
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FftOPÔStTIOK XIV, 

THBO&BlfS. 

t^ CnHfH déifàiM éf dÊÈÊX FétrsMà fiek$i$^ues £^ 
"vèfiwt femUaUmnn /i» DèmÊhns. 

f lia- f) iOnr Umèkint ^e daot déiiz Panbolét <^uelcoitc)QcsÀ 

^ y^' Jl même gebre les Centres ^ grsrké di^ifeot les Diane-' 

''* très en des parties proportionnelles ; . il fuffira de faire daol 

ttàt icole Parabole uneconftruâion &uu rai(bane«ienty qi2t 

fforlront conTenir à tente «ntu Paiftbofoi 

Faiii» fiic l'Ordonnée AC , an Diamètre BD » de la Paca- 
hole ABC 9 le Trûngle ABC« 4t dfrifez lesc&tez AB» BC, 
chacun çn denz éf^lemeni aui points H , I ; poor ^indre b( 
droite HI« Tirtxenooreparles pointsH» I, les droieesFKi 
GI, parallèles àa Diamètre BD» Rejoignez la.drciieé FG» IK 
les ^qnatre AF, FB^ BG > GC. Ptencz HL ^gale au tiers de HF^ 
U pareillement lO égale an tiers del6 > fie enfin DQ^ égalé 
an tiers de BD > pour ayoir en Lie Centre de gratifé duTrian- 
j|Ie ABF , en O celoy du Triangle CBG , le en Q^ celuy ai 
triangle ABC 9 ic le point M (cra le Centre commun de grà« 
Vite des deux 'Âriangles ABF » CBG: c'cft poutquoy le Grn- 
tre commun de i^anteur des trois Triangles ABF, ABCi 
CBG , on le Centre de grayité du Pentagone AFBGC , fera 
dans la ligne MQj parPropéti. ic pour letroufery oncoa- 

rità la ligne MQ. en R , en fbrte quelafomme des Trianglei 
BF, CBG f Coït au Triangle ABC » réciproquement cdmmé 
(^ eft â RM , êL le point R fera le Centre de gravité du Pen- 
tagone AFBGC. SiToi^faitla même chofe dans une autre Fa- 
irabole quelconque^ on pourra faire dans Tune ftdans Tautré 
le même raifonnetnentqui fuit. 

Parla propriété de la Parabole » le Quarté de AD> eft àà 
i^Oarré de £F , ouKDi fon égale, comme BÙ, eft à BE , 
9c parce que AD eft double de ^D» le quarté de AD fcti 
quadruple du qudrré de KD, & parconteqûent la ligne B0 
ma^uHiquadrùpledèlaligne B£; 

Parce oue la ligne AI} eft double dé Uligne Kti» au(iiU 
ligne AB lera double de la ligné SfH , & par confequent la ligué 
BNdoubledelaligneBE. D'où il eft aifé de conclure, queleé 
deuxligneiBE» ËN^fonr égalcsentrt elles, &que ÊN,au(B 
bien que B£ i^ eft lequart^e B0. 

Patcè que MN éftletiersde£N« ItqueEMeft le quart dé 
. tD, il s'enfuit que MN eft la douzième partie de BD, â la- 

Îuelle ajoutant ND moitié de tiD, on'aura MD égale âfepè 
ouziémes deBD^ le confequcmmént BM égale à cinq don- 

aiéme^ 
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«iémes dcBD: ftfide MD, oaoccDQ égale aadectd^BD, 'b^ 
il reftera MQëgalc aoo qdMdeBD. AiofiBE, EN^MQ^ ^| V^ 
ibottrotslignes égales. \ -*•** 

Si l'oo dit la lim BT parallete 4 rOrdonnie £F 9 èL-tat* 
îDODtcaDC la lîgiDe Fi) prolongée eo T» onomaoltraairémenc 
.qatcommt les deux lignes £B > EN^footénks cntte ellcSf 
muffi les deux ^T 9 FH9 (ont égalés entre dles> Se par con- 
icqaentlmdenx Triangles FBT, FBH^ux entre eu. D'od 
il fait que le Triangle BTH, ou Ton égal AKH eftdonbleda 
^tiangle BFH : 9t parce que le Triangle AFB cft aoffi double 
daTriangkBFH» âcaofede la BafeAB double delà BareBH, 
il s^eofiiit qne le Triangle AKH eft égal an Triangle ABF : 
& encore parce que le Triangle AKH efl le quart du Trian- 

Ele ADB, àcaoredelaBafeADdoAl^delaBareAC» ftde 
i hauteur BD double de la hauteur KHt il s'enfuit que le 
l*riangle ADB eft quadruple du Triangle ABF» 9c aue par 
confequent tout le Triangle ABC eft quadruple delà ibœme 
det deux Triangles égaux ABF, CBQ. D*oûiJruit que la li- 
gne MR eft quadruple de la ligne QR » parce qUe leur Rai(bn 
eft égale à celle du Triangle ABC» a k foaixnie des deux 
ABF » CBÔ. C*eft pourquoy £ Ton dif ife MCLén cinq par- 
ties égales, la ligne QRL en contiendra une > & la ligne MR 
en comprendra quatre : ft parce que Q^ eft un quart de BO» 
la ligne BD fera de 10 parues ^ de forte que la Jifpe QR fera 
Une nogiiénie de BD » êc MR une cinquième de la même BD. 

Qne.uà la ligne QR égale a une Tingtiéme parue de BD> 
ton ajoute la ligne DCb V^ ^^ un tien deBD, & qu'a MR 
égale à une cinquième parue de BD> on ajoute BM égale â 
cinq douzièmes parties de BD , on aura DR égale â vingt- 
trois foizantiémes parties de BD, & BR égale a trente -fcpc 
foixantiémes patries de BDt Ainfi l'on void que BR eft à RD t 
comme ^^ eftài) , cequife démontrera delà mémefaçoa 
dans toute autre Parabole du premier genre, telle qu*eft celle 
dont nous parlons ici, ce qui (è doit toujours entendre ainfit^ 
lorfqu'on parle amplement d'une Parabole;; 

Puisque donc le teattc de pefanrenr R de ce Reâiligne 
AFBGC divife femblablemcnt le Diamètre de chaque Para- 
bole , il le divifera anfli femblablemcnt dans un Rc^ilignâ 
de plus de côccx, & par confèqucnt dans un Reâiligne d'a« 
ne infinité de cotez, auquel cas il fc^a le même que la Para- 
bole , & (bn Centre de gravité ftra par confequent le même 
Îieceluy de la Parabole, c'eft àdireque le point R convien-> 
a avec le Centre de gravité P de la Parabole, lequel par con- 
fîèquent divife propgttionnellemeatle Diamctre BD, Cequ*U 
fdUoit dmonirm 
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riiii- 

A»%9: C O H O L L ▲ I & B. 

II s'eDfaît que fi une (bis onatrooTé le Centre de (lefinteaf 
d'une Panibole» on connolcra facilement celuyd'ane antre Pâ- 
•riibole damémejgente, paifqn'tl dtriTe toujours le Diametrb 
en deux parties proportionnelles. Il ne reile donc plus qoH 
Vous enfeignet le moyen de troiilrer le Centre de grayité d*ane 
Parabole. 

PROPOSITION XV. 

^oifOer y Centre de grêvité d^une ParaMe Jamtée» 

feèi»riji;**pÔor tronver le Centre degra?ité P » de la Parabole ABC» 
-^ dont rOrdonnée AC au Diamètre BD luy fert de Bafe , il 
fnffit de trouver la Raifbn des deux parties fiP, DP , puirqu'cl- 
Ic eft la mémie dans toutes les Paraboles > par Prof. 14. 

Faites une conftrùdion femblableàla précédente ^ excepté 
c{ae lespointsL >0, doivent être lès Centres de gravité aes 
deux Paraboles AFB» CGP, dont le Centre eomtnùn de pe- 
fanteur fera par confequent au point M. Faites encore ES égalé 
au tiers de B£,ou de EN fon égale. 

Cela étant feiit 9c fuppofô > il elb évident far Prop. i4* 
que la Raifbn des Diamètres BD, FH, des denx Parabole^ 
ABC , AFB > efl égaie à celle des parties PD, LH, & comme il 
fil été démontré que BD eft quadruple de EN , ou de FH fon 
égale ; il s-bnfuit que la partie PD , eft au(H quadruple dé 
la partie LH , ou de MN fon égale > & que l'autre par- 
tie BP f eft aufli quadruple de l'autre partie LF , où de 
ME fon égale , laquelle étant ôtée de BP , il reliera les 
deux lignes B£ , MP , triples enfemble de £M ; & par- 
ce que ES eiï le tiers de ENi oii de EB fon égale, on 
aura MS égale au tiers de PM > à taùfe des lignes égales £Bi 
EN, ^ de EM égale au tiers de BE-f-MP. Puifqué doncBDf 
cft quadruple dëBE , & que BE eft triple de ES , là ligue BS 
fera le tiers de BD, & parce queDQeil auili le tiers de BD, 
il s'enfuit que D$,SQ,Qp, (ont trois lignes égales. 

Puifque donc le Centre de gravité de la Parabole ABC ë(l 
Vf que ceinydu Triangle ABC eft Q, & que le Centre com- 
inun de pefànceur des deui Paraboles AFB , BGC , eft M , là 
diftance QP fera a la diftancè PM réciproquement tomme 
la fomme des deux Paraboles AFB , BGC , au Triangle ABC. 
Mais parce que cette fomme eft le tiers du Triangle ABCf 

àcai- 
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e de la Raifoo da Ttiia^lt ABC â la Parabole ABC, ^^ 



^âi ^cft comme ) cft â 4, comme il eft aifé de conoolcre par ce ^oî^^pL^ 
4uien a été die dantnôue Trlicié de Géométrie , il s'cnfoic ' ^ 
qoe h diftaoce QP , eft le tiers de la diftance PM. Mais il a 
été démontré. auparavant* k)oe MS eft au(G le tiers dePM. 
Donc QP ,&: MS > font deui ligoes égsiles. 

Ainfi pour trouver le Centre de frravité P de la Parabole 
ABC t il n'y a qu'à faire QP égale à MS. Maintenant poux 
trouver la Railon des deux parties BP , PD y on.coçfiderera 
ique poifque MP eft triple de QP > 8c aufli de MS, toute l« 
ligne QS, on QO fpn ^gple fera qoiniople de la ligne QP ; 
9c parce que la ligne DQeft Te tiers de BD , il s'enfuit que PQ^ 
c/liégale a une quinzième partie de BD, d laquelle ligne PQ^ 
aioutaiit la ligne DC^égale Â un tiers de BD , on agra DP égale 
à deux cinquièmes de BD&coûfcquemmentBP égalç à trois 
cinquièmes de ^D. Ainii l'on vbid que la partie bP eft à la 
partie PD , comme ) eft â t. D'oà l'on tire cette Metbbde 
générale pour trouver le Centre de gravité d'une Parabole 
donnée. DiytfeK U Diamètre de la Parabole donnée en cinq par^ 
ïies égales y tT en prenez trois depuis le fommet » ou deux detuii 
là Baie , cr y'ous aurei le Centre de grayttéde U ParéUfO^ 
fffojet. 

PRÔPÔSÎTIdN XVt 

PkoBLÉMB. 

. ^ohvtir h CiMtn elê gravité ttmte ParaboU jfroiquâl 

NOos appelions Parabole tronquée , ane partie deParabo- leî.fyjll 
le > qtii eft terminée par deux lignes parallèles , comme 
J^FGC , dont tes deux lignes AC , PG , fôiit divifées en dêuic 
également parle Diamètre BD de la Parabole éhciètè ÂBC. 
Kous trouverons fur ce Diamètre BD» lé Centre dé gravité de 
la Parabole tronquée AlfGC , en trouvant pdf Pirop. i$, It 
Centre de pefanteur Y de la Parabole ajoutée f Bâ , St lé Cen* 
ne de gravité P de la grande Parabole ABC, &cti cberchanè 
a la Parabole tronquée APGC , â la Parabole ajoutée f BG « 
ic àh ligne VP , une quatrième ptopôrtionnéllè PX , &lè 
point X fera le Centre de gravité de la Parabole tron()uéii 
AFGCf comoïc il eft évideotpar Pfop. 7. Seâ. x* 

S c o L X 1. 

Q peàt troaver plus facilement ce Centre de Peiantéa^ 
X f e0 mettant à la place des deux premiers terapes dé 
l'Analogie pre^dentc » f(aToir da la Parabole iroQq^é^ 
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ni»'' AFGC, ft de ia Parabole aioAtée FBG» fadtgcreuce to TtlMi^i 

<K^ gks ADfi , F£B , 8t le Triangle F£B qoi foocen même Rat^ 

^^ * ^* UNI. On Ûea 6ns qa'il foit befoin de prolonger la Parabole 

uooqa^e AFGC » on peut encore mettre a la place des dcoi ter*' 

met précèdent* là difierence des Cubet des deux Ordonnée» 

AD , EF , & leCabe de l'Ordonnée £F , cpi font auffienml: 

me lUifon t ftc. 

PROPOSITION XVIL 

T H B O H B M I. 

Si fm décrit ttn Cerek aut&ur ttmte BBipfi ^ e^fuïiif 
' tirejur k irMtdAxe mtu ferfendieâUire jtteicamjtfey ht 
Segfuens du Cercle é' de FEÛffe aurent un mime Centre 
[ degrâvité. 




quidecermioe le Segment de l'Elliptc 

gmenc FCG da Cercle décrit aocour du Diamètre KC'\CX^ 
deux Segmens ont un même Centre de pcfaotenré 

« 

P&BPA&ATt ON. 

Divifez TÂrc de Cercle FCG en qoelqae nombre paire' 

ment pair de parties égales , par exemple en huit aux points 

Kf L y M» C.Nt 0> P« pour y infcrire un Polype > & 

. joignez les points oppofez également éloignez de la ligne FG» 

«^ ' * ' par rcs droites KP , LO , MN , qoi donneront fur rEllipfc ks 

Ç3intsB, Qi^R, S, T» D, pour avoir dans rEllipfc un autre 
ôlygone d'autaiit de cotez. Prolongez encore les quatre ' 
•Hgnes LM , QR , ON , TS , jufqu'à ce qu'elles fe coupent 
^en un même point de TAxc AC prolongé tant qu'il en fen 
befoin , comme au point Y, ce qui arrivera âcaufc des dcdx 
)igncs MR , RX , égales aux deux NS , SX, & proportioûocU^ 
aux deux LQ, QV, égales aux deux OT , T V , comme il «« 
'évident par ce qui a été dit de rEllipfedans nôtre Traitai de 
'Géométrie. 

V 

V - 

Dtl|OH|¥llAtIDN. 

Cette Préparation étaât iatie > onconnoltraaifémentqae'^ 
deux Triangles ifofcéles MCN , RCS , ayant une même haO' 

*téûr dX , ont un même Centre de gravité > parce qu'il nefWJ 
-être que dans la hauteur commune CX , qui divf fêles Bslèf 

'MN , RS » ta deux également. On con&okiâ de h taèto^ 
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jbfMi^tte IcsdoujtTxiaDglcsLYO» Qï^t ont un roimcCtn- Plûi- ^ 
ue depeiàacciu ,âuifibiefiqiK les deux MYNt RTS. Oncoo- ^^^ ^^\ 
i^lcca auffi que ia dcac Tiiapczoîdcs LMNO> QjlST, ont '^^'^HTf 
IKifloéflae CootTc de guTÏc^: carfttifque ks Aux Tmogles 
LYOyQYT yOotminiémeCeoctcjlc^iaTicé^ fi roucnôccles 
dcnxTiiaiiglcs^lirN) RYS> qui oocauîlî on œ^ine Centre 
iicf rafité ,lcs ceftes qoi foiù les Xcj|piezoiacsi.MNb« QR.SX^ 
anc^t an même Cemre JcfKiayicé. Par la même KaifoD l'on 
iBOBOoitSA qoe les dciw Txapczoîdes KLOP i fiQTÛ, ouc un 
s»6me Ceiitce de pefanienr, auffi bien que .ksdejix JCFûP « 
IjIBDI. Ci'ouileft aifô de conclure, que k Polygone iAfcrk 
ÎD Occka un même Ceoue degcaviiif -que ït loljgoaè tnf- 
tm à rBllipre. , 

Matutenâoc fi î'oa conçoit que l'Arc BCGfoit divifé en une 
lofifiité de parties égales , la pauk .correrpondancede r£llip(è 
ik ciott^craauili diviâe en une infinité de partk$ i& eu ce caé 
k Polygone du Cerèlefera égal au Segment de (îercle.,^ le 
^lygbne de TEUipfe fera égal au Segmentd'£llip(è.: Se fbm- 
mcilvient d'être démoncte que ces deux Polygones oot uni 
même Cencie de gsafitë , il s'enfuit que ces deux $cgmenl 
ont suffi un même Centre de pefaotcur , aufiî -bkn que It 
CBrde'êc l'Mipfe. CcjjuUlfaUoit àémonmt. 

iMtrt é» R. F. KkriMS d^ U Cmféipat de f^fit à 

tAutmr. 

tk Toultuft te s. f itfs xi^fi. 

AlôNSlEUR, . ' 

irôcfe Lettre do cinquième du mois p^dm'aété fidel- *} 
koMBc mndoë. jfe vous fuis obligé de toutes les bonaètetcx <f 
dont elle ttt remplie ,& fut tout |e tous rends de ttes^hum- '{ 
bks grâces desolEres obligeantes que tous me faites de voa- 'f 

Êir inreadte qtlelque foin de mes Outrages , éneis que |e *^ 
i.bik imprimer d ^aris.C'eftmiegraGeqfie jen'jiypmnt <^ 
méritée,'^ d'ailleurs je f(ay de crnsbienles momens vous <^ 
fentpreckttt. Comment avesÊ- vous pu £iire vôtre beau Die- <^. 
iiônnaire dans fanirmois } c'eft. un txm?ail de ôeant t & il me < * 
tbmbleque deux ans y (èrojcnt bien employés^. Jen'ayja» **. 
nais va ni le Melbiabe dei^lufios , ni ksMeoaaiques de Wal* '^ 
lis, ni ièCommcreium Bpiftolicom d'Aagkter^ i Recrois *^ 
que je troovexay cedetniér Livre dans Ja 6ibliotheqi;iede ** 
MonfieurdefermarypàccequeMonûeurXon père» ce grand ** 
liUÏismaticienvqni'VOuîell&nsdmiieàfrezconnUtfQurm ^^ 
autrefois la matière aune partie de èe Livre. Je verray ce **, 
4u'ii y i de4a iODûAdiit.^Qùûoe^Sâxêîa El l^is j^cd «<^ 
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9) parIcDtqiiefacdDdcineDtS:eopaflaii(,ainfiqiBeToiismefe 
91 marquez* \c vois qoe cela eft toot différent de oc que j'aj tra*' 
u Tailla li- deflbs. Moo OoTrage qoi eft divifô en tcois Li? rcf , 
,» eft d^)a aclteT^.}*y rraite noo- (ailemenc de la Conchoïde de 
» Nicomede) qai eft la (èolc qu'on aconnajafqa'iprelèaCt 
99 mais de tontes les antres Conchoides qni (ê penrent former 
,, des antres Fijçnres» comme dn Triangle » de l'Ellipie , de 
yy la Parabole» de l'Hyperbole > Ace. j*en examine les Toachaa- 
,y tes» la Quadrature, les Solides qni (è font tant à Tentoor de 
9, l'Axe 9 qu'à Tentonr de la Bafe, Ar le Centre de gravité. En- 
99 tre antres chofes j'aj démontré cette belle PropoficioD ^ qœ 
,9 le P. Laloufere a aTancé i 1* Appendix t . de fa Cycloïde, faâ 
99 endonnerlaDémonftration» dcoii il ditqnelaQpadrani- 
^9 re de la Conchoïde de Nicomede dépend de la Quadratore 
99 du Cercle » 8c de celle de l'Hyperbole. Je ¥enx joindre i ce 
99 Traité des Conchoïdes un antre des Cifroïdcs9 ou je traite 
99 non - fèalemcnt de la Dioclée , qui eft la CilToïde 
99 du Demi-cercle , 5c fur laquelle j'ay £ût plnfîeors 
^9 belles découvertes 9 mais encore des Cifibïdes qui 
91 fe peuvent former des autres Figures. Je joins ces. deux 
9, Traitez enferoble , a caufe du rapport merveilleux que j'ay 
,» déooutcrt entre les Conchoïdes À les Ciflbïdcs9 de forte 
99 que les mêmes principes m'ont feryi pour les unes êc pour 
99 lesautres. WalUseft Je penfe celuy qui a parlé plnsau long 
,9 de la Ciflbïde, dans un Litre qu'il a fait de Cycloidcy fcc im* 
99 primé à Oxford en 1 6 5 9. Mais je fuis allé beaucoup an delà. 
,9 Je Tiens roatntrtiant k la Queftion que tous m 'avez propo* 
,9 féedesZonesderHemifphere9 dnDemi-fpberoïde9 &da 
99 Cylindre. Ponr ce qui eft de celles de l'Hemifphereft duCy- 
«, Hndre , il eft clair qu'elles font égales > & bn Je peut aiiément 
,9 ciéfilontter9 ouifque la Surface & THemifphere étant égale 
99 âla Surface du Cylindre cifconfcrit( en retranchant lesBa- 
99 fes 9 ) & les parties de laSurÊice Hemifpherique 9 anina>ien 
99 que les parties delà Surface dn Cylindre étapt entre ellet 
I, comme les parties de l'Axe , il s'enfuit de la qtse les Zones de 
99 l'Hemifphere 5e du Cylindre font égales entre elles. Il n'eft 
99 pas neceflairede tous en dire daTants^ 9 & d'ailleurs ce 
,9 n'cftpas proprement ce que tous demandez, dCTons dites 
99 même qu'on en a déjà parlé. Mais vous voudriez qu'on dé- 
9V montrât que la Zone du Demi-fpheroïde eft auffi égale 
99 aux autres deux Zones ^ à cela je tous réponds qu'on ne le 
99 peut démontrer, parce que la Zone du Demi-fpheroïde eft 
Plan- 9, plus petite que les antres deux. Car pour me fèrrir de la Fi* 
•||? **• ,9 gnre que tous m'aTcz euToyée, je dis que la Zone AMNB 
*^*^'t* ,, du Deroi.fpherojde eft plus petite que la Zone AKLB du 
p Cylindre. 

^9 Frenaat GD le plus grand Demi axe de l'Ellipfe ADl 

' pou 
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|k>ar lUyoD , je décris le Qaarc de cercle GDP. Du point B «' Fltii« 
je lire la perpendiculaire BO, qoi rencontre TArc DP an " ^^gjp^^ 
point O. Aux deux BO»GD,roitcroifîéaie proportionnel- << ' * ^' 
le GQ, Soit la ligne GP prolongée en R > de forte que GR <* 
Ibic égale i touce la circonférence du Cercle ACB.St Ton con- ** 
çoir un Quart d*£llipfe GQR» dont le Centre foit G > & qui *^ 
palic par Q, R Je dis que prolongeant la ligne MN jnfqu'â ** 
ce qu'elle rencontre cette EUipfccn S , le Segment d'EUipfe ** 
GVSRcftégaUlaZone AMNB. <« 

pay démontré cette Proportion dans an Traité que j'ay *' 
compofé de SuperficUbus rotundisy & que je donneray uii ** 
jour au Public. Je ne vots envoyé pas cette Démonftra- << 
tion , parce qu'elle dépend de beaucoup de principes > 5c '< 
qu'il me faudroit copier une grande partie de ce Traité» << 
mais TOUS pouvez en être perlnadé fur ma parole s car j*ay '< 
revu encore tout de nouveau ce Traité i pour m*en mieux << 
affûter > 8c je i*ay trouvé fort jufte > & marnes conforme ** 
à ce que Monfîeur Hugensa dit des Surfaces Conoïdesft '* 
Sphéroïdes dans fon Livre D^ JforologioOfciUatmo fag.j^, *^ 
O-fiqq' &WalIis dans le Livre déjà cité de Cycloïde^tTc. « 
fag» ^Z^tTjeqq. quoique ma Méthode foit fort diflerentc *< 
de celle de Wallis : car pour celle de Monfîeur Hugens, <« 
il ne l'a point donnée au Public. Or cette Propromion '< 
étant fnppofée }il n*e(l pasmal aifé de montrer que la Zo- <^ 
oc AMNB eft moindre que la Zone Cylindrique AKLB. «^ 
Car la Zone Cylindrique eft égale à un Reâangle , donc «' 
la hauteur eft AK,ou GVtdcIaBafe eftégaléâlacircon- «< 
fèrrnce du Cercle ACB. Elle eft donc égale au Reâangle ^ 
GVTR. Donc le ReâangleGVTRétanc plus grand que le ^c 
Segment Elliptique G VSR,<^tti eftég^U la Zone AMNB, '< 
il s'enfuit que la Zone Cylindrique AKLB eft plus grande <« 
S»c la Zone du Demi-fpberoïde AMNB. '< 

Vous ave7*raifon » Monfîeur > de dire que cette Propofî- «' 
tion de l'égalité' de la Zone du Demi-fpheroïde aveclesan- <* 
très deux &nes feroit d*une grande utilité , puifque fi elle «< 
é(oic véritable > nous aurions la Quadrature du Cercle , <^ 
comme il eft aifé de démontrer. *• 

Soit du Rayon QQdécrit le Quart de Cercle GQX,qui '^ 
foit coupé par la ligne VS au point Z. II eft clair que le Se- «< 
gmcDt Elliptique G VSR eft au Segment circulaire G VZX , " 
«omme GR clk à GX ( t^rchim. Prof. 6. de Conotd. ) Or GR " 
«^ ^g^tle i la circonférence du Cercle ACB. Donc le Segment <* 
Elliptique GVSR étant égal à la Zone AMNB . comme « 
nous avons dit , fî cette Zone étoit égale à la Zone Cylin- 
«iqnc AKLB . qui fe réduit à un Cercle, il s'cnfuivroit «< 
SQ*UQ Cercle connu feroit au Segment circulaire G YZX> ^* 

I 5 corn* 
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HfUh ,9 coffinurlà circonfcrence do Cercle ACB , cft i la ligned^oi'* 
^ yt* u te cooDQc GX > & partant on quarreroit le Segment circulai- 
m. ri^ ^ ^ GYZXf ce qui faAt ponr la Qaadrature du Cercle* Mai^ 
Ml tidmméla Zone j^heroïdiqoe n^ft pas égale à la Cylindci* 
>» que » la Quadrature du Cercle eft encore à chercher. 
I> Comme Toof m'ayez t<émoignéf Monfîei^r> Ibuhaiter dei 
^ Toir ta Méthode dont je meferspdnr trouver IcCentre de 
^ grarité danila figure de Monfîeur Tfchirnhaus> jevooi 
M Tenvoje dans l'écrit Latin cy- joint» je Tay laifTé ainu , l'a* 
i» tant tiré du Traité Latin que je compoUy dcruicremenc 
^ fur cette Figure. |e crois que v^s en ferez fatisfait. 
^ Si je puis vous être utile en que^e chofê » je vous prie dé 
^ m*empk)yer, je me feray un honneur 8c un plaifîr particulier 
f^ de vous obliger. Agréez au (fi que je vous demande quelque 
^. part dans votre amitié , vous ne fçauricz larefuicr àceluj 
I». qu4 eft finçerement > &c. ' 

0' 

^ MethoiUs ^d in^eniendum Cfntrum gr(i:)fitatis in noyi J2ff<>r. 
»» dratrUc P. T/chirnhaus, 

fhth n T^Sto novin Quadratrix ABCD genica ex Quadranre cî^^ 
ékt ar. M. C'CuU ABCE > (îtque pundkum G Ccncrum gravicatis Fi- 
.l^}.FJf. ^ gurac ABCD. £x G deniittatur in ËC perpendicularis Gi^ 
^ Oico BHeflê acquàlcm quarca^ parti arcûs Qiiadrantis A £C^ 
f, Compleatnr Quadratum BF > utque Quiadrati BF Ccntrum 
1^ gravitatis I, & per I demittàtur in B.C perpendicularis IK. 
^ Omne Sofidum Rotundum genîtum ex çonverfione ali- 
»» cujus Figura circa lineam rcdtani aequatiir Solido tcâ;à 
y», cujus bahseft ipfâ Figura,^Icitudo autem açqualis vîjç Rotâ- 
^ tionis 9 five circumfereptia? defcripcap à Ccntro gravitatis ia 
f,, illa t^otatione Figuras ( ex principio gcnerali quod tradi,- 
f, cumeft à Guldino iiî Çentrobaricis» & dcmoudratum à 
TacQuétoLi^* ^.Cylindrico^um & Ahuularium. ). ErgoSor 
9^. lidum rotundum genitum'ex conycrQoncFigurap ABCD cicr 
9^ ca A^ , ^rauatuc Solido rcAo > cujus Bafîs cft ip(a Figur^ 
,t ABCD» aui^udo açitem xqualis circumferentiap RadiiBHt^ 
,i & Cjlinder genitus ex convcrtlone quadrati B^ circa eam- 
iVdem A^s apquatur Çylindro, re£to » cujiu bafis çft ipHioi 
,^ quàdratùm BF» altttudoautemaequalis circumfercntiae Ra- 
,V dii BX.Igitur Rotundum genitun;i ex Figutâ ABCD^feliatiet 
^, ad Çylindrum gjenitumex Quadrato BF^ut S^olidnm rcdum\ 
* .1^ cujàsbafis figura ABCD, aldtudo circumferentia Radii BH^ 
^f ad^ Soliduoi re^um » cujus bafii^ Quadratum BF > altita- 
^ do circum^erentkl^adii QK. Solida autem rè^a Tunt intçr 
99, feinRatione compofîtâbafîum ^altitudinum. Quare Ro- 
,', tiindum èx figura ABCD cH ad Cy Hndrum ex Quadrato BF^ 
i, in tUtipue çoiiipç^tâtFigurx ABCD ^ ad Quadratum BF» & 
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crflDinferoinis Radii BH ad drcunifereiKiani R«dtt BK. *< Pl9m*'f 
Deœonftratam aoten eftFiguram ABCDefieadQiMdf^ *' ^* *^ 
tom BF , ut Radius BC cft ad areum Ouadrantis AEC: & " î^*** 
cprcomftreoda Radii BH cft ad ciroimlfffcotiafB RadM BK , <« 
BC ipfe Radins BHcft ad Radium BK.ErgoRotinidiim ei Fi-. '* 
gara ABCDcftadCyliodram ex QuadratoBE.iii Ratioae « 
compoficâ Radii BC ad arcam Qfui3nuitif A£Ci ftrcâa; <' 
BH ad rcOam BK ^ dve fedo arcu A£C bi£imn , io E Jo «< 
JUciooecompofitâ dimidia: BC ad arcam A£ & BH ad BK. *< 
Ciim aotem Kl craaièac ex bypot. pet Centram graWtaiit *< 
Qoadraci'BF » BK eft dimidia ipbiH BC i £1^0 Rocwidiun *^ 
ex Figura ABCDad Cylindrum ezQuadrato BF , eft in Ra- «' 
tioQecompo(icâezRacionihasBKadA£,&BHadBK, five " 
iQRationeBHadA£,quzex illis compofitaeft. Démon- «< 
ftracttm eft ancem idem Rotundnm ex Figura ABCD circa « ^ ^ 
ABefleadCylindrUmexQjDadracoBFctfcacaodeoiABi ac <' 
lad a. £q|o BHeft adarcum. A£ > ut 1 ad » : & cùm acois <^ 
A£ fie di midia part arcûs Quadrantii A£C, BH eft ad arcam * < 
Quadrancit A£C , uc i. ad 4. Quod erat demooftraodum. ** 
Hinc habcmas determinatam dtftanciam G Cench gravi- *^ 
tatisFiguracABCDâreââAB: fed panlo difficiliuaeft de- << 
lermioare.diftaDtiam ejufdem Ceniri gra?itamâ rcâà ICi ^' 
necpoflumusun Methodo priori» cumadhue ignociun fie «^ 
Rotandom ex Figura ABCD circa BC rocarà. Alià igtliu /< 
via oobis progredieudum eft 9 quam fequeniibos Pcopofi-/' 
nooibus explicabimus^ A 

Snpponimus primo Priocipium koc noÎTCtrate. ad iofe- \^ 
nienda Centra gravitatis utiJiffimum. << 

Si fie qnaecumque figura piana ABC conccauiduAbui aa- << io4*F%^ 
&is AB, BCangttIum reftom compr^codeimbns » & lineft }^ 
AGC: fivcreââfivecurva: fincautcm cz fiogulis piinâia *< 
F ,. reâx AB ordinataD FG pasalld» BC , & itiodligfntuf '5 
fingula Segmenta AFG , AFG, crigâpcrpeudiculairiterfiapra 7 
fiogulasordioacas FG» FG > de Segmenoim A^Ceii|ifiicii* ff 
lires rupraordinatamBC;ex huiufmodiSagliMorit irarere- '^ 
âis ^'& infiftentibu^ perpcndicularixccPlattoABC» ccmfti-. 'f 
inecur Solidum» cu^us bafis erii;ip(li Figura ABCeieâa, aki* f' 
tiido auccm AB., '< 

Dico hujufmodi Solidum > quod eftfumma Se^meoto- *' 
fum eredorum, efie ad aliud Solidum reâttm>cuii||]iafia *^ 
eft ipfa Figura ABC , altirudo AB , uc BXieâa » eft ad rc- <«. 
âam BA >. pofico quod XY reâa parallda BC tranfcar << 
perCentrumgravitatis Figuras ABC. ^ . ^^. 

Hoc Piincipiam jam dcmonftracum eft i D.Pafcal fub no- ^ 
mine Dectonvilie , iatentit in Tradacu qnem edidit de C7- <* 
cloide> quod enim nos Tpcamusfalc fum mamSegmentorum *', 
AFG , AFG^apud iUum eft fumma Triàngulatis eoiuudem « 

1 4 Segmea- 



l)( Teait^ oi MtcAMiosit , Lit. tl. 

,y Seementoram i qaare fapcrfloam eft addere aliam ejordeni 
^^L »9 Fciocipit dcmoàftradoDCiii Geometricam , quam inTcoi- 
^* .9 mat f dcdaiimafaneez Principio Galdini foprapofito. 
y, Hioc aoccm conftac fi %ora ABC roppoiiariir cfle oora 
9» Qoadratriz D. Tfchîcnhaui le fapponatnc XY parallcla BC 
j, tnnfirc pec illiotCcBcrum grancacisYi oc habcatur Ratio 
», vBX 9 ad B A » ac ptotnde ip(a BX , qDxrendam cfle Ra* 
,, tîoncm fummae Segmcncoram AFG 9 AFG , ABC9 ereâo- 
y, mai fuprarcâas FG9 FG,B09adSolidum reâaiii« cojas 
,9 bafitcft ipfa TiguraABC9alncudoaucem AB. Haocauceo^ 
racioiiem cz Lemmacibos feqacncibus 'dcducemiis. 



>9 

f» 

9» 
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llf.PJf * n ^^^ °^^* Qoadratriz ABCEgenita cz Quadrancecrrcalf 

»9 ABCI. Diicacor aotem in Qiiadrairice quxcamqae ordinaca 

if DE paralkla BC , le cz £ rcâa El parailda AB occukcds ar* 

99 coi Qaadrantii in hfitquc IH Sinus tcâus arcâs AI,ac pcoia- 

f9 de AH Sinus vcrCas ciafdem arciis. DicoSegmcatum ADS 

», cficadQaadracriccm ABC£9at AHcft ad Radium AB. 

», in Propofi(ione quâ dcosoDftrafiniiis , Qaadracriceni 

, »r ABCE , cfiè ad Quadratooi circamfcripcani , ut Radi us AB» 

^ eft ad arcom Quadtaoris 1 Oftcndim cit Quadratricein 

99 ABCE cfle ad rapcrficiem Hemirphatricam gcpitam cz arca ^ 

9, Qoadrantis AlCin RactonecompofitâRadii AB» ad arcum 

f> Qaadrantis AIC,&Radii circuliad ctrcumfercnciam.Eo* 

1I9 demauccmplanimodooftcndetur Segmcntum Quadrantis 

»9 ADE9 cfle ad pqrtionem foperficiciSphxricae dcfcripcam ab 

99 afCtt AI 9 tQtttiQnecompofita ADad arcum AI 9 &Radii 

f« adfuamcircomfcccBtiam. Cum crgo Rattoncs AD 9 ai 

9, arcum AI 9 & AB ad arcam AIC 9 fine acquales cz pro- 

», prictate 9c generacione carvac A £C> ac proinde fie cadcro Ra- 

»» tfQcompbfiraezRatiombus Au ad arcum AI ,& Radii ad 

gt Toam çircofflFercnriam, quae componitur cz Raciooibus AB 

», ad àrcom AlO» IcRadii ad fuam circumfcrentiain, fcquituc 

»» Scgmeocum ADEeflcadportioncm rupcrficiciSphaericâ^ gc-; 

»9 nteam ezarcu AI» ne rota Quadratriz ABCE , til ad f'uperfi- 

»9 ciem Hemirphaericam gcnitam ezarcu Quadrancis ÂlC , &. 

»9 permocando. Cùm igitur porcio fupcificièi Sphasrica? gcoica 

9, ezarqi Al 9ficadrapcrficiem Hemifphxricam gcnitam es 

9t arco Aie 9 ut Sinos Yctfas AH eft ad Radium , ut confiât cz 

ji Archimede 9 Scgmentum ADE cit ad Quadratricein ABC$^ 

19 qe A(i(ad A9« Qood crac demonftraoduov* 

u ' * ' - ' ^ 

^9 CoitOlI,ARXO. M. 

p Hioc ft<)QitBi , duftâ alii qoâcumque Ordioata FG,^ iç ez 
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G, GL parallcla A6 > acqûe ex L , ^K > Sinu rcâo arcîtt AL> <•' n«ii<- 
SegfncDtum AD£>circ ad Sçgrocotum A¥G y ucAHSmas «< *^ *V 
Tcrfus arcûs AI , dt ad AK Sinum terfum arcûs AL : qood <« ^^* ^* 
facile col J igetar cz xquo, coiD|>araodoiicniipf|i]eSegtiie&- « 
rnm AD£> AFG,cum totâQuadratrice ABÇE. UodeSe- «< 
irtDcpta Quadiatricis fuDC fcmpcr iocer fe or !^ioos Tcrfi ar- « 
cuup QoadraDcis propocdonalium aintodiuibas Scgmco- <f 
toxum. «f 

L 1 u M A IL <* 

Si çonqpiaturSinos Tctrus AH applicari iiiD* fivepo* << 
ni DM atqaaiis ipiî AH > ad aiigolos rcdos AB » ^ Stoat '^ 
Tcifus AK applicari iol, fivcponiFN arquai is AK» & Si- «io^*F^ 
DOS tocus AB applicari in B» five poni BO ipfi aequalis, <* 
6c ita appliccntur omocs Sinus verfi in panais tc€tx AB » *< 
io qoibas (ccaçor proportionalicer cuip arculms illorum Si- <c 
Boqm trçrfbrum «net ^lova Figura ABO> qu^ voçetar /i- <c 
guraplana Sinuum y fr forum, « 

Dico bujurmodi Figuraip plaoam Sîoonm Tetibruin ABO <« 
cfle ad Rcâangulum BP circumfcriptum , ut fumma Se- «c 
|rmcntoiiim AD£ » AFG » ABC 9 creâorum , cil ad Soli- « 
dum rcdum circumrcripcuiD t cujus oiminim bafîscftiplâ « 
Figura ABC£ ercâa > alcicudo autcm AB. « 

Nam fuinma Segmcncotum AD£ > AFG* &c, ercdtô- «« 
rum iiihil cft aliud qoâm Solidum y cujus Se^ioncs (unt ip- << 
fa Segmenta APE > AFG > &c. crc Aa perpcndicularttcr {ii- « 
p|:a D£s FG» &c. ac proiudc fibi ipfis parallela. t:(Qi*>^>^<>di '< 
autem Segmenta funt femper inter iê ut Sinus verii AH, AK <« 
(Lem. I.) (ive, utipfisaequalesDMy FN. Cùm igttur Se- « 
àiones Solidi illius fine fempçr proporxiooales cum Sedbioni- <* 
busFigurae plans ABO, ficque eadem diftaniia ram inter «< 
^âioncs Solidi , quàm inter Sediones Figutae pIao|^ ) es «« 
MetbodoIndiviâbilium> qux facile ctiam reduci poceft ad *• 
Mctbodum Antiquorum 9 Solidum quodeft fumma Se- ** 
gmentorum ADt^. > Af G , &c. ercâoruna « cft ad Solidum u , 
re<flum circumfcriptum» cujus nimiriiiTi bafis cft ipfa Fi- «< 
gura ABCEereda,aIcitudoAB,ut Figura planaSinuum ver- S 
Iprum ABO 9 cil ad Reé^angulum flP citcumrctiptam. <« 
Quod crac demonftrandum* <<. 

ce 
c Q R t L A K I u H. << 

*S 

Habebimns îgitur fradlionem Solidi^ quodeft fumma <f 
Segmentorum AD.E 9 AFG ereâotum , ad Solidum te- «< 
{X\xm circumfcrÎDtum 9 fi habeamus R^tioncm Figura? pla- «f 
tïX Sinuum verlorum ABO 9 ad Re^laogulumBPcircum.- f< 
fçripcum j hanc aucem alcimam B^atioacm ficindagabimus., << 

L B ML- 
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„ Si latellîgRiirar fingalt Sinus verfî AHi' AK, ftc. erfp 
,, |Krpen<iicalariter in pané^itli Li 5e fupn ircum Qua- 
M draocis AIC > ex ilK» Sinubos ia ercélit £e iniHhtitibtit 
i»> pcrpcndicularicer (upra Arcum AIC > fiec qnxàstm fiiperficies 
,» curva» CQiasbafiscricipfearcas AIC» alticado aucemAS^ 
99 focecor hxc faperficies Figitrs cary a Stmtumyer forum» 
»» Dico Figoram haiofmodiCarTani Sinnom verforam e(le 
9> ad foperfidem Cylindrtcam ctrcumfcnpcam, coios bafis tiï 
» AKua Qaadraacis AIC > altitado AB > ot Vigora plana ai- 
>, imam ▼erforoai ABO» eft ad Rcâangalam circoio(cripcam 
„ BP. 

9> Ez proprkcate Quadracricis ABCE > rcéla AB fecatitr ia 
n I^ « f > &c. tD eâdcm ratione ac arcas AIC in I , L , 5rc. 
f» CÀm Igtcor Ocdioats DM » FN , &c. fine ex hypntfacfi 
»> acqoales SinubasTetfis AH> AK) Atc. qui eriguotur in I, 
y, L 9 &c. ex Mccbodo IndififibiUam fumiBa Siiiuum ferfo- 
s> ram AHy AK>ftc. ete^borum tnl, L, &c. fifeFigaraCaf' 
>» TA Sinaam Tcrforuniieft adfupecficieni Cylindricam ciS' 
%% coinrcripcam ctrjas bafis arcus AIC i altictrdo AB , ac Figo- 
9% ra plana Sinuum Terforum ABO>eftad Re^btDguIam BP 
>t circamrcriptum. QaoderacdcmonftraBdtim. 
t» Reilacigitur nobts inqoirenda Ratio quam habet Figura 
»» curva SiaQum Terforain ere^rum fupraarcam Qàadran- 
»> ti^ ad fupcrficiem Cylindricam circttmfoipcani y banc zur 
»> (cm habebimQsexLeiDmatefcquenci. 

» L B M M A IV* 

>, Figura Carva Sinaam verforam ere^torum fapra arcooik 
»> Quadrancis efl ad fttperficicm Cylindrtcam éircum fcripraniK 
» ca jus bafîs c(k arcus Quadrantts , alcitodo Tcro açqaaiis Ra- 
»» dio> otdifFcrcmiaRadti&àrdisQaadraotis eft ad arcuni' 
» Quadrantis. 
^^ ,, Efto Quadrans circali ABC , per fîngula pnn6|-a I , L , &c. 
2^j^ » arcas Aie incclligantur duCtx rcdbx MN , OP, paralîclx 
ao^. Fi'g. ») A^ 9 occurreutcs BC in N > P , & (compteto Quadraro B£>j[ 
,> ttÙx AD, in M) 0,atque ex iifdem pundlis I » L , &c. du- 
^, ôis IH, LK, ordioacisad AB, erânr AH, AK, Sinus vcrlî ar- 
••, cuum AI, AL, & illis sequales IM» LO. 
>, Confidçremos très fummas reâ:aram> primam Rc^a- 
^ rum MN, OP, &c. erc^arum in poiT^is I, L , &c. Secoo- 
,, dam Reâarum IN, LP ,eredfcarum ctiam in I, L, &c. Tcf- 
»> tiamdeniqueRedbarumIM,LQ,&c. ereétarum paricer ia 
)> I, L> dcc« Patcc fecandam & terciani foinmam ûmui fumpta^ 

., elle 



i 
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ctfe as^iialespfiinap> cum tM+IN aeqvetur MN, 8e LO «< n«a- 

dtfiacotia primar fit féconda? (bminae. <« ^^'^%r 

Jam prima rumma Re&mm Mt^>OP»6tc. nnaKnm «• 
ÎBtcr (c^teredaraniHi I,L,8tc. eft fopvrficKS Cylindrica «< 
èojvsbafis alrcos Qaadraoris AIC , alcitodo Tcro rqoalif Ra^ <* 
dio AB. ErgocftarqnalisRedaiigalo cuios mnun latus cft U 
ie^afe aicoi AlC,alrmiRi terô Radio AB. m 

Seconda Tcro ftimma Rc^hmrai IN» LP» cicdamm inlt •* 
I.9&C. cftacqoafisQaadhitoBD, qaodficoftcDdcmns. In* << 
fdligator ex Qoadrafo ABC circa BC conTcrfb gcncrari He- ^ 
*iiiirph2TiQm,fiii^b(IN,LP,geneniot cîrcqFoSy qaorom *^ 
Radh (ont ipfx IN, LP, ft qoontam ctrcomferentiar font in- H 
fer (c oc Radti, fomina Radtorom IN, tP, çrcdorum in f» <* 
L,cft ad (ommam ctrcomfeTcntianim eomœdem Radio- ^ 
nmi» fivc adfuperficicin HemilbhaïrfcatiT, oc ona circomfe- <*. 
renciarcft ad Radiom , ex Mrtfaoao lodivtfibîfiam : eft aacem ** 
èx Archim. faperficieittciDifpfastricaduplacircQKinazimi, ** 
ivc aeqoaiis Rcâangirio contrnto fiib Radio AB > & pcri phe- *< 
m Ra<fii ejofdem AB. Ergo famma Reâarom IN» LP, &c. «^ 
treâarom in I, l> fltc. cft ad Rcéhtngulam contenrum fiib *< 
R.adio ABy&peripbcriâciafdcmRadii AB,ut Radias AB cil! *< 
àdroamperiphcriam. Sed in eadem Rationc Radii AB ad *i 
faam periphcriam eflr Qpadranim BDad rdem Redangulum *^ 
cootcncom fub AB & periphcriâ Radii AB,ot pacct. Ergo <• 
fomma rc£laroni lN,tP',&c.& Qu^dr^cooi BD,h^benteatn«'* 
dcm Rationem ad idem Ke^angulum » ac pcoinde fumma ** 
* Rcdarom IN, l^P>fcc eredtaram cft «qualfs Qu<idratoBD. <^ 
Ctimigicur oftenfum fit, Tecciam fummam Reétaram ** 
tM, LO, &c. eilc dificrenriam primas RcAarum MN» OP, <S 
•àc fecandx Reûarom IN, LP, &e. prima aatem fumma (ic <^, 
aequalisReâanguloconcento fub AB& arcu AIC , fecunda << 
TcroReâ:a^amIN,LP,ftc. ficseqoalisQnadratoBD» fi?e <• 
RcâangulofubAB & AB, pacet cerciam fummam Rcâa- « 
rîim IM , LO , ftc. cfle dtf{èrendam Rcâangali conrenti «< 
fub arcu AIC,fic fub Radio ABj de Rcâanguii fub AB & AD. « 
Çùm auccm horum Rcâangulorum eadem fie alcicudo AB» «« 
eorum di^crentia aequator Reâangulo cujas alticudo eadei^ <<, 
AB, bafis verodifkrentiabafium, nempc drilerencia Ra- ** 
dii AB, flearcâsAIC. Ergofommare€VaromIM,LO,8tc. <c 
ercdarum in I, L, &e. seqaamr Reâ'angulo cnjus alcitodo <* 
çClAB, bafis auccm différencia AB,& arcusAIC. Ergo elï <' 
ad Reâangolom co jus eadem alcitodo AB^ bafis acci^ AIC » << 
éc bafis adbafim» fi? e uc difFerencia Radii AB, Se arcûs Qua- *^ 
drantis AIC, ad arcum Qpadrantis AIC. Eftaurem Rcûan> *< 
gulum cujus alticudo AB, bafis arcus AIC, a&quale fuperficiei ** 
Cvliadcicaç cjufdçm alcicudinis 5c ba^s. $rgo fumcpareéla- ** 
^ ' ' rum 
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fltt* »» rumlMilOi Icc fifcSioDom ver forum AH» AK>&cJ 

m F* ** CK^oram inl» L. écc. eft ad foperficiem Cylindricam 

. ^^* »9 drcamfçrîptsun , oc diffèientia Radti & arcàs Quadraocis» 

99 ad arcom Qoadmidi. Qood état demooftraoduin. 

9, Hispofitisiam facile dccetoiinabimot Centrum gravita^ 
9* tis qaxfitum. Sit eniro no?a Qaadratrix ABC£ » geoica ex 
t9 Qaadrante ABCF » fltque illios Ceotrum graTÛatis H. £z 
^ Hin AB» dcmitcatur pcrpeadicolaris HG. Dico AG cflè 
99 AB, ut Radias AB 9 eftadarcam Quadrantis AFC 

,9 EJteQimezptiocipiorDprapoiîto, BGadBA» ut fam- 
^ ma SegmencQtum AD£ . ADÉ > ABC 9 ad Soiidum reduna 
99 ârcumfcriptum : ut antem praediâa fumma ad Soiidum* 
99 le^um, ica Figura plaua Siouum vetibrum ad Reâaogii- 
99 Inm eircumfctiptum ( Lem. x.) & ut Figura plana Sinuum 
99 Terforum ad Reûaugulum ciicumrcripcum , ita (tcmm« 
99 5.) Figura car?a Sinuum Tctforum ad rapetficicm Cylin- 
9» dricam» drcum(criptam9& ut figura curta Siouum verfo^ 
99 rum adfuperficiem Cjlindiicam» iu (Lemm. 4.) di£Fèren« 
9, tia Radii& arcus AFC9 ad arcum AFC. Étgp BG eft ad 
,9 BA9 ut dificrcDciaABRadii&arcusAFCf ad arcum AFC^ 
99 ErgoAQ diQeteotiaaoteoedcocis BG & confcquencis AB,, 
,9 cft ^d çoofçqucns AB » ut AB difFereutia fecundi aatece« 
^y den(is 9ç confcquentis eftad fecundum confequcos ucmpQ 
99 ad arcum AFC. Quoderatdémooftrandum* 

«, Co&OLLARXOM, 

99 Hîne determtnata eft diftancia Ceuttî gravitacis H a tcùi 
,9 BC : detcrroiuayimus autem inicio diftantiam cjnfdem 
»> Ceiirri gravitacis H à reda AB. Ergo deccrminacum tl\ 
3,9 Centrum gravitacis H. Qiioderat£|àcodun;i. 

SECTION III. 

Du Centre de gravité des SoUdet. 

CErte Scf^ion femble être plus utile que les précédentes 9 
parce qu'elle craicedes Solides que nous avons toû}oura 
çucre les mains 9 & que les deux ptecedences ne craicenc quQ 
4es Lignes & des Plans9 qui n'cziilent feparezque dans Timagi- 
Aacion. Ils ne laifTcnt pourcanc pas d*aToir leurs, ucilitez «puif^ 
qu'ils fonc comme les fondemens de celle- cy, & que coût c^ 
qui a (f té dit touchant les Lignes & les Plans fe peutapplique^ 
j| de femblables Corps par tout également <fpais y çomœç ? oua. 
%circz encore mieux dans larMicc. 
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PROPOSITIONL 

T H B O A I M B. 

Bi F cm tùtipi nn THfmipérrunVUmpéràBête mÊkdènxVlwii$ 
ûfpojhi^ U Se&ion Jtta wm Vlan égal éf finAUih à 
tbacun de ces deux t fans 9ffofi%: é^JonCeiàrede gjtavi^ 
Èéfera dansla Ug^ droite qui fajje par les Centrei éh 
pefanteur des deux mêmes Vlans oppofez. 

nRopofoii» par exemple nn Piifiiie criingnliire ADETC, ^^^o- 
1 dont les deux Plans oppofez, jemblables , parallèles àL ^^^L 
^gaux fondes deux Triangles ABC, DEf, dont les Centres *****^* 
de pefanteur font les points G , H. jfe disaiie £ l'on coope ce 
Prifme par on Plan parallèle à Ton de ces deux Trian^le^, cÀ 
iorte que la Seàion foit par exemple le Triangle IS^LM» ce 
iTriangle KLM fera égal & femblable à chacun des deux 
Triangles oppofez ABCf DEF, & que fon Centre de ^ 
(ântenr I fera dans la ligue droite GH. 

DBMOMSTHÀÏXOlt. 

Puifque les deux Plans ABC» KLM» font parallèles» 9t 
«i*ils font tous deux coupez par le Plan ABEO » leurs Sec- 
tions AB, KL, feront parallèles, par i^. xi. Par la même 
raifon l'on connoltra que les deux lignes BC» LM» font éga- 
les entre elles & parallèles» aufli bien que les deux AC^KM* 
Ainfi tous les cotez d'un Triangle feront égatix â tous lea co- 
tez de l'autre Triangle, les uns aux autres» c'eft pourqiibf 
par 8. 1. ils feront ^aux» équiangles» Bc femblables. Ce qui 
tjl la pemieredes deux chefisquUl faUott démontreu 

Parce que les trois Triangles ABC, KLM , DEF» (ont égaux 
& femblables entre eux » leurs Centres de gravité G> I » H , fe- 
ront femblablementpofez» & par confequent dans la même 
ligue droite G» I, H. Ce qmrefiùàadémmreu 

S C O L I Bi 

Pour ne laiflèr aucun doute de cette Demonftratioii ,Doasi 
démontrerons que les Centres de pefanteur G » I » H , font 
fcmblablemcnt pofez» en forte que fi les Triangles ABC» 
KLM) DEF, étoient appliquez les uns fur les autres» leurt 
Centres de gravité G » I , H, conviendroient enfemble ^ quoi- 
que cela foit aficz évident de fov-méme. 

il 
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Ifam- Keft cUic parccqaia écé dit aiilean, ^ae les trois lignes 
dte as. BGN , LIO, Ktf P , dWiftot Jcws cotez eppofcx ^gaui AC , 
ai^.Pif. i^j^ , DF > en dcoz égalemeot aux points N , O , P , de for- 
te qae les crois lignes ANf KO > DP 9 feront légales entre el- 
les» ce qai £iit que les «vois Triangles ABN» KLO, D£P| 
font égaux entre eox » 8c aa(G les trois Angles ABN > KLO; 
£lfiP.» U encore ks trois lignes BN, LO > £P » ic amff 

Îiuemmeot lents tieuNG» 01» PH. D'ottilfoicquelesjuoii 
Ignés BG i LI» EH» font anlE égales entre elles » & comme 
elles font parallèles» il s'enraie que leurs extrem irez G ,I,ri» 
jbnt feaibiablenientpofées» 8t qa'dies font dins iine métaè 
lig^e droite. 

? R O ? O S I 1* I O î^ IL 

THBO&lill. 

jtr Ciwin ii pâi^MJtwn Trijme eft au imHem dk U%9i 
draitf fMtféjfefar les Centres dèiténMiie deux ?Uaù 
effefe^ 

ttè.F!c» T £ disque le Centre de f^raTÎté dH Prirme ADEFC eft an 
j point I milieu de la droite 6H» qui fafltpar les Ccqtiei 
de pciânteur G > H » des deux Plans oppoicz ABC » D£F. 

Dbmomsti.1tx0H. 

bnnmenousAvons démontré dans la Pràf.i, qà-cnquet 
^1» lion que Ton confie le Prifmc par on Plan psuallele aox 
Pkos offolèz» la Seâion aura fi>n Centre degrarité dans M 
lijpie GH: & comnK ce Prtfme feut être eo^pé de la lôrcè 
m une infinité de ^içonsdiâèremcs , il s*én(uit qu'on lepeot 
confideacrsomiRc ooropefé d'une iiÂiité de Pians praÛelrt 
entre eux» & attS4ienx oppoCèz, dont leaOenteosde graTite 
tout dans la ligne GH» & par h Metliode des InàinBiksî 
en conchid d'abord que la iomme de tousoes Pians infinis» 
àà le Prifne ADEFC , a Ton Centre depe£imenr dans la li- 
^ne GH, &parconfeqoènt en Ton point dé làiliett 1. Cef^*^ 
faUoit démontter, 

C o R 6 i i À I E à. 

11 Toit éridemmeiit de cette Propofition » qu'an ftibi^. 
triangulaire a fou Centre dé gravité dans un Plan , q^î 
jttOcparon des Angles Stpar lemilicn du côté oppofé. C^ , 
«pmfque ce Centre de pe(ànteur eft dané la ligne GH» il^ 
ÉfOR dans le Plan BH » on BEPN » qui paffi: pat i'Aogle B» 
êc par le milieu N de oôté oppofé AC. ^ 



Db %a Sr jlt I ^pi , Cm. la. Sbct. Iil :^M| 

Il s'enfoic anfli que le Centre de pefaocear d'an Pïiraliele- Pfawi^ > 
^pcde quelconque > & d'un Cylindrey'cft au milieu de foo Axe. <^ «««^ 
. Il s^enfuk encore que le Centre de gravité d'un Rriibie * ''^'tS 
doDt les deux Plans oppofcz font des Trapezoïdes , & ccoa* 
^ daus on Plan» qui dinfe les cotes parallèles de «es dett 
Xrapczoïdes en deux ^galemenc* 

PROPOSITIO N IIL 

T M I O & I M »• 

Si FmÊ eâMpe mu Tyfmmdepar un Plan paraDek ifa tafi; 
la Se^km/era un F Un J^nékUe i cettf hafe^ & (m 
Ceiart d€ s^êmié [etA iansU ligne droite y quipaffepdr 

h Centre de pefmitm ée lm*af€ é* p*r U pointe ék h 
YyrMUtde» 

PRopofonspir exempte une î^amide Triangulaire ABCD. m.iW 
donc la bafe foit leTriai^lc ABC, qui a pour Centre de 
gravité le point E, & dont le fommctibit parconfcqucntatt 
point D. Je dis que û l'on coupe cette Pyramide par un Plan 
Iwrallcle à ia bafc ABC , en forte que la Se Aion foit par eseat* 
pie le Triangle FGH, ce Triangle FGH fera fcmblable att 
Triangle ABC, & fon Centre de pelànteur Ifeia dans la li- 
gne droite D£. 

D I M O N s T E ▲ T I O K. 

Pnifqac fesdeux Plans ABC, f GH , font parallcît» , & m'ià 
font tous deux coupez parle Plan CAD , leurs ScftionsCA 
HF, feronrparallcles, ptfr i^.ïi. Par la même Raifonl'od 
o0Dn<^traque les deux lignes AB. FG , feront paralklet 
«uffi-bîcn que les deux CB,HG. Ce qui rend ces IiVnes oro* 
fortionaeltes, U leurs Angles égaux, 8c par confcquent Ici 
Triangles ABC, FGH. Ce ^HiefU^nc des deux choies qu'il f^ 
^it démontrer. ' ' ' 

Maintenant pour démontrer que le Centre de pefanteurl. 
du Triangle FGH eft dam ki ligne DE, on coirfidcrera que 
dansics Triangles fcm blaWcsC A K.HFL, les lignes FLj'AXt 
ou FI, AE, font parallèles, * que la Raiibndcs lignes FH, AC 
eft égale à fcelle deslignes FL, AX . Mais la Raifbn des mémea 
bgoesFH AC, eft §»lcâcelJe des lignes DF, DA. Dont 
U Railon dcsIigncsDF, DA, eftégaleicclle dcslignesFU 
AK. MaiseDcorcla Raifon des lignes FL. AK.efti^aleàcel- 
fcdcs llgnesFI. AE,parccqucle$lig«c$FI, AE,fontchacuné 
I« deux tjers dclcurs lignes FL . AK , Donc comme DF eft 
iDA,aiofiFIefta AE. &comme Iesdroi«sFl,AE,footpa. 
TaiJcîcs, il scnfuitquelcursextrcmitezl,.£, fontfemblabte- 
lïicntpofécs, & par confcqucnt dans la ligne droite DE. Ce 
:f »i rejtoit 4 dèmntrtf, 

IT. . 

S c d« 
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S C O L X ■• 

Ce qui a été d^nontré d*ooc Pjramide mang^aifé » û peut 
gnfli éémoùtm de la même fiiçoo d*oiic Pyramide de plus de 
côcczf Acmtocsd'onGooe» qui eft proprement ttnePjramû 
de d'ooeiofioicé àtœttz^ ftde coocc autre Pyramide j doBt 
kbafccfttermiode par une feole ligne Qootiaac. * 

PROPOSITION IV. 

T H I o & B M t. 

Lf Cmfré de pâV»i fmm Tjrmmiê efi dont U ^ 
drmte fui faffe far urne dt fis pohttes et f^ leCeMri 
defifsmtfur du Plan apfo/é à cette point^. 

àti»ffe.T^ dit qoe feCentre de gravicd de la Pyramide ABCD, efl; 
* J en quelque point de la ligne droite DE , qui pafle par li 
pointe on Angle Solide D > le par le Centre de peraôecai £ 
du Plan eppoie ABC. 

DlMOMSTllÀTldK. 

^ Oit comme il a été démontra dans la Prop, ) . qu'en qoel- 
«ue lien que l'on coupe la Pyramide ABCD par nn Flan pa- 
tallele à Tune de Ces bafes» comme â la baie ABC^ doocte 
Centre de pefanceur eft E> la Sedion aura, Ton Ceocte de 

fravicé dans la ligne D£: & comme cette Pyramide peut 
cre couple de la forte en une infinité de façons; , il t'enfait 
qu'elle peut ccre confîder^e comme compofée d*Une infinité 
tic Plans parallèles entre eux <Bc à la bafe ABC , dont les Ceo- 
ites de gravité font dans la ligne DE. D*où ilfuitqaelafoou 
me de tous ces Plans infinis» ou la Pyramide ABCD a aoin 
Ibo Centre de gravité dans la ligne DE. Ce qu'il falloitiémek" 
irer^ 

CoROLlAIRt* 

#latt- ^^ ^"^^ évidemment de cette Propofiriôn > ^uè le Centre de 
«he2|. gravité d'une Pyramide efl dans le concours de deux lign^ 
Éi a» Pif* droites tirées par les Angles f&lidesde la Pyramide ^parl^ 



le Centre de peûinteur E dn Plan oppofé ABC i l'on peut dé- 
montrer de la m^me £i(on que ce Centre de pcfaoceor eft 
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kuffi dans Ja ligne BF, qni pafle par l'Angle folide 0, &par ^^*. 
Jc Centre de pefantcur F do Plan oppofô CAD. D où Ton JÎ$*|Li' 
4oic conclure, qu'il eft dans la commune ScâionG de ces ' * 
êctit lignes DE, BF > donc les pairies G£, GD, GF,GB» 
fonic proportionnelles , la plus petite GE étant le tiers de là 
plus grande *GD , 6b la plus petite GF le tiers de la plus grande 
GB , ce qub nous poitrrions de'tnontrer icy , fi nous n'avions 
dcYTein de finir bien-tôt cette Sc^oo» pour venir à des cho^ 
fcs de plus grande utilité. 

S c L i i. 

Vous preodrex garde que tour ce qui a été dit jufqoes i 
prefênt delà Pyramide, (e doit entendre auiC du Cône, qui 
cft une Pyramide d'une infinité de côrez. Pour abréger no^s 
oc nous an^Uferoni pas ici ^ dém(>|itrer que le Centre de 
gravité d'un Corps régulier eii le mième que le Centre de la 
Sphère circonfcrite , & que le Centre de pcfànteur d'une Sphe* 
^ ou d'un Sphéroïde, eft le même que fon Centre dçgrad- .^. 

icùt > parce que cela eft aflcz évident de foy-méme. 



• • ^ 



PROPOSITION V. 

TUIORBMB. 

*. . • . ■ ' - - 

JLe Centre de gravité fun Hemijfhere efk dans le Demi^ 
diamétrt ferfendùitiûre sm Diamètre de fa Bafe. 

J' .'...■.. 

£ dis que le Centre de jgraviti^derFlemirphete ABC, eft 
en quelque point du Demi-diametre BD perpendiculaite àti ''}«^#I 
Diamètre AC de fa i^afè. 

DiitoNstHATioH; 

Car comme rHemifphere ABC elt caufé par le mouvement 
lin Demi-cerclè AâC autour dé la ligne immobile BD, l'oâ 
oyifoit (ans peine que rHemifphere ABC eft compofé d'une 
infinité de Cercles 9 dont les Diamètres font parallèle^ àtt 
Diamètre ÂC, Se dont lès Centres font dans l'Axe BD : 9c 
comme ces Centres font aufli leurs Centres de pefanteur , il 
s'enfuit que le Centre commun de gravité de la fomme de ceé 
Cercles infinis , ou de rHemifphere ABC i eft dàiis le inémè 
Aie BD. Ce ^nUfalloit démonim. 



tom. ÎK K Se*.' 
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flat)- 

ilis t;« ^ 

^hf}^\ s c o 1 1 1. 

. Oo démQtttttt9> de la m^œe faopii » qae le Ctotre de (rrâTité 
d'QQ Segment de Sphère « ou a oo Sphéroïde & auffi d'an 
Paraboloïde & d'un Cpoe tronqué» en dans leur Âze, parce 
c|fie roas ces Corps font compoicz de Cercles infinis parallè- 
les i leurs Bafes » comme il tiï éfideut par leur gênera- 
lioD , to. 

PROPOSITIONVL 

Thboekmi. 

Le Centre de gravit/ iTun Hemifphere JM/e fin Axe e$ 
deux parties , dont celk ^ui efi la plus proche de la Sut^^ 
face y efi à Fautre^ comme ^ efi à 'i, 

l*3-F* TE Ali que de rHemifphcre ABC, dont le Centre cftD, at 
J TAxe ell BD , le Centre de gravité G divife l'Axe BD, co' 
deux parties CB, GD, telles que GB eft à ÔD , comme $ 
e(tâ ): deforce quefi rAxeBDeftdivîfôenhnitpacties^ga^ 
les I la partie GB en contiendra cinq , fie l'autre GD crois. 

Prbpailation. 

DéctWfZ autour dn Demî-ctrcle ABC» qui eft le Profil de 
rHemifphcre , le Re^angle AF , & joignez les droites DE> 
DF. Si Ton fait mouvoir par la penfée tout le Plan AF aQ- 
< tour du Demi' diamètre immobile BD « comme Axe, le Rec- 

cangle AF décrira par cette circonvolution un Cylindre > le 
Demi-cercle ABC un Hemifphere , & le Triangle rcélaDgle 
£DF un Cône , donc laBafe fera égale i celle & Cylindre » 
9c à celle de l'Hemifphere. 

Dbmomstration. 

Parce que les trois Solides precedens ont une même hatf- 
teur > fçavoir l'Aie commun BD , & des Ba(ès é^lds > leCy: 
lind'rc AF fera triple du Cône EDF , & i'HcmiTphere ABC 
ftra double du même Cône EDF , Comme il eft évident par 
ce qui a été dit & démontré dans nôtre Traité de Gfometrie- 
Dt forte que fi l'on fuppofeque le Cylindre AF (bit de trois 
parties » le Cône EDF en contiendra une » & rHemifpher** 
ABC» en comprendra deux : & û Ton ôte le Cône EDF du Cy- 
lindre AF, c'eft â dire x de « , il reftera a pour le Solide concave 

'^ AEDFCP 



i)i XA SrÀTIQJ7t » Ch, III. SscTv lit iif 

Jk^Dtcb ) lequel par cooftqaeoc fera égal à )*Heinirpherc fltt^. 
ABC , & au double du Cône ÉDF. Or le centre de gravicé da <^ 4« > 
Cylindre Atfcft au point H milieu de rAx«8d,J»4r Prop.x. "**^<* 
& celuy du Cbne £DF efl ai| point I > éloigné du point B de 
la quatrième partie de TAze BD y par Prop. 4. Piiifque donc «■ 

je point H eft le Centre comoron de gravité du Cône £DF » 
ècdu Solide concave A£DfCD , ces deux Solides feront ta 
Raifon réciproque de leurs diflancçs HG9 HI9 & ,colnme ils 
ibot en Raifoii double , la diftance HI fera double de la diftan- 
ce HG. Ce qui nous enfeignç» que jpoiir trouver le Centre de 
bravitéGde rHcmifphere ABC j il faut prendre la partie iJâ 
égale à la moitié de la partie HI. Or comine BI e(t un quart 
de BD , il s^enfuit qàe HI eftikufli un ouart de BD » & que pai^ 
confequent HG eft une huitième de BD 1 1 laquelle ajoùtanc 
JBH égale à la moitié de BD > on aura BG égale à cinq huitié- 
tnes de BD » ft par confeqi^nt GD égale sf trois buitiémcf 
de BD > ce qui fait voir que BG eft a GD « comme j eft 
i 3. Q fM*i7 falhit démontrer. 

C o & o.i i A I K à. 

il fuit de ce ihcorêroc, que fi Tclb dit iferAxe d'unH^- 
mifpherc eiiboit parties égales ,ic qu'on en prenne dnq de* 
puis la SuperËcie, ou trois depuis le Centre ; on aura le Ceik« 
tre de gravité de l'Hemirphcre proposé. 

S c ù i i i. 

- Parce ^ae la Démonflration preoe<idàte , CoffùCc ^ùe id 
fccntre de gravité d'un Conc divife (on Axe en deux parties» 
dont celle qui eft la plus proche dû fommet eft th'ple dé 
l^aotte > où égale aux trois quarts de 1* Aie , te que nous n'a-, 
tons pas démontré i pour vous en mieux perfâader nous aj oft- 
terons dans le Problème fuivànt la manière de trouver le Cen* 
trè de gravité d'un Cône , par la Méthode de Monfîéur <Je lét-; 
ttzî, qdi peut s'appliquer à toutes les antres Figures. 

PR O P OS I t I Ô N Yll. 
P R o ft i B M a. 
T^ouvet h Cintre de gta'mtéd'un Coné. 

I^Our trouver le Centre de péfanteurî fur l'^xeCDdû Ço- 119. r|B 
ne ABC , coiipci ce Cône par un Plan parallèle 6f infini- 
ment ptoche de la Bafe AB > lén forte que la Seâion foit pat 
^lemple lé Cercle FG » dont lo Diamètre «ft coupé en deui 



r. 
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f^ii' également an poioc £ par l'Axe CD , & par cette Seâkxi 

'"^^It le Cône ABC , fe trouvera dÎTifé en deoz parties » qtii 

^ ^' font le CoDC FCG , dont le Centre de gravité foit H , 

& le Cône tronqué AFGB » dont le Centre de ptdmteiir 

foit K. . 

Cette Préparation étant faite t (î Ton met a pour TAte 
CD » & X pour la diftance CI da Centre de pefanteor I da 
Conc ABC » à fon foibmet C > on aura a — x pour la dif- 
tance DI da même Centre de pefanteor I à la Bafè AB: & 
fi Ton met o pour la diftance D£ da Plan coupant FG âla 
Bafe AB , cette lettre o reprefcntant le zéro » parce que la 
partie DE eft foppofée infiniment petite > 5c par confequent 
!e cône tronqué AFGB infiniment petit , ce qui rend éga- 
les les deux li^cs IKy ID» 
CD c^ « 5t qui donne à IK la même 

CI «^ X yalcur de ID , fçavoir i— x , 

DI (^ « — X (/) IK. on aura a— o pour l'Axe CE 
DE c/) da Cône FCG. 

CE «^ A — Parce que le Centre depe- 

^-- *f fauteur 1 du Cône ABC, ^' 

CH wî X— - ^. ^ç ^^^ ^^^ ç^ jç ^ ^^^ 

«• façon que le Centre de pe- 

HI co — - ftnteur H du Cône FGC di- 

' vifc fon Axe CE fpuifqoe ce- 

la attire dans toutes les Pyramides , comme il eft aifé dé 
conclure par ce qui a été dit dans la ?ro^. 4. on aura cette 
Analogie, CD, CI:: CE, CH, ou tf > x.-.a-^o, CH, qui 

X9 

dôtrnera x , pour la partie CH, laquelle étant ètee de 

la partie Ct , ou de x , on aura — pour la partie IH. 

Parce que par le Principe gênerai de la Balance , le Coœ 
tronqué AFGB , eifc au Cône FCG , réciproquement comme 
la dilhncé HI , e(l â la diftance IK ^ on connoitra en conh 
pçfani ) ^ue le Cône ABC eft au Cône FCG , comme HK. 
eft à lEC y & fi â la place de ces deux Cônes qui font fem- 
blables , à caufe des Triangles femblables ABC y FGHi on 
met les Cubes de leurs Axes CD , CE , qui font en même 
Raifou, on connoitra que le Cube de CD» eft au Cube de 
CE , comme HIC eft à IK , de forte qu'en termes analytiques 
on aura cette Analogie y a3 ^ a^ — ^aao-{- }aoo — o5:;HK 9 
IK , & en diVtfant , on aura celle- cy , ^aoù — ^aoo+o^yài 
— laao-i-iaoo — o3::HI, IK , &: fi la place des dcuxdcr- 

xo 

niets termes HI>IK> on met leurs valeurs a — x, — <fàea 

entiers aa — axy xo > qui font en même RaiCbn , oo aura 
cette dernière Analogie > laao — 5000 + «3 , al-^^aoû-h 
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3«0o — o3::xo f aa — 4X & par con&queat cc«e Equation y PI«w , 

-h J«3Ço3 — xo4 , ou )4*<> — 5tf ?oo -f- tfiio3 -^443x0^ — ^daxoo ^?9«Cp^tt 
—44x03 4. xo4c/) , laquelle ëcanc divifee par , fè change 
en ceile-cy > )«* — ^a ?o -f- «400 — 44 3x — 6aaxo — 4<sxoo -fJ 
xo3co o 9 de laquelle ôcanc eous fcs termes oii 1^ lettre dé- 
mettre > on aura cette dcruiere Equation , 544 — 4<t3xO)o» 

dans laquelle on ciouTera xc^ — . Ce qui fait connoltre que 

]a partie CI eft ^gafeauz trois quarts de T Axe CD> &'qu'àin(î 
pour trouver le Ccnttc de gr^ytt^ du Conc propofé ABC 9 
il faut divifer TAze CD en quatre parties égales , & en pren- 
dre trois depuis Cen d ou une depuis D en I> &le point I 
fera le Centre de gravita qu*on cherche. 

PROPOSITION VIIL ^ 

T H 1 O & B M B. 

• 

Le Centn di gravité tT un Farahûloîdf eft le mime jue ce^ 
luy du Triangle qui a pour Hauteur fa Hauteur du Fa- 
raboioide» e^ pour Bafe le Dtametre de la Bafe du mii 
me Paraboioïde^ 

TEdisque du Paraboloïdç, ou Çonoïdc Parabolique ABC, le "♦• ^'f< 
f Centre de pefautcur efî le même que le Centre de pefau- 
uur £ du Tnangle ABC. 

P B M O N s T R A T I O N.' 

Si a. l'ordonnée AC du Diamètre BD, Ton tire uneparaN 
Icle quelconque FG » qui fera aufli ordonncfcau DiamccreEDi 
00 aura les deux Triangles femblablcs HBI , ABC > & par ^. 
é. laRaifon de BK à BD , fera égale à celle de HI à AC : Se 
parce que par la nature de la Parabole, la Raifof\deBK a BD, 
eft égale i celle duQuarré EG , au Quarré AC, c'cltà dire 
â celle du Cercle dont le Djamctre eftEG , au Cercle donc 
le Diamètre e(l AC, il s'enfuie que HIeftà AC, commele 
Cercle FG,eftau Cercle AC; ce qui fait voir que touj^Ics 
Cercles infinis , dont le Paraboloïde ^ABC eft compofé , 
font proportionnels â autant de lignes droites infinies qui 
cooipofcnt le Triangle ABC. D'on il eft aifë de Conclure, que, ' 
leurs Centres de gravité conviennent enfemble. Ce quil J'ai' 
loit démontrer. 
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^ ' II fait iftitmmtm ic cette Propoficion , .<]ae le Centre 4^ 
pefaoteiir £ dti Paraboloïde ABC 9 diviie le Diamccre BDeo 
deux parties £B > £D telles qoç la première £B e(l (kiuble de 
b fccQnde £Q 9 comme dans le Triangle*/ À qo*aii(i(i poor 
trouver le Ceocre de gravité da Paraboloïde propofé ABCi 
|) Êittc divifer ion Axe fiOeo trots parties égales , & ea pici^ 
dxc deux depuis B en £ ^ ou aoe depuis D > eu £ > &c. 

PROPOSITION IX. 

P&OBLKIAK. 

DrçtiVirh CenSfe 4$ ffévUf d^n, Seffnent de Sfherâf 

|i|«rî|« t £ Centre de sravité d'uo Segment de Sphère fç troaTC. 
X^comme celuy aun Hemifphere. Âiu£ pour trouver \ç Ceor 
tre de pefaoceur du Segment de Sphère > dont le Profil eft ABC| 
00 diviferala perpendiculaire BD , qui divife la Corde ACca 
deux égalemeut » en huit parties égales , & l'oo en prei\« 
drâ trois depuis D en G \ ou cinq depuis B en G pour avoir aa 

point G le Centre de gravité qu'on cherche. 

*, • ' 

DXMOMSt&ATIOM. 

$i l'on déait autour de l'Arc de Cencle A^C , le Rcâangie 
AF 9 & qu'on 'mené l^s droites D£ , DF , il eft évident que fi 
rdo fait rouler le Plan AF autouf de la ligue immobile BD » 
ce Plan AF décrira par fa circonvolution un Cyhndrc,leSer 
^ment de Cercle ABC lin Segment de Sphère, & le Triangle 
£DF un Cooe > après quoy le refte dç la démonftatioo fç fêta 
^emme dkas la Prop. ^, ^ 

PROPOSITION X. 

Pll09l'XM«. 

Tyoifver le Cej^re de pavUi d'un SfSleur de Sphère^ 



(•Fîf. Dpur trouver le Centre de gravité du Se<f^eur de Spherç 
1 ABC£ , dont le Centre eft £ , & l'Axe eft BÇ . pieocz fur 



pieocz 

cet Axe B£ » lj| partie Df égjale i un quart de D£ » & la parcici 

PG égafe à trois huitièmes de BD , pour avoir en G le Centre 

' rpefantenr du Segment de Sphère ACB , & en F le Centre de 

\wixi du Coae À£C« Apres ccla« pour trouver le Centre 

cojm- 
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commun de pelàoreiu de ces deux Solides ACB , AEC > 00 Plu- 
ie CcDcre âepzwné do Seâ<*lir A£CB » itoefiiOt <jue dhifer la ^^;^^' 
diftanœ FG de ces deux Cenocs de pefanceor F, G » en dem * ^^* 
prcies FH > GH » reaproquemeoc proporcioooeilcs anx deux 
mêmes Solides ACE, AEC» ce qoi ie fiera en cherchant aa 
Seâcar A9CE,au Cooe AEC, açà la ligne FG, nne()|Ba- 
iri^mc pioporcionuellcGH, &c, 

PROPOSITION XI. 
Thboubmb. 

fi $m Sigmtmt de Sfbtrt , é* «« Seemént de Sfbirt»Je i 
ont un mime Axê^ ^ leurs Bmfis fur un mimi PAt» > 
iis auront su fi un mime Centre de gruvité. 

JE' dis qoe dn Segment de Sphère ABC 9 de du Segment de ii7*^is« 
Sphéroïde EBF , dont Taxe commun eft BD , les Centres 
de gravité conviennent enfemble , c'eft i dire qa'ils ont on 
Centre commun de p^lànteor , comme G. 

DXMONSTHATXON. 

Si l'on tire au dedans de ces deux Figures autant de lignes 
que l'on voudra , parallèles a la ligue £F , 00 perpendiculai* 
res a i* Axe BD , comme HI , ia Raifon de Hl , à KL , fera 
toujours égale à celle de £F , à AC , par ia nature de rEIlipfe, 
& le Cercle du Diamètre HI fera au Cercle du Diamètre KL» 
comme le Cercle du Diamètre EF , au Cercle du Diamètre 
AC. Atnfi l'on void que tous les Cercles infinis 9 dont le 
Segment de Sphère ABC eft compofé, Tohc proportionnels à. 
autant.de Cercles infinis ,dont le Segment de Sphéroïde EBF 
eftcompofô. D'où il eft aifé de conclure , que leur Centre de 
ipefantent ei@b commun. Ce fCil fidloit démontreri 

' ' '■ \ ■ 

C O R O t X. ▲ I R I. 

jl s'enfuit de ee Théorème» que fi l'on divife l'Axe BD dct 
Segment de Sphéroïde EBF ,en huit parties égales » & qu'on 
eu prenne trois depuis D en G > ou cinq depuis B en G|le point 
Gf ièra le Centre de gravité du Segment de Sphéroïde Ei^* 



■x, 
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LIVRE TROISIEME. 
DE L'HYDROSTATIQUE- 

L*Htdilostatxqp« cft DtK partie dç la Mc^tiique » qn» 
coofîdcre la pefamcear' des corps; liquides ; &^fur tout de 
l'eau , ou des Corps durs pofez fur des Corps lâquidès p en les 
comparant les uns avec les autres. 
' Quoique les liqueurs ayeoc une pefantearyDcanopioiosell^ 
ii*ont pas un Centre de gravité par elles-nnéme$» pai;cttquelc«rs 
parties ne font pas liées les unes avec les autres pour fefoa- 
voir (bûcenir en Equilibre autour d'un certain point ».à màitiH 
qu'elles ne foient renfermées dans un vailTeau > & alors on rc' 
marque plufieur^ cohformitcz'qnt fè rencontrent dans la Srati- 
que éc dans T^ydroftatique , q^oe nous expliquerons ici eo 

paflVo^ 

Pltâ- Comme par les principes de, la Statique 9 roocponoU qH^ 

m»fIz, l*f^^*"'cur s'augmente à mefure que le Poids s*éloïgnc dp la 

. perpendiculaire , c'eft à dire quejpour éloigner le Poids A , qifc 

nous fupporerons de quatre livres , fur l'AfC AC du Quart 4^ 

Cercle ACD »^ont le Centre eft D , dic la pcrpçtidiçuJairc AD 

depuis A en I, par exemple de la quatrième partie dcladif- 

tance horizontale Cp, il faut une force égale à la quacrién^e 

partie du Poids A > ou ïa force d'une livre \ êç â Ta m.oic/é 

du Poids A » ou , la force de deux livres , pour l'éloigner ^0 

K de la moitié de la diftance CD : & aux trois quarts du Poids 

A > ou la force de trois Ijvj^es-^ pour l'éloigner en Ldes crois 

quarts de la même diltance CD : & enfin à tout IcPoids A > ou 

Ja force de quatre livres» pour réloigi}cr en Ç y dçtc^te la dii- 

tance CD y tout au contraire l'expérience fait^ cofieolcre qpe 

dans THydroftatique > le Ppids augmente rapciaQicurcnap- 

;^rochant de la perpendiculaire , c'cÇ à dire qu'^soéloigoaiit 9" 

Cylindre d'eau , 'comme MF , de la ligne horizontale ÉF, pour 

rapprocher de h perpendiculaire £H > en montant le long de. 

TArcFfï, du Quirt % Cercle EFH> autour de fon Centre 

]^ > la force de Teàu contenue, dans ce Cylindre MF,>s*d^é' 

i^ente à proportion qu'on l'élevé davantage : de forte que» 

le Cylindre MF étant élevé en N de la quatrième partie 

de la hauteur £H > acquiert la force d'utie livre pour iever 

-r 4- ■' " • * • '' » une 
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Qoe ifQiipapc» ou pour faire tourner une RonCy&c. la même Fftar^ 
^tt ^rant élevée en O, à ia moitié de la hauteur £H» elle <^^ 
acquerra ia force de deux livres , & étant élevée en P » des trois '^^ '^ 
quarts de la bauceor £(! , ellç acquerra la fprcc de trois livres » 
& enfin étant élevé à plomb au point H , en forte qu'elle Toit 
dans la fitaation HQ , elle auta la Puiflance de quatre livres. 

Pareillement comme: nous avons démontré dans la Statique 
Pjrdp. 4- Çkaf. a. que lorfquedeux Poids font en Equilibre fnc. 
les deux cotez d'un Plan Triangulaire > dont la Bafe cft paral- 
lèle à l'Horizon > en s'entrctenant mutuellement par deux ti- 
gncs parallèles aux cotez du Plan Triangulaire, que )e fuppofê 
perpendiculaire à THurizon > par le moyen d'une PoulteSp^ 
j>liquéeau deffus du Triangle: leurs Puiflanccs ou Pefantetns 
ébfoluës font proportionticlies au^ côçcz du même Triao- 
ele; Il arrive de même dans l'Hydrofbtrque , que û unCsi- 
6al ou Tuyau ell recourbé , pour reprefenterdeuxcôcczd'u^ 
TrUnglé , 3c qu'étant rempli en partie d'eau , ics deux bouts, 
qui' (èront les extremttez de deux Cylindres d'eau , foient 
plongez dans- un vatilèau plein d'eau , dont la Surface ^tanc 
toujours parallèle à l'Horizon , peut pafler pour la Bafe de ce. 
Triangle, que je fuppo^è auili perpendiculaire à l'Horizon 9 
on à la Surface de Tean contenue dans le Vaiûe,au ; les ioa* 
gueurs de ces deux Cylindres d'eau, qui fe crouveoc au dei^ 
lus de la Surface de l'eau du vaifFcaD » feront aufli propor- 
rionnelles aux cotez du Triangle > lorfque J'eau dans cha- 
que Tuyau ou Cylindre (èra en £quilibte ^ c'cil à dire a i$ 
même hauteur. ' ' ' 

' Aitiû parce que par les principes de la Statique , l'on com i if.!^ 
noitque les deux Poids D, £, qui (e tiemient en £quiU- 
6re fur les deux cotez AC, BC, du Plan Triangulaire ABC» 
dont la Bafe ABelt parallèle â FHortzon, leurs Pe£uiteutt 
abfoluës (bot entre elles comme les cotez AC, BC, defbi:-» 
te oue fi le côté AC elt par exemple <ioubIe du câté BC« 
aum la Fefanteur abfoluë du Poids D » eft double. xic celk 
du Poids £; de même THydroftariqué Jious apprend que 
fa longueur du Cylindre d'eao H, efl à talonneur duCf- 
fmdre d'eau HK , comme le côté £G do Triangle FG H « 
eft au tbté GH» tellement que û le côté FG til double dis 
côté GH, aùin la lotîgueur FI eft double de ia Ipngueui; 
HKy Ibrfque les deux exrçemitez. I , K, font de niveau , 
c'eft â dire dans la ligne Horizontale L M, ce qui eft évident» 
parce que dans ce cas les deux Tringles GIK, GFH, fouç 
lèmblabicsj &c. 
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CHAPITRE L 

Des Ibeorimes. 

LEs Theorfimet qoe nous a)oiiterons ici , font, torfitihi 
rezperience » qui pcuc ferrie de Démonûraticm dans 
ces fortes de matières : oeamnoins nous ne lailfcrons pas d'en 
éoRWtt les Oémonl^ratioas au(C çlairçmeac qu'il nous fcr^ 
poi^bic. 

THEOREMEI. 

Çbf lifttistr pejante contenue dans un Cylindre perfenJfcun 
lairé à PHorizôn y tend à for tir far en bas avec imfor-i 
ce frùfoittonnéi à fa hauteur dam le Thj/om. 

C Uppofoos que le Tujrao AB (bit par coUiT d'une «fgale grof 

^ ., *^reor, & perpeadiculaire à l'Horizon > de qa'^canc rcm- 

xiS.Fig. pli co tout oacoparcie de queiqi» liqnear pcdmiCy par exem- 
ple d*eatt , OD boachc roovercaie A • pour l'enapécDcr de for 
tir. Cela étant fqppofé » je, dis que l'eau contenue, dans ce Cy. 
liodre AB » tend â foriir par roavcrtore A t avec une fbic^ 
proportionnée â fa hauteur : de forte que fi le Tujau A^ 
eft rempli d'eau par exemple ju^qu^oC) & qu^on diviCcla 
hauteur AC en autant de parties égales qu*ou voudra »coin* 
me en trois, aux points Di &»,la,£oi^ avec laquelle l'eau 
tendra à dëcendre depuis C» par l'ouverture A» ièra triple de 
celle avec laquelle eiletendroic aibrtic depuis £ » pa^ la mi- 
me ouverture A , s*iJ n'y enavoitque >ufqu'ea £> parce que 
ilans ce cas la baiiceqr AC étant triple dels^ kauteur A£, k 
' Cjlindre d'eau AC feroit auffî triple du Cylindre d'eau A£f 

êc que par conièquent le Cyliudre d'eau AC feroit trois fois 
plus pefanr que le Cylindre d'eau A£t ce qui donnera â Veau 
contenue' dans leTuyau AC ttois &>isplus de force pour, dér 
cendre , qu'a l'eau contenue dans le Tuyap A£> étant ccsr 
tain que la force qu'un Corps pefant à de décendre eft pro;: 
pot tionnée â fa pefanteur. 

S c ai. I s. 

Cette démonftration fuppofe que l'eau eft portée en bas par 
ia proprepcfanteur ) comme il cft évident: |nais comme el- 
le eft au (Il ppuiTée de tous côcez par Je mouvement coati* 
Auei qucluy caufe (a âuiduités une partie pfcfle non-feule- 

mitât 
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^tocla panic qatluy répond pcrpendicolairementeti ^flboSs tUm^ 
imais encore celles «jaife ctoafentde c6cé H d'autre. D*oà il ^^^^ 
(bit que fi l'on perce le Toyau AB par fes cotez» l'eaa qoi T '^^ 
fcia GODceouè' en dcffiis, forrirà par cette ouTcrtare. 

COKOLLAI&B f. 

Il ftticéftden] ment de cette PropofitTon, qaefidenx Cylii^- 
4res d'égale groifeur enrr'cuz , conttennctit cbacao une cer- 
taine quantité d'une même liqueur» par exemple d'eau» les 
forces avec lerqueUes cette eau tendra a fortir de chacoo de ces 
âeox Tu jao|: , fttont entre elles comme les hauteurs del'eaii 
jans les mêmes Tuyaux : fie queparcon(èquent(i ces hauteurs 
font égales, h force que l'eap aura pour fortir dé chaque Ta- 

C O R 9 X. 1 A I I^ 9 il. 

|1 s'enfuit aufii'de cette fropoiîtiOD, qn*Dtte même Itqaeiir it«lF%. 
étapt dansdeux Tuyaux d'égale grofleur eotreeâx » êi perpeo^ 
dicoiaires àl'Hofizon, qui fecomninoiquent l'un avec l'au- 
tre par un troifiéfflc Tuyau de même gtotteur » It parallèle i 
l'Horizoo i a toûjoun (es parties foperteures en itiéme niveao 
dans chaque Tuyau : c'eft à dire que fi l'on ver fè quelque li- 
queur» comme de l'eau» dans l'un de ces Tuyaux » eUe feré^ 
pandra dans Tai^tte Tuyau par le Tuyaude oMnmuoicatiofi ^ 
&fe mettra daus chaque Tuyau à une même hauteur. 

Comme (î l'on verlède l'eau dans le Tuyau A^ » ellelè ré- 
pandra dans le Tuyau AC de même groficor» flc en moutane 
Er le Tuyau CO aulfi de même grofleur » elle k mettra â une 
ttteur égale 4ans les deux Tuyaux » c'eft i dite que l'eau ctC* 
fera de monter daus le Tuyau CO » iorfqu'elle fera' pat veoo^ à 
celle qu'elle aura dans leTuyau AB » parçeq^e dans ce cas lei^ 
deiu Cylindres d'eau» comme A£»CÇ % (but égaux» 9e q^ 
par coufequent ils pefeot également. 

THEOREME IL 

Sj deux Cytindfêt JifimUaUf.liqt/eurfitUiPégsb hattUnr., 
^ (f inégale f^pffewt ^ ^ ftrpendiaUmres à rHêrnum^ 
la liquet$r tend ifirtir pat l'imvntnre denhasdsm dsfo^ 
cum avec unefmrce frfffortkmnét à fa Bafi. 

IE disque (\ une li<}Qeur p^ifaote , eommel'eau » le trouve i vi2..Flg« 
pareille haucçur AB »CIX» dans les deu^ Tuyaux AB » CE» 
j^crpendiculaices à rHorizofi > Ar d'inégale gtoffcuri en forte 
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. me le Diamètre de la Ba(è du Tuf aa AB foie par txcmfim 
^^ oouUe du Diamette de la Bafe da Tuyaa C£> auquel cas 
^' I9 Bafe du Tuyau AB fera quadruple de celle du Tuyau C£ ; 
k foirce a?ec laquelle L'eau tendra i foctic pac l'ouTercurc 
d*ea bas du plus gros Tuyau AB , (êra à la force avec Ia> 
quelle elle ceodra â(bxtir parrouKrtured*en bas du plus me- 
na CE , comme la Bafe du plus eros Tuyau AB , à la Bafe 
éoi plus menu GE : de forte que daos la fuppolitiop qpe nous 
;|«ops faite, Teau tendra à fortir par rou?ertU£ed'eiibas^dii^ 
dus ^os* Tuyau AB » avec une force quadruple de celle aV^ 
ttq^elle elle tendra i fortir par l'ouverture d'en bas du plus 
ÎKAa CE; parce q^e le plus gros Tuyaju AB (êra quadruple 
dtt f^lus menu CD de même mluteur & par confequenr qua- 
tre Ibis pjuspefanty ce (|ui donne i i*cau q^re foUplus dp; 
farce pour fortir.. 

COHOLLAXRB* 

■,■ • » 

E (ntt évidemment de cette Propofîtion > que fi deux Cy< 
indccs d'eau perpendiculaires à l'Hoiizon, font noa-feole- 
«eqe d'inégale gfofleur , mais encore d'inégale hiutcur, I» 
fbtçe avec laquelle l'eau contenue, dans Tus de cesTuyaus 
ofndia à Ibrtir, par l'ouverture d'en bas 1^ fera à la force a^c 
facile l'eau tendra à fortir par l'ouverture d'en bas de l'att- 
ire Tuyau y dans une Raifon cosnpofeCvdes Raifons de& Bafes- 
it, des Hauteurs. 

Commeici.où.npus avons fuppofé, que bi Bafe du Tu- 
jM AB cft quadruple de celle du Tuyau CE > dont la hauv 
vur ^t par exemple triple de celle du Cylindre AB. la 
force avec laquelle l'eau contenue dans le Tuyau AB , tendn 
à fortir par l'ouverture d*en bas , fcraà celle par laquelle Teau 
coocenuc dans le Tuyau CE tendifbrtirpar l'ouverture d'en 
kis, dans la Raifon de 4 à 5 , quteftcpmpoféc de la Raifo» 
^ 4 à If on de la Bafe du Tuyau AB « à la Bafe du Tuyau 
C£ > £( de la Raifou de i. i ) , ou de la Hauteur du Xuyau AB> 
a la Hauteur dû Tuyau C£^ 

S c o i^ I ^. 

Si les deux Tuyaux AB » CE, fe«communrqacnt l'un avec 
Ffracse,^ par un troifîéme Tuyau ÂC parallèle à l'Horizon , 
H (k formera une Machine > qu'on appelle Levier d*eauy qui 
cft tel que le Tuyau AE contient aune certaine hauteur qua- 
tie fois autant que le Tuyau CE â la même hauteur > parce 
que nous avons fuppofë la Bafe du Tuyau AB quadruple de 
cr!le du Tuyau CE: & par la même raifon 9 l'eau en décca-, 
<bnt de quatre Pouces par exemple dans le Tuyau CE» eUp. 
■r œoatera que d'un Pouce dans le Tuyau AB> 

^ Afin 
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" fiSn que i'eiperience de ce que nous Venons de dire le ptii(^ Plaa- 
Çc faite» on ajoacera onRobiuetfG au Tuyau de commiim- ^^ ^ÎK 
cation AC» pour le lâcher > lorfqu'ou voudra faire monter' ^^^ 
Tcan coDCcnnë dans le Toyao C£ 9 9c h faire monter par le 
Tuyau AB, en paflant par le Tuyau de communication AC 
Que £ 1*011 mec du vin dans le Tuyau AB à une certaine haa- 
teor; 8c qu'on remplifle d'eau Tau cre Tuyau CE, en lâchant 
tout doucement le Robinet FG , Teau du Tuyau CE pouftrâ 
le vin > & le fera monter tout pur dans le Tuyau AB » parce 
^te le tin eft d'une gnvit^ fpecifique plus petite que TeaU. 

THEOREME lit. 

Si^ux Tuféiêx éP inégale ffojjiur wt fnfembU €ommunkM^ 
* tion péÊrttn traifi/me Tayau fsrathle à F Horizon 9 ia £«, 
ynew qu^4m verjira dans F un do ces deux Tuyaux^ fi 
f lacer a de niveau en montant dans PautreJuyaU. 

CHacun des deux Tuyaux peut être perpendiculaire â l'Ho- 
rizon y OU bien l'un peut être perpendiculaire & l'autre 
iâdiiié il*Horizon9 ou bien encore chacun peutêtit incliné 
à l'Horizon. Dans tous ces cas, je disque fi l'on verfe quel- 
que liqueur dans l'un de ces deux Tuyaux, â telle quantité 
^^on voudra, cette liqueur fe placera dc niveau ^ c'dftidirc 
i la mémt hauteur dans chacun. 

Démonffiration du ffefnier cas. 

Premiereîmtnt fi les deux Tuyaux AB, CD, itbntperpen-înaB- 
dieulaircs à l'Horizon, fi l'on retranche du plus gros AB, !a*****?, 
partie EF d'une groflcur égale i celle du pluimenu CD? ota*^^*^*^ 
connoitra aifémencquelaUqueurdu Tuyau CD doit demeu- 
rer en Equilibre & à la même hauteur avec la liqueur du Tu- 
yau EF , que Ton conçoit feparé du Tuyau AB , parce que 
cei deux Tuyaux CD, EF, étant égaux, la liqueur a autant 
de force pour montrer dans l'un que dans l'auttc: Or quoique 
la liqueut du Tuyau EF ne Toit pas datas un Canal feparé de 
tout le Canal AB, néanmoins Ton cfittne peut être aidé, ni 
empêché, par le refte de la liqueur du Tuyau AB, parce 
qu'elle n'a aucune liaifon avec ce refte , toutes les panics d'U- 
ne liqueur étant détachées les unes des autres, ce qui fait que 
l'une ne peut pas retenir l'autre , & que rcfFet de la liqueur du 
Tuyau EF,& du refte de AB,& par confcqucnt des deux en(èm- 
ble , c'eft â dire de tout le Cylindre AB, cft le même.Ceft poui:- 
quoy puifque la liqueur de EF eft en Equilibre & au niveau aveé 
«cUedeCD)Concç la liqueur de AB, quoy qu'elle foit en plus 



Fia»» graodc qmnmé » doit demeurer en Equilibre & à mène hàU» 
c^ H* tcttr avec celk de CD. Ce m* il fédhit ièmum, 

Dfin^nfirsUom Jmjkand cas. 

kx6.Fïgé ^oe Û le Tsyaa AB eft inclina i TMotizoD » & Taotrc Tci J 
jraii CD pcrpcudicabire à l'Horizon » Ton hnagiaera fur Ui 
Baft do Tojau AB » le Tnyao A£ pcrpeodicolaffe à l'Horizoog 
Ml de même haoceor que le Tttjao AB > auquel par cotifequcnt 
il fera ^al , & égatetnem pefant dcanr reaipti de la même H^ 
qaeur ^ ce qui fera qae f l liqueur qui ett eu A » fera ^galemené 
preffife par celle qui eft cooieouë daoa le t^anal inclina AB > sé 
par celle du per|>eQdtculaire A£ » donc t'cfièc fera par consé- 
quent le même que dans le Canal inclina AB > c*eft à dire que: 
la liqueur contenue dans le Prirme incliné AB , doit demeurcrt' 
éomroe dans le perpendiculaire AE » en Equilibre de au nivcatf 
*tec celle du Canal perpendiculaire CD. CcquUlfrUôii di^ 
ètontrer. 

bémmPréaiom th Umf0mi €9$* 

lir. Flf . ^^" ^ ^ ^^ Tuyaux AB , CD , font inélinet à l'Hori* 
^' zon 9 Ton imaginera pareillement fur la Bafe du Tuyau CD i 
le Tuyau perpendiculaire CF de inéme hauteur» après quoy 
Ton connolcra parle cas précèdent , qi^e reflet du Tuyau KJà 
tft le même que celuy du Tuyau AE, & que pareillement l'efy 
fec du Tuyau CD eft le même que celuy du Tuyau CF ; & cont* ' 
me par le premier cas Tefiet des deui Tuyaux perpendiculaire^ 
AE > CF » eft le même » il eft aifé de coôclure , qu'il doit auffif' 
être le même dans \t% deux inclinez AB » CD , c'eft â dire que 
la liqueur que l'on vccicta dans l'uo » fe doit placer de nitca^ 
dans l'autre, Cr^»i U^m Àdémomtet. 
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Yoid par cette Propofition» la raifbn de ce que l'expe^ 
montré tous les jours > fçavoir que l'eau monte au (Il 
liaut que fa fource y lorCqu'elte eft renfermée dans un Canal 
<^i laf etient , autrement la refiftance de l'air , les Venta, il 
la pefanteurde l'eau l'empêcheront de monter auâàhaucqutïk 
feurcc^ comme il arrive dans les JetsdeFoiuaiiies. 
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L s M M £; 

"Si deux ÇyRndres égnux en ffroffiw ér enpeftnteurfimtJé 
diferente matière y leurs Ungueurs feront entre eBes rem 
àfrèfuenient comme les fefanteurs ^àfit/mt de Uwtt M- 
tieres^ 

)tàîs€fitE les dcmt Cyîîtidrcs AB , CD , font d*anie égale ^l^, 
groflèar Bc pefanceor ^ mais de matière difterente 9 la gra- ixi!té§i 
Vue fpeci£qae de là matière du Cyliodre ÂB, cft a celle du Cy- 
lindre CD » réciproquement comme ialongacor CD i efti là 
longueur AB : de [orteque fi la longueur ABelt par etemplo 
«louble de la longueur CD»la gravité fpectfique de la matière da 
Cylindre CD fera double de la gratité fpecifique de la matief e 
du Cylindre AB $ parce que b ces deuk Cylindres AB> CD|» 
iétoient d'une in^me matière» le Cylindre AB étant fuppoâ 
double du Cylindre CD, peferoitle double: & comme l'on 
fttppo(è qu'il pefe autant^' il faut ^ue fa matière (bit d'une gri^ 
Vite fpecifîque moindre â proportion qoe celkde la matière da 
Cylindre CD» &c. 

THEQREMEIV. 

Deux ligueurs différentes étant verjks dans deux Tuyaux 
qui ont cùfnmunisation entre eux par un troifiéme Tuyan 
faraOele à P Horizon , leurs hauteurs feront recifroque^ 
fnent froportionneOes à leurs gravitez fpecififues^ lorf 
jue leurs fefanteurs relatives feront égales. 

£ dis que fi dans le Tuyau ÀB i que je fuf^pofe plus gtds Plati- 
^ que le TuyauCD» il y apar exemple de l'eau infqu'à la nau- *^^*fcL^ 
ceur AB» &danslcTuyauC3D du vif-argent juCqu'i la hau- ^^^•'^ 
teurCG» en force que ces deux liqueurs foicnt en Equili- 
bre I la hauteur AB de l'eau , eftâla hauteur CG du vitar- 
f^Qt» recij^ro<]uement comme la gravité fpecifique du vif-ar^ 
gent 9 cA a la pefanteiir fpecifique de l'eau. 

DattONSTRATION* 

Si l'on itiiagine» conimedansia Prop, f. au dedans du plus 
gros Tuyau AB » le Tuyau £F égal en grofleur au plus petit 
CD , on connolcra que la liqueur qui efl contenue dans le Tu- 
yau AB , a le mémeefïèt â l'égard du Tuyau CD » que fi elle 
o'étoiique dans le Tuyau £F partie de AB^ ft ce Tuyau dfi 

Cyliu- 
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llm- Cjrlindce £F (èra ^gal eo pefàoceur au Cylindre €G i parce 
*^^. ^ que l'on Tuppcfe qnelesdcuxli(|ucars qu'ils cootienneoc foot 
^^^ ^*eo Equilibre» ce qui fait ?oir parle Lemme precedeoCy que 
la hauteur du Cylindre £F^> qui eft la même que celle de AB, 
cii à la bâureur du Cylindre CG > comme la gravité Tpccifi- 
que duvif-ârgent contenu dans le Cylindre CG, tft â la pc- 
aiBtent;fpecifique de Teau contenue dans le C^lind^e EF, que 
Ton fuppofe la même que celle qui cft contenue dans lé djlio- 
die AB. Ce qu*il foUon iémmiîm. 

S't o t it. 

ïaj^fii^ Ce que dônis avons dit dans cette Propofitibn & dans \k 
précédente» (e doit aufli entendre du Syphon^ qui cjlun Ca- 
nal recourbé» dont les deux Tuyaux font appel fez Branches, 
étant évident qu'un Tuyau recourbé cft la même choCc que 
éeux Tuyaux qui ont communication entre eux par iio croi- 
liéme Tuyau» lequel dans un Syphon elfc ihfinimeor petit» 
tbmme G » par où ici deux Branthes GF , GH» fè tominii- 
piquent. 

tu E O RE ME V. 

Si tm Cyhndre de juel^ne lipeur pefante eft incliné à F ttà- 
rizeny lafejémtenr Relative di cette tiqueur dans /on 
Tuyau y efi à la force avec laquelle elle tend àjortir par 

" f ouverture d'en tas du Tuyau y comme la Ion joueur du 

f même Tuyau efàfa hauteur. 

>l»» Y £ di» t]tle iS le Tuyau ou Cylindre AB incliné â THori* 

^'I: J 2on AD» eft rempli d*uue liqueur pefante, par eieqiple 

* ''* d'eau» la pefanteur relative de cette eau dans le Tuyau AB> 

eft à la force avec laquelle elle tend â fortir par l'ouverture 

d'en bas A^ comme la longueur AB» eft à iahauttut BC. 

DBJil^MSTRAt iott. 

Si l'on confîdbre l'eau cobrenùb' dans le Tuyau AB » coni'' 
me un Poids qui tend â rouler fur un Plan incliné» l'bncôn- 
noitra par Frop. I. Chaf* x. Liy. x» que la pefanteur relative de 
ce Poids eft â la foret qu'il a dedécfrndre fur ce Plan» conoî^ 
me la longueur du même Plan eft â fa hauteur ; d'où il eft 
sûfé de conclure» que la Pefanteur relative de l'eau dàiis lé 
Tuyau AB > eft à la force avec laquelle elle tend â (brtir par 
l'ouverture d'en bas A» comme la longueur ÂB du Tuyaii» 
à (à hauteur BC. Ce quUlfalloit déhtontrer. 
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S G O I. I 1. ^•■'^^ 

?j* ^' 129* Fis' * 

. , Qpoiqocjc Tuyau AB ne f&t rçmpîi d*caa qa'çn partiie» * 
tomme lafques à £, néanmoins pourvu qu'il foit par coat 
d'ane iffLk èrodeur ^ il f^ra toujours ynj de dire • que là 
Fcianceur relarlTe de. l'eati dans Ton Tujrati À£, fera â fa 
force avQC laquelle elle tend a forcir par l'ouverture d'^n bat 
A i comme la longueur du Tuyau Aâ , eftà fa badceor &IC; 

i>arce que la longueur AB cft â la hauteur BC » comme la 
ongueur A£ dû Cylindre d'eau eft à fa haûtèurEf > â cau(è 
dfâs cWangles femblables ABC t A£F > &c. 

ITHEÔREME VI. 

Si im Tuyau perpendiculaire i P Horizon > ^plus gros par 
mn bout fue par f autre , e^ rempli de ligueur pejante i 
fette ligueur aura la mime force pour jorttr far foù^ 
'vertured*entas,fûe p ^tette ouverture itoit égale à allé 
baia. 
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Il eft ^Wdem que Peau par exemple « contenue dans le Tuyaa 130.?^ 
pu VaiiToan ABCO perpendiculaire a l'Horizon » & plus 
gros premieremcnc par en haut ,qu^ par en bas,, n'^ ni plus, nf 
metns defi^cê^ decendrp p^ Toufeccure d'en bas ÀB» que 
fi cette doverture AB ^colt égale â l'autre oùviercure Cp » 
fcomme l'on connoicra en imaginant fur laàafè AB» le Cy- 
]yndre AB£F de même hauteur > 8c perpendiculaire A i*Ho- 
kizon 9 car alors il fera air<f déjuger, que comme l'eau pe(è 
perpendiculairement > il n'y a que celle qui eft contenue dan^ 
le cylindre AB£F > qui pe(è fur le fonds AB >,& que celle qui eft 
^àmmi dans le refit de côc(f& d'autre , nie pcfe point fut ce 
^Hds AB ». mais feblcment fur iaSat£^ interietue du Tuyait 
ABCD., DqttcdKc. , ...,,,, 

Queiile VailTeàu ABCD eft plus large nar ènbas que par i^uf^ 
ien haut , c'eft â dire fi l'ouverture AB eft plus grande que 
l'ouverture CD > , en concevant par^ilicmeac fur la ba(e AB 
)c Cylindre AB£F de même hauteur » & perpendiculaire à 
l'Horizon » l'on .çomiottra.aifétficnc que les parties qui font 
danslchaijt du Vaiflcau ABÇD» ne prcltent pas fciilboienc 
celles qui leur réppndent perpendiculairement en délions; 
mai^ encore les. . autres, qui. font a cocé par leur perpétuel 
moiiTemenci te qui, fait que les Parties A&B» font autant 
pcc0*ée$ que la partie G , & que tout (c fonds ÂB eft autant pref- 
ïé que fi lescôtcz du Tuyau AéCD > (fcolcqc les c&cz AF » Bfi ^ 
Un Cylindre AB£F. Donc. &t 

Tome m t ci- 



ur 



tu T&IXTI PB MlCÂMXQpï ; txf. Uii 

€ O X, O t L A I & !• 



131'Fig* Il faic tf?ideminenc de cette Propofittoo » qne qaelqàd 
fprme qu'ayent plaûcars Vaifleaaz 4e même hamearydepet- 
pcDJlkaiaires à l'Horizon > fi on les remplie d'noe même li- 
gueur 9 Icars fonds fetonc également chargez » lorfqa'ilt C> 
xom égaux les uns aux ancres dans tous ces Vaiflcanz. 

THEOREME VIL 

pn Corps dont la pefanteur ift égale à celle duVolumo Je U 
liqueur dont il occupe la place » demeure en Efuiliire dans 
un Vaiffean plein de cette liqueur. 

flg^i^x* lE dis que fi la pefanteur du Corps A , qui eft plougé dans 
Jja liqueur du Vaifleau BC , eft égale â celle du Volume de la 
fljéme liqueur» par exemple de Feau » dont il occupe la place, 
quelque muacion que Ton donne â«e Corps A » & en quelque 
lieu qu'on le pofe dans le Vaifleau BC » il demeurera eu 
Equilibre , c*c(l â dite en repos fans monter ni décendre « 
parce que ce Corps A a autant de force qne Teau qm (croie en fa 
place, poifqu'on le fuppofe anffi pefant que cette eau »& que 
Id même eau qui feroit en fà place demeurerait en rep«St 
u'ne liqueur n'en chaflant pas une antre d*uae égale gravité (pe- 
dfique. 

S C<0 L X I. 

' On conuolcrade la mémefi^ens que fi le Corps A o'étoic 
enfoncé qu'en panie dans l'eau , en force que le Volume d'eau 
oue cette partie occoperoit , fikt d'uBc pcfaatettr égale à o^^ 
de tout le Corps A.ceC^rpsA , demeacetoit en EquiliMJPF 
c'elt à dire qu'il ne s'cnfonccroit pas da?aiiiage » & qu'il tut 
^ f croie pas momer une plus grande quantité d'eau. 

CoXOLtAXltxI. 

Parla on voit la raifon pourquoj l'on ne peut pas par le 
moyen d'un Plomb attaché â une longue corde , mefurec 
la profondeur de quelques Mers > parce que bien que le Plomb 
(oit d'une gra vice ipecifiqae plus grande que l'eau » fi la corde 
çfl: d'une gravité fpecifiquc moindre queTeau , lorfqoe lapio- 
fondeur de Tcau eft bien grande , & le Plomb bien petit , il 
ïaudra faire enfoncer une fi grande longueur de corde > qu'arec 
ion Plomb elle pourra occuper un Volumeti'^anégal enpelàB* 
. itûr à toute la corde a^iec ion Plomb , 9c alors ce CIomDavec 
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lé cordé ne s'enfoncera pas davantage , le ne poarrapas faire ^^^^; 
cojMcicre la profondeur (ju'bo cKerche. * ^32>iF%^ 



COUQLLAI&B IL 

On voie ao(I>Ia rat fon pourqtioy lorfqb'on paife de l'eaa» 
on hetot point le Poids dto VaiCeaa qu'apré» qu'il e(l hors 
dé reaOy patine qa'aup»aVant il c(Mî &ûtemi par i Van donc 
il occopok la pl^tfee. 11 ifc faur pa$ croire pour cela que Tcail 
fie pe(è f^iiat dans fon Centre > comme un Poids appliqué 
danf" \t ^iSnn d'une Balance ne K&i(fe pas d avoir uht pefamcur> 
c)uoiqii'ftii ne la fence pas , lork^u'il cft concrcptfé par ua 
Poid^ épà appliqué dans Taucfe -JSaffin de la Balance. 

COKOILAXHI IlL* 

Il c(t aii2 de conclure de cette Propofitton > qu'an Corps 
plus pefant que le Volume de la liqueur dont il oçcOpc la 
place f doit s'enfoncer entièrement > & aller à fond. D'cià 
ilfuit qu'une liqueur dont h gravité Tpecifiqueclt plus gran- 
de que celle d'une autre liqueur, doit s'enfoncer étant verfée 
dans cette autre liqueur , & prendre le lieu le plus bas 
en faifaut montée cette autre liqucnt plus légère. 

C0B.01LAZAB IV. 

Ou conclud audî facilement qu'un Corps jx^oins pefànt quç 
le Volume de la liqueur dont il occupe la place > n^ doit 
pas s'y enfoncer entièrement , & qu'aind une petite bautenc 
de la même liqueur eft capable de le foûtenir. D'où il fuit 
qu'une liqueur dont la cavité fpecifiqueeilmpiadie^ue celle 
d'une autre liqueur» doit demeurer endeflus, (ans fe mêler fi 
on la verfè doucement V& fur tout lorfqu'elle fera feofible- 
ment plus légère que cette autre liqueur, comme l'Huile i 
l'égard de l'eau > ou ï'eau à compa^aifon du Vif-argcnt » 
&c» 

Ainli ilh'y a pas lieu de s'étonner de ce qu'il eft arrivé 
quelquefois, qu'un Vaifleau ayant ciiigié hcureu Cernent en Haa- 
te-Kier , s'efî perdu & coulé à fonds en arrivant à remboucha- 
le dé queliOAie Rivière d'eau dbuce, parce que l'eau de la Mer 
cil plus peunte que l'eau douce, ce qui fait que le Volume 
d'caiidbat leVsMfléau occupe la. place dans la Mer étant plus 

Fefant qiié l'a cbarge de ce VailTcau , Se moins pefant dans 
eau douce ^ il a eu plus de force pour fupporter le VailTeaa 
dans la Mer ,' ic n'eu a pas eu afTez pour le fupporter dans l'eaii 
doiKe > c'elt à dire dans la Rivière , écautccttain que l'eau de la 
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riMi' Mer cft d'aoe grayicé fpccifique beaucoup plus grande 4^ 

«he if. celle des Rivières, des PuiM> & des Footaines. 

ft^a.Fig. Ilo'japas anffî lieu de s'étonner de ce Qu'unie^ iece de hcii» 

ayattt oage pendant long- temps fur l'eau , à la fin coule à fonds» 

parce que ce bois peut être d'une pefanteur fpecifique ^gale oa 

un peu plus grande que celle de l'eau > fans néanmoins couler â 

fonds, a cauiè de plufieurs pores qu'il peut avoir, lefqucls 

iérant remplis d'air* cet air avec le bois tont un Tout , donc 

la pefanteur peut être moindre que celle du Volume d'eau * 

oue la pièce de bois occupe > ce qui l'empécbera d'aller à 

ronds i mais l'eau peu à peu s'infinuant dans les potes > donc 

ëllechaflè lairpour en prendte la place , ^unt mêlée avec le 

. bois compofe un Tout ,• dont ia pefanteur peut furpafler celle da 

Volume d'eau qu'il occupe, ce qui le doit faire couler à foodf. 

Il n'y a pas encore lieu de s'étonner de ce que les Oifeanz 

voient en l'ait , quoiqu'ils foieot plus pefiins que l'air : êc 

que les Hommes nagent dans l'eau, bien que leur pefiui- 

teur fpecifique foit plus grande que celle de l'eau ,• parce que fcs 

Oifeaui battent l'air avec leurs ailes , & les Hommes Tcatt 

avec leurs bras & leurs jambes , ce qui les rend moins pe(àns^ 

prce que leur mouvement fe fait horizontalement , outre que 

le mouvement qu'ils donnent à la liqueur , fait que cette liqueur 

les preffe plus par deilous qu'elle n'cftpreflée. 

Co&OLLAtJLl V. 

I 

il s'enfuit auffi qu'un même Corps peânt s'enfonce dî^ 
remmcnt dans des liqueurs , dont les pefaotcurs fpecifique^ 
font difFcrcntes , étant certain qu'il l'enfoncera davantage 
dans une liqueur que dans une autre plus pelante. AinfiTon 
void qu'un Vaifieau chargé s'enfonce plus dans une Rivière 
que dans la Mer, parce que ^ comine nous avons déjà refnar- 
qaé, l'eau des Rivières eft moins pefanteque celle dé la Met t 
Ce qui eft quelquefois la caûfe de la perte du Vaiffeau* 

COROLLAIRl yi. 

Il s'enfuit encore qu'un Corps pefè moin$ dans l'eau que 
dans l'atr de la ouantité de la pefanteur du Volume d'eau 
qu'il occupe. D'où il fuit que fi une Balance chargée de dent 
Métaux , dont les pefanteurs fpecifiques foienc inégales , de- 
meure en Equilibre dans l'air , elle perdra (on Equilibre dans 
l'eau , parce que les Métaux étant tuppofez diferehs » ils ne 
perdront pas également de leur pefanteur dans l'eau , étant cer- 
tain que celuj dont la gravité fpecifique fera plus grande, 
perdra moins de fa pefanteur dans l'eau que l'autre i parce 
qu'il occupe un plus petit Volume d'eao. 
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C O R O L L A X R B VII. che xf». 

I3&.Fi|» 

Enfin > il sVnfait qae bien qoe les moraux foienc plus pe- 
làosque l'ean , néanmoins uneBonle creufe <le ferdoic nager 
for Tean i fi le Volume de cette Boule avec Tair qu'elle con« 
tient > eft ^gal en pefànteur à an femblable Volume d'eau f 
pnifque toute forte de Corps pefaut furnage fans couler à 
ronds > Ior(qn*tl n'eft pas plus pefiint que le Volume- d'eaa 
dont il occupe la place. C'eflainfique nous Yojons flotter le 
coine deiTus Teaui quand il eft creux, comote les Chaudrons» 
écouler a fonds 9 quand il eften billon. 

Il arrive néanmoins qu'une aiguille commane de fo On 
d^acier > qui n'eft point mouillée , ^t^t OMichée tout doo- 
cemenclur la Surface d'une eau dormante , fucnage fans allée 
au fonds 7 mais cela vient de la fechereflc de l'aiguille , à la- 
quelle Tean refiftc. Comme la propriété du Fer > quand il 
çft libre & en Equilibre» eit de le tourner vers le Pole> l'ez- 
pcricnoe tous fera connoUre an'une aiguille d'acier dtant^ 
coochéede fon long (ur la Suruce d'une eau tranquille, corn-* 
me nous avons dit, tournera l'une defesdeuxcxtremitez vers 
le midy > & Tautre vers le Septentrion » après avoir fait fur 
)^can plttficnrscontouEs. 

THEOREME VIU. 

Un Trifmi dont la Tejanteurfpecifique efl moindre que celle Je 
Feau^ étant fofé dans le fond d'un Vafe^fera en Equili^ 
hre ^hrfqu^om j aura verfé une telle quantité tCeau^que 
la hauteur de t eau fera à celle du Frilme > réciproquement 
eonme la gravité Jpeci/ique du Pri/meefl à celle de fean. 

TEdisouefi le Prifme ABCD, dQUt la gravité fpecifique foît Plan* 
moindre que celle de Tcau , cftpofé dans le fond duVafe <^*^«y^.* 
£FGH, fera en Equilibre quand on y aura verfé de l'eau, '33*'i(i 
à telle hauteur , que cette hauteur AI foit à la haureur AD 
éà Prifme '.réciproquement comme laPefanreur (pecifiqueda 
snéme Prifme eft à la gravicé fpccifiquc de l'eau. 

DSMONSTRATIOM. 

Car poifciue Aleft â AD , comme la Pefànteur du PnfnML: 
ABCD, eft a celle de l'eau, parSupp, fi à la place des deux pre- 
miers termes AI . AD , l'on met les Prifmes ABKI » ABCD^ 
qui (ont en même Raifon , parce qu'ils ont des Bafes égales , oa 
OMuioicraque le Prifme ABKi , efi au Prifme ABCD, 
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'I^' comme la pefanceur da Prifme ABCD » eft àccilede Peau^de 

y^Jjng. font que fi le PriCme ABKI eft la mohU doPriCme AfiCD» 

* aaflî la pefanceur du PrifaieABCD fera la moitié de celle de 

l'eau » & corn me le Pnfme ABIK ne pefeauffi que la moitié 

do Prifme ABCD» parce que cePriûneABlK a été Cuppod 

^gal à la moicié du Prifme ABCD > il s'eofoir qiie la pefanccoi 

du même PriQneABIK eft^gale à celle de l'eau > &que far 

trop. 7* k PriCime ABCDed en Equilibre. Ce fé'ilfaUoitdf' 

montrer. 

CoitOtLAIRE, 

Il fait évidemment de cette Propofitioa » que pour £ui« 
monter un Prifme d'une gravité fpecifique moindre que celle 
li'une liqueur , il faut verler de cette liqueur dans le Va(eou 
le Prifme eft renfermé, en telle quantité , que la hauceorde 
laliqoenrCbitàiabauteur do Prifme dans oueRaifoo un pea 
plus grande que celle qui eft entre la gravité fpecifique dt^ 
Prifme fc la^fanteur fpecifique de la m(me liqucurt 



CHAPITRE II. 
Des Problèmes. 



T A plupart des Problèmes H74rofl:atiques font trcs-agrea* 
-I^blcs & tresucilestJans Tufàge^e la vie humaine, nous met- 
trons feulement ici les plus neceilaircs , en laiiTant les curieux 
^les agréables, pour les ajouter dans nos Récréations Ma- 
sbcmatiqucs Se Phyfiques, 

PROBLEME L 

Trouver la Proportion qui efi entre les Gravitez Jfecijl- 
ques de plufieurs différentes ligueurs. 

Pfaa- I^Renez un long Canal de verre , comme AB , qui doit 
ch«^» <L par fon extrémité A d*en haut être fermé hermétique- 
i^^Fig, pifjnf^ c'cft à dire par fa propre matière fondue par le moyen 
d'une Lampe femblablçàcelle dont (è fervent les £m ai Heurs, 
& aroir en {bn autre extrémité Ç, la ponteilIeC pleine d*air 
qui a communication avecceluydu Canal AB , de forte que la 
figure ABC , reprefente une Phiole , dont le Col eft AB , qu'il 
faut diviferen un certain nombre de parties égales ou degrez, 
quifèrvironr pourcoono!tre de combien une liqueur eit pli^' 
pefante qu'âne autre; car f\ oo plonge b Phiole ACdans 1» 



lî^eiir FG » ^oeconiienc le Yafs HIK » en lachtrfjcâm en pUn- 
A d'iHi petit |Kmls> ouceqiiteft le mcillctir %cmUij ê^omuit cheif. 
ttidcfloas anf penco Booctilk Ot oàil y.fticda Vif>argeoi, '3^*P'S< 
^f eft la liqueur U piitf pefaace Acooccs , comme Tait qui 
«ft conceno dam h PbicJf AC 9 «Il InUqncur la pkis légère de 
CQQtes ; 00 bteo eocort au lieu de Vif argent » on peut acrodiec 
codefloQs UD pecicpoidf > comme. £» qm bxtin oar (à po* 
fanceur poar faire d^cendre la Phiole perpendicalaiicmeoc» 
8c la fera eofoncor ()aiif b Uqueisr plus pa moins , félon que 
cette liqaeor fera plus ou moins pefante » dont la propor- 
«k>t»(ê comioUra prie nombre des degrez ou pckrtics é%9kM6a 
Cinal AB » qai s'enfonceront dans la liqueur. Ce PiobTemc ft 
pcac auffi refoQdre par le mojfco du fui? aac. 



PROBLEME IL 



IfjMettry t^attè ^unfihd^flm fefmf jae^ cette KftÊfuf. 

♦ 

POor rrouYef la Ratfon qot eftentrejapefantear fpecifiqiiè 
d'un M^tal èc ceHe d'une Itqueor > on pefcra dans l'ait 
avec de» fuftes Balances une ptccc de ce MÀal , dont la pc- 
fantenr fera fuppof(Je de dix livrer î Gravant attacha la même 
pièce de Métal à l'un des Baffîtis de la Balance avec un filet 
de foye « 00 du crin de cheval > on la pelèia dans la liqueur 
propofi^e , en force qu'elle foi t entièrement couverte par cette 
iiqueor > fans que le Baflin y tooebe , & (î fa pefanteur fe 
trooTe par exemple de neuf livres 9 qui eft une livre moins 
que celle qui aéré trouvée dans l'air , cette différence d'une 
livre £tit connolere qu'un Volume de la liqueur propofHe , 
dgal à celui de la pièce de Métal pcfe une livre , & que par 
confèqoent dans cet exemple 9 le Métal pefe dix fois pbs que 
la liqueur propofée. 

Ceft aio(î qu'on a trouvé que l'Or perd dansl'eau enTÎ« 
ron la dix neuvième partie de (on poids, le Mercure ou Vif- 
argent la quinzième 9 le Plomb la douzième 9 l'Argent la dixiè- 
me 9 le Cuivre la neuvième «le Fer la huitième ,& l'Euin la 
feptiéme} de un peu plus > étant certain que tout Corps pefè 
moins dans Tcau à proportion de l'eau dont il occupe la 
place, de forte que (î cette eau pefe une livre 9 il pefera une 
livre moinsqu'ilne faifoiten l'air 9 tant parce que l'eau ètanc 
difficile a divifer fupporte davantage 9 que parce qu'étant mifè 
hors de fa place 9 elle tâche de la reprendre 9 & prefle â pro» 
portion de fa pefanteur les autres parties de l'eau qui environ^ 
neoi le Corps psopofè. 

L 4 Ccfl; 
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' ^*eft ioffi en cette foçoD que l'on a recotmo 9 qo'eti pr^ 
OiDt de l'eau de du M^tal de pareille grofleur » fi Tcao pe6 
to itTres« l'Etitii en pefe 75 9 le Fer prefque Si t le CaWie 
91 9 Pargeot 104 9 le Plomb 116 8t demie 9 1c Vif-argent 
éa Mercorc 1 {o » dcTOr 187 5c demie. Cette proportionne 
connoltra mienz par la Tablé foivaote t qac nous arons ti^ 
fét de rHydrpftatiqcK do P . de Châles. 

Ij C O K O 1 L A I & t. 

l 

On lire aifiSmcut de ce Problème la maoîere de oonnolcr^ 
k Proportion qui eft entre lés Pe&titturs fpecifiqùes'des Li- 
queurs icdes M^tattX9 5e aufll des Liqueurs entre elles 9 4 
encore des Métaux ou des Liqueurs de même efpe- 
ce t qui ont quelque difierence } car fi Ton connolt la Pro« 
portion d'une Liqueur a?cc quelques Métaux 9 on oonnoicra 
ia Proportion de ces Mécanx: 5c pareillement fi l'on fçaîtla 
Proportion d'un Métal avec quelques Liqueurs 9 on fçaura la 
Prdportiénde ces Liqueurs. Comàie fi Ton fçair'qoe^la B^ 
ifinteur de l'eau douce eft à celle de l'P^» comme i cftâi9> 
5c à celle du Plomb 9 comme i eft â 1 1 9 on condurra que là 

Îra7icd Tpeci^que de l'Or e^i celle du Plomb 9 comme 19/ft 
II. Ç^eillemèut fi l'on fçait que la Pefanteur de l'Or eft a 
celle de l'Eau douce » comme 19 eft à i , 5c j i 
celle du Mercure comme 19 eft â 149 00 conclura que laPc- 
firnteur fpeci^que de l'Eau douce eft à ceUe du Vi^-argenCt 
comme xeftâi4. 

^ C'cft ainfiquei'onaconftruitla'^able Clivante 9 qui mon- 
tre en nombres* les Proportions des pefanteurs des Métaux 9 
des Liqueurs , 5c de la Pierre fous un même Volume. AinÀ 
l'on Yoid qu'en ruppofaht qu'un cjcrtain Volume d'Or pefe, 
100 livres, un pareil Volume de Mercure pefe7i livtes&de-' 
tnie 9 qu'uii égal Volume de Saturne » on de Plomb pe^e 60 II* 
tre» ^w^fniei 5ç aipfi des autres, 



W^ 
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Cefl: audîde U m£me façon qoeTona fuppac^ cette antne 
Table qui fuie» pil l'on ? oid la Peuntear d'an Pied<abe le d*aa 
Pouce cube de plnfiears Cotps difTerenssoû tous prendrez gar^ 
que la Livre vaut i Marcs on i6 Onces : le Marc % Onoets 
i*Once % Gros; le Gros 3 Peniers , ou 7% Grains:, le Oenienç 
% Mailles ) ouz4 Grains: k la Maille xx Grains^ 
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Poids d*ilfi Pied cube. 



Or 
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Plomb 
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Poids d'an Pôace cube. 
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Qaaod on^a aoe fois conoo la pefanteur d'un Pi^d cubiqae de 
«foelqae Corps, ileftaiféde conpolcre celle d'«n Pùuce cubi' 

3 ne da même Corps , fçavoir en. di«i£wt la p«(àiKeiir connue 
u Pied cubique par 1 718 » parce qu'un pied cobç a 1728 poo- 
ces cubes. Ainfi fçachanc qu*un pied cube d'Or pur pef^! 
z\%6 livres & 4 onces» en diviTant cette pefanteur pariyi'» 
Je Quotient donnera 1 1 Onces , x Gros » & 1 7 Grains poui 
la pefanteur d'un pouce cubique d*Or; <: réciproquement û 
Ton fçait la pefanteur d'un pouce cube de quelque Corps« 
en aura celle d'un Pied cubique de la même matiicie , cb 
multipliant Cette pefanteur connue par 1718. Ainii parce 
qu'un Pouce cube de Plomb pcfe 7 Onces, j. Gros , & 50 
Grains, fi. l'on multiplie cette pefanteur par 1718, onaora 
8ox Livres > & x Onces pour lap.efantçur d'un Piedcnbc de 
Plomb. 

Cette Table peut fcrvîr pour connokrc la pefanteur d'ua 
Corps 9 dont on oonnok la Soiidir<f , & réciproquement 
ponr connoirre la Solidité d'un' Corps , dont on o^noîc !a 
pa&ntenr. Comme (i Ton veut connoxtrc la Pefanteur d'onç 
picrre^le taille , dont la Solidité efl connue j par exemple 
de )4 pieds cubes, on multipliera par ce nombre ^6 la pe- 
fanteur d'un pied cube de pierre , qui dans la Table précé- 
dente fe trouve de 1 5^ Livres & 8 Onces , Je produit de la 
Multiplication donnera 5040 Livres pour la pefantcar de /a 
pierre pro pof(fe , &c. 



U 
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La Table précédente pcuc fervif auflî pour la conftrod^ion de 
la foivance , qui montre la pcfantenr d'oa Pied Cylindrique , 8c 
d'un ponce Cylindrique de plufieurs .Corps differens : ou vous 
remarquerez que pour un Pied Cylindrique nous entendons ua 
Cylindre qui a un pied pour le Diamètre de faBafe, & autant 
pour fa Hauteur : & pour un Pouce Cylindrique , un Cylindre qui 
a a n Pouce pour le Diamètre de fa Bafe , & autapt pour fa Hau- 
teur. 

La Table fuÎTantè a été conftruite par le moyen de la pré- 
cédente ) en multipliant la pefanteur de chaque Corps que l'oa 
croaTe dans la Table précédente , toujours par 1 1 , & co 
divifant le produit toû)ours par 14 : mais fi on la veut avoir 
plus jufte» il faudra faire la Multiplication toûj turs par 7S/. 
& la Divifion toujours par 1000. 




multiplie lequarr^ de ce Diamètre par la hauteur} &le pro- 
duit par la .{HErantcar marquée dans la Table > on aura celle d4 
Cylindre propofif , 8cc, 



Poids d*un Pouce Cyfîndr. ^ 
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PROULEME III. 

Jimivir, U Chsrgi fte ptut porter un Vmjftau pat Fêou d$, 

U Aùr 9 0p d'une Rivitre. 

IL eft inétùt ptr ce qui a été dit dans le Tieor . 7. qu'an Vaif- 
feaa peut porter autant pefant quç reaaquilaj eft égale en 
|rofleur, fironenrabatlapefanteur desc'ous&desbaodesde 
fer» dontileftcomjpofé) carfanscela ilpourroit naii^r far 
Tcaui parce que le bois dont il eft fait, cftàpeapràde lam^. 
aie pefanteurqne Teau. 

t^iar donc refondre ce Problême « il faut TçaToir là capadt^i^ 
00 le Volume du Vaifleaut 5ç auffila Pefantear Cpecifiquede' 
l'eau. On prétend qa*un Pied cube d'eau de la Mer pe(e enmon 
f% lines» cVft pourquoy fi la capacité on folidité du VaiffeaOt 
tft par exemple de mille Pieds cubes , en multipliant mtife 
|ar 7), on aura 7) mille livres pour la.c|^rge du Vaiflèan> puil^ 
^ *nn Volume aean de'mille Pieds cubes. pç(è 7 1 mille lÎTres, 

S c o L z I. 

En ternies de Marine la charge que peut avoir un Vaiflcao t 
$*appelle Portée^ ou Port du Vai^auy qui ne s'exprime pas par It- 
ères , parce qu'on aaroit de trop grands nombres àcompterj 
mais par Tonnèaux^un Tonneau écanf la pefaoteur de.'denx mille 
livres> ou de vingt Quintaux, parce qu'un Tonneau plein d'cao 
it la Mer pefe sirpcu prés autant. Ainfi quand on <at 9 que la 
Portée d'un Vaiflèau c(l par exemple de cent Tonneaux » ce^ 
veut dire qu'il peut porter la charge de zooooo livres > ou dç 
%Q^o, Quintaux» parce que le Çiuintaltïk de 100 livres. 

PROBLl^ME ly. 

Mtémt cennuë la Fe/énfeur J*tm Prîfme^ mariner jufiemeni 
de cemUen il/e doit enfoncer dans Peau. 

Iftn^ C l lePrifme ABCD peftpar exempte \ tf 5 livres , on Tçaura 
cftt af. ^ de combien il fe doit enfoncer dans l'eau » en connoilfant 
W'F^g* 1a gravité fpecifique de cette eau I fi c'ell de l'eau de la Metf 
dk>nt un Pied cubique pe(c 7 ) livf es , on di vifera par ce nombre 
7V la pefanteiir ^65 du Prifme ABCD» & le Quotient 5 fera 
connoitre quç cinq Pieds cubes de la même eau pefeiit aulfi 
^^^ livres. D'où ilefl; aifé decondurç que le Pri|be ABCD 
K doit enfoncer dans l'eau > jufqu'à qu'il y occupe la place 
je cinq Pieds cubes : & ainfi pour Tçavoir de combien il fe 

dol; 
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Moit enfoncer , il en but retrancher par cnbason Prifinc de ^j7^|.^ . 
cinq Pieds cobiqnes , de de mcfine Ba(ê qoi eft connnc» i]^.r4» 
yarcc qoe celle do Piîfme ABCDeft connue», comme de iia 
Poaces qoarrez » par lefqoels diyilânt cinq Pieds cobes» on 
S#4e Ponces cobeS) on aura 7& Pobœs courans» en 6 Pieds 
fonrlahaoteor A£t i laquelle loPrifmeproporë ABCD s*en« 
TOncera dans Tean» parce qnelePrifmeABCFEi qoi fe cache 
idansTcan» eft precifemenc de cinq Pieds cubes. 

S c o L I B. 

C'eft par eette manière que connoiflsntlachargeftle Veto- ||Uf^ 
. ne d*on Vatflean, comme du Yaiflcan AB» on pourra coo- 
nottte.qœl dbic être (bn enfoncement» & par (bn enfoncemene 
connaître (à charge: maisoutre le Volume dnVaiflèau» il fane 
içaToic la fôlidice de chacune de Tes parties. Si par exemple la 
folidit^ depuis le fend înfqu'à une ceruine nauienr eft de 
4)o Pieds cubes » te que la tbtugR du Vaifleanfoitde |it5* 
MTxes» qnieftlapefiuiteurde450 pitds cubes d'eau de la Met» 
i raifon de 7) litits pour la peuntetir d'un pied cube» mm 
omnolcra qu'il doit s'enfoncer dans la Mer jufqu'â cettfc 
hauteur on un peu plus » à canfe du poids du Vaifleau: Je 
réciproquement s'il s'enfonce dans la Mer îu(qn'â cette haa* 
teur » 00 un peu dsTanttfp » (à charge fe connoltra par là 
Midité de la partie qui s'enfonce dans l'eau» kqnelle ajanc 
été fuppofife de 450 pieds cubes, qui occupent un Volomc 
d'eau pefànt ^xSso Unes» ces ^xS^o litres ieront par ONifis* 
qoent Ul charge du Vaiflean* 

Problème v. 

Cmuoitrèpé^ FHydrofiiÊtîmti fi tme fkcf Jêntuffi iw «* 

4têrgaÊ$ ^ kmÊMé nfffÊtfffi. 

SI vous doutet de la boiité d*one pièce d'or » quoiqu'elle 
foit du Poids qui Iny cooTicnt , ayez une autie pièce dé 
Bon or » qui pefe autant , en forte que chacune defflcur e en 
Equilibre dans l'air > ^tantpofôe dans les Balfîns d'une juf- 
ce Balance. Après cela pefez dans Tean ces deux pièces d'or» ai 
les attachant aux Baffins de la Balanceavèc du fil , pu do crin de 
cfaeVal>afia qu'elles (cpuiflènt enfoncer dans l'eau fans que f et 
Baffins foient mctôillci : 8c alors fi ces deux pièces d'or font 
^les en bonté » elles dtmantetont en Equilibré aufil-Kien 
dans l'eau que dans l'air > autrem«it celle qui pefetalemoint 
dans l'eau » fera faufle , c'eft à dire mêlée avec ^elqne nn- 
He Métal 1 pins ou moins » félon qu'elle Cen plus ou moins 

Icgtte 
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fegere dans l'èiii i fïïtct ^ les Mi^fia«t diffaM» perdnè 
diBeretàhieilt d(e leUr |»ef«iiterit éâtf» TcaÉ , edtff e)v fterdiaf 
ÂVâintag^ enÉi cft d'une PéQnteiir i^ll^iie nmiidfe ^ fiies 

fcrnr téCet actant qu'oit Mëtâ! d'Une p^^ké ffoâfiqitc fin 
èranifei l(d6iratmofï|^ltKgraiidVdl&iiiCr qdicMcttpcfapltif 
% fbdc din» l'eab* 

S c o L r I* 

f Lorlque la pièce propofôe d*Or oa d'Argent fera d'une 
^^Sh^ grofléur cortidietable ^ teHeqa'^coit la Cooioone d'or» ^e 

tfôlfcre ftrûrféfney afbk cwployé les iS.ltvtesd'of por qu'il 
llr^ âvotc doiMiiJ poar ftire cette Covioooe t foofçéoonc 
^e rOrf«ft>€ y avoit miïé beawmup d'argent ^ il ne fot 
fKs ilecdftite de pefct daniPeav les deux pièces d'or , maif 
il foffifft de le» plODger Pcne aptéi l'aucre dan» m Vafe 
jrempi» en pemle d'eM) dcatn cettariti que cdk qw cbafièri 
vlifs d''estli âM TMifre fera oecefiaireiDeiit fauf c > paccè qii^ 
ken qi'^ienieiic ptfafNC > elle (cKa d'un plat grand Voln^ 
me , & pair cbnfecpieiu mêlée svec ao Métal drun^ gnrrit^ 



L*H4ftdirt rapporte <|tie cette peaétfe Tint a Archimecfe > 
^OMld il eftiMt dans le Biiiii , parce <}o*ayant reasar^^oé qoe 
Ib» ciJrps hifotc fotnr aotaat d'catt qo'tl occupait de place ^ 
it iQjhta p^r là qu^il pouf^ aifiément coonôîtrc fi dans H 
Coaroonc il y avoit de l'argesit méié. Pour cette 6b* 
îl fit faire dcaz mafles égales en pcfanteur a celle delà Coa- 
ronne» rune d'or , êL l'aotni d'argibni , &il plongea daos 
Teaa chacune de ces deax Mafies » & audi la Couronne, & 
ayant ih ^ot l'atgeair avoit jNu» clîaiR d'eaii que l'or & qfl^ 
là Couronne , Se h Covioone plu^ que Tor > il conclut 
delà que la Couronne hVcoit pas de pur or > & qu'il y avoit 
de l'argiBat méié t, pui%i'clie oecupâdc uar plus grand efpace 
iam^ l'eaur 

Pour connuicre dans cet exemple la quantité de l'argeac 
que rOtfé?re a^oit mêlé dans la Couronne d'or , dont la 
pcfanteur a été fuppofée de i S livrer > on mefurera czaâc' 
jnent la diverfe quantité d'eau qui correfpondra à la gcof* 
leur de la Couronne & dts deux Mafies d'or & d'argent 
tout pur » ^e je fuppofe égales en pefantetrr à là Couronne» 
Se par con£rqueiu inégales en^irandcur > après quoy Teo 
pourra concl&re , qwc fi j^ Couronne occupe plus de place 
da«» Tcao que la Maffc d'eau , ce ne fera qu'à proportion de 
l'argent qui y fera mêlé , dont la quantité fe pourra connoîure 
f» la Règle d* Alliage en cette forte. 

' Sup- 



Rms qaejA Mafle d'ot ai( AM ooe îmcd'csui^ 

Celle d'arec une livre êc demie , fc celle de lA Cooropoe 

tUM^ lifte iSrttii tiers» êc ^iiit cetii fàf^ùùa il s'agit d'âdt- 

licr l'ec qoi chafle ooe livre avec l'argent q^i ciiaflè «ne M*. 

^re & demie > en forte qae lé i6ut enfemBIê chafle ooè li- 

Txe âL un tiers. Pour cette fin diipofez les aois nombres 

I I 

connus i, i— > i-— , comme toos voyez ici , en forte 

* * s 

qac k nombre i— qni répond â ce ^ae l'oo cherche » 

fôic entre les deux astres. Aftét cela 

9 — meCKs la difterence -— des deux pfce- 

d t 

!*-• niers vis-è-visda croifiéme i-*» Ar 

7— * — ladi fe cB ce - -de s dcunteiBiersfis»A-vi» 

— ' du premier i. £nfin ajontex eafemble ce» 
^ dedr difièfences— 9 —, It divifet parkv 

Ipmme---^ le nombre — qui repond â For» ft voos aurez — 
pour la quantité de Tor qu'il y aveic dans ia €}ourc»me. 

s I 

I)ivifez au(& par la m£me fomme — i le nombre — qui 

» 1 

rdpond i l'atgent , êi, voos auroc — * pour la quantité d'ac« 

gent qo'il y avoit Aios la Couronne , dont la pefimteor dtant de 
1 8 libres» on connolcra que d&ns cette (uppofition il y avois 
dans la Couronne fix livres d'or > & douze livres d*argent. 
Si voos voulez refoudre ce ProbUMt par l'Algebit, confi- 
dîerezque puifque nous avons fuppofô que l'or cnafloicune H- 
▼re d'eaU} rargent une liVte & demie,4c la Couronne une livre 
ic on tiers» c'eflla fn^me cbofe que fi une certaine mefure d'or 
▼aloit une livre ^* & une (emblable mefiire d*argetit une livré 5c 
demie, & qu'on voulût allier enfemble ces deux Métaux, en 
forte que la m^me mefure de ce mélange valût une livré 8c 
un tiers. Ainfi il s'agit de trouver la qtantiré de l'or & de l'ar- 
gent qu'il faut mêler enfemble » afin que la mefure de Ié||r mé* 
unge vaille une livre 8c un tiers. 

^our cet te fin > mettez x pourje nombre des mefntes â une 
livre la mefure ^ 8c y pour le nombre des mefures a une livre 8c 
demie Iamefure}& alors les meforcs a une livre la mefure vau- 
dront X X I 5c les mefures â une livre 8c demie la mefure 

vaor 
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mùâioat *^y ik lie tbat ènlemblb Tandxa ix— Jp: ftcôié^ 
flic les iteok nombres de mefiiref eolemblet onx^ioireot 
tadoâr ànie Une ft an tien ;. le mélange vaudra ao^î —- 

«H — y. Amu Ion aura cette Equauon , ix+— ^«/i — x-i — % 

bquelle étanr molcipllée par î,ponr ëfîter l^sFraâioQ^.on afin 
tttte antre Equation, éx+^^u» 8x+t;f» de laquelle ôcapcéx 
9 ty. Où aura celle-cyy y^A ix, qui fait cônnoltre qui 11 

ëaœ de ^ 9 on peut mettre %% $ tfc parce que noas aTooi 
ppofé que la Couronne qui vaut x-^yy pefe i8 livres, oa 
atnm ce'tte Equation x+jrc/» i8 , & £ à la place de jf » àa 
met ùl valeur trouvée ix , on aura cette autre Equation ) 
|kv» t% 9 8c par conlèquent x cn 6 , de yt/iity ce qui filir 
connaître qae dans la Couronne il y avoit é livres d*or > ft 
lit livres d'argent , comme auparavant. 

Si vous ne voulez pas recourir à TAlgebre i ni à la Règle 
^Alliage , (èrvcz-vous de la Règle de Proportion , 6c coofi- 1 
Jerez que pnifque la Mafle d'argent qui pelé x il livres» cba/Iè ' 
ttne demie livre d'eau plus que l'or, Âc la Couronne qui pefe 
auffi iS livres cbaiTe feulement un tiers de livre d'eau plus qae 
Tor ; iraifbn de l'argent quiyeft mêlé, il faut dire» fi une 
iemie livre d'excès répond à 1 8 livres d'argent , à quoy rép|M- 
dira uottets de livre d'excès ? écpar la Règle de trois direâë, 
vbns trouverez i x livres d'argent théié dans h Courétone. 

Au lieu de deux Mailes de même pefanteur 8c de differeute 
grindenravêcIaCoiironne, l'on peut prendre deux MalTes de 
même grandeur Se de diyerfe pefanteur avec la mënie Conroo- 
oê» £e alors il etl évident que fi dans la iCburônne il y a de l'àr- 
gjmcmêlé , elle pcfera moins que la Made d'or à proportion de 
cet argent mêlé, que l'on trouvera en cette forte.] 

Comme nous avons fuppoféque la Couronne pelbit iS K* 
Inès , elle pefera plus que la Mafle d'argent à raifon de Ter 
qu'elle contient ^ êc moins que la Mafle d'or , â raifon deTar* 
jgent qu'elle comprend : c'eft pourquoy fî la Mafle d'or égale cd 

Srandenr ila Couronné pefe par exemple 14 Livres; & celle 
'argent feulement 1 6 Jivreç > on dira fi là diflcrence î entre les 
pdfanteurs des deux Mafles d'or tfe d'argent , répond à i^ li- 
vres d'a|gent, à combien de livres d'argent répondra la dificr 
irence Centre les pefàncéurs de la Mafle d'or & de laConronnef 
fcnar la Règle de trois direde ; on trouvera li livres d'argéiit 
Énelé dans la Couronne^ ftc» 
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CHAPITRE III. , 

* . i " - . , 

l)es Machmii UyJraèUfités. 

NOas n*aorions jamais fait , fi nous ybolioos expliquer 
icy i;putes le» Machines qui ont été in?ent^es pour ik 
conduite & podr rëlevacion des Eaux : c'eft pourqooy oèoè 
parlerons fcuiemenc de celles qui font les plus utiles » Icqdi 
cdbyicanenc le mieux à nôtre fiQec. 

tfet Fompis. 

A Pompe eft une Machine faire tomme une Seringue > iùot 
. oofe ferc pour piiifer l'eau <!iui clt dans un lieu cceox it 
^as , ic il^lerer par le moyen d'une pièce de bois bien ron^ 
oe > entàuiée d'ëtonpès , qp'on appelle PiOon t oui ya et 
Tient d.4ds un long iTuyàu > qu'on nomme Corps ât Pompe i 
& PariUet. . >; t 

Soit AB le Corps de }>ottobe, Jk CDle pifton àttacli^ k la pims 



petite ouyierture rar du Teau eiitre.dans le Barillet,- Iprfqu'on ti- 
re en haut ce^Pinon Cb. Cette oii?erture doit être couYcrtc^ 
d'une Soupape F , qui font deux pieiœs de cuir plates {ointes ea* 
ièmble> dond'une contient l'ouverture, 6c l'autre la ferme* 
^ tant pliis l'une joint ivtc l'autre» tant plus là Soupape eft 
iparfaltb. •«,.:. 

■ Les Soupapes né fe font pas tontes ci'unè m<Sme bigoû, ot 
^ui leur donne des noms diSerèns : car quand une Soupape 
cft plate comme iinais, on la noinmeC/tfp^fi: ScVqn appelle 
5^xe celle qui eft ronde 9 & qui (e termine en pointe commet 
un Çone. Celles dont oh fe lêrt le plus à preleiit, font rdnf 
ues^^cbiîvexésy qu'iin appelle Soupapei k queue , quand elles 
ont ane queue qiii fort ncrpendiculairement du milieu de fa 
convexité , cette queue ler?àntparfapéfatiteiiràtenir lacon^ 
ycxité en état de bouchet Ift trpù.r6ndpa> où l'eàupafle eu 
pou(ta|it la Soupape, quand on lève le Piftori; -, , 
. Onirefèhtres-dtilementdeces Soupapes poiit arrfiter l'eaa 
4ans une Ppmpè , in {<ritiânt le pafla^à l'eau, quandiine fois 
^lea été tirée par le mbyen du Pifton Ct> , qui doit coiiler li- 
brement dans leÈarilletÀB, & en remplir exaélement la ca<r. 
pacité; afin que l^ait né puiilè point pâlTer entre deux» Ion 
qu'on tire lePiftonCD» cataion l'air ne pouTant pas fuccédoc^ 
Tome IK M i 
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pj^Q_ i fa Placci la Soopape F fe le?era & donnera pafiage à Tcao par 
che x6. ^c troiFqu*elIe boachoic auparavant : & coat au contraire qùaud 
1 37-Fi£. on baific le Pifton CD » en prcfl^vit l'eao qui a été tiréci laSoa* 
pape F fe baifle « 8c l*eaa oe troavaot plus de palTa^e par là , cft 
contrainte de pafler 5c de fortir par le cajaaGHI , qtiicoia- 
manique avec le Corps de Pompe. 
138. Fig^ Une femblable Pompe eft appell^e Foulante 9 parce qa'elle 
(ait for tir i'caa en la prcfl^nt 9 èc Ton peat par Con moyen éle- 
ver Teau aain haut que l'on voudra » fi Ton applique à la VA- 
gt CE une PuifTanc* aufli grande qu'efl la refiflance de reaoqoi 
cft dans le Canal HI> flc fi Ton ajoute en I une Soupape qnts*oa- 
vrira & donnera pafiage à l'^au 9 quand elle montera par le Ca« 
nalHl, pour entrer dans le Canal 1K| où étant tnontéeelief 
demeurera » parce qae fa pefanteur fera baifier la Soupape û 
qui s'ouvrira de nouveau 9 6c donnera pafiage â une lecoodc 
eau, qui montera par le même Canal HI, quand on baifiera le 
Piilou CD, Ainficn continuant de hauficr & de baitfer ce Pif- 
ton « l'eau continuera à monter dans le Canal IK 9 jufqa'àce 
qu'elle forte par fon extrémité K. 
1^35* Fi'g. On appelle Pompe afpifante^ celle qui tire Teaa qnaodm 
baufie le PiftoD, qu'il faut percer de part en part depuis DjoToD'i 
F > où il y- doit avoir une Soupape 9 afin que quaùd l'eau len 
ztioBceecn baufiaut le Piflon CD > elle remonte par dcfioide 
Piltony en pafiant par l'ouverture D 9 quand on baififera le Pif- 
ton , carainfiilprefiera l'eau de deflouS) qùilévtralaSoopi' 
pcFt qui (è fermera aufiitôt qu'où baufiera le Piftoo, parce 
que l'eau pefera fur cette Soupape» qui s'ouvrira de nonveaa 
quand o«i baifiera le Pifton , ce qui fera entrer une féconde cas 
dans le Corps de Pompe, lequel enfin (è remplira julqu^â Tex* 
trcm icé A, par ou l'eau fortira. 

Afin que la Soupape F foit libre, il faut que la Vergé EC M 
Pifton tienne en C ce Pif ton par une pièce de fer recourbée ICH 
attachée fermement au Pifton. Le Tuyau £â qui entre dans 
l'eauT , peut être fi long que l'on voudra > mais fa lûogoeor 
doit être moindre que de 55 pieds 9 autrement Teau ne pûiirroit 

ras monter , parce que toute la pefanteur de l'air 9 qui comme 
on croit > fait monter l'eau , ne la peut pas élever â uue plus 
grande bauteur, ce que Galilée a expérimenté le premier. 
lio.Fie. Eufio ou appelle Pom/?e exfulfivcy celle par le moyen delà- 
* quelle on fait monter l'eau en la pouÂant de bas en haut -, foit je 
Corps de Pompe AB divifé en deux parties AK , BI, dont BI doit 
être dans l'eau > avec le Pifton CD, qui fe meut dans cette parue 
BI de haucen bas, & de bas en haut, par le mdyèu de la V^^ 
FG attachée fermement au point F 9 autour duquel on £iii^ 
mouvoir cette Verge avec le Pifton CD^Sc fa Verge £C > pa'^^ 
moyen delaVcrg^GH. 
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-^ l.a Verge £C du Pifton CD doit être qo Canal Conftnoc: Plm- 
^aatlcPmon CDjufqa'àD; Oiiil doic avoir une Soupape , & chc if. 
ai yen doit avoir ataSk iine en G : car atnfi en poofiauc.co bas 'i^*' Y% 
la VcrJ^ QHy pour faire d^cendxc le Pifton CD > ce Piltoo ca 
ftctCuak l-'eao» la fera entrer de force daos le Canal £C» ce 
^tfi fera ouvrir la Soupape D » & l'eau paflera en ÂcQas : 
après quoy la pelànteur de. cecte eau fera baiflcr la Soupape», 
^ui fermera lepaflàge d l'eau » &. Fempêchera de forcir par 
où elle écoic venue ) ce qui fera que quand ou battifcra le PiHoa 
CD t il preiTcra l'eau qui fera en deâùs » & la fera monter 
en ouvrant la Soupape 0% & entrer dans la partie AK » 
Se cette eau pacfapefaïueur fera baifler la Soupape O , & de- 
meurera ain fi dans la partie AK « laquelle en cette forte fe 
zcmplirapctitàpetit d*eau ^ qui d la fin for tira par l'extremi- 
té A d'en bauc. 

. Ou peut par le moyen de cette Pompe élever l'eau auffi 
haut que Ton veut > mais elle a cela d'incommode > que com- 
me la Verge FGcft dans l'eau, s'il luy arrive quelque acd* 
àcnt-9 il eit difficile d'y remédier > outre que la Verge FG (c 
mouvant citculairement autour du point F « le PiftonCDnefe 
peut pas hauffer ni baifler perpendiculairement. C'cftpour- 
qnoyi'aimcrots mieux me (ervir de cette autre forte de Pom- 
pe ezpulfive 9 qui n'a que cela d'incommode' > que la Verge 
do Piftoo doit être un peu grande. 

Que le Corps de Pompe AB foie enfoncé dans l'eau par p. 
exemplejufqu'àGH , &quelePifton CDfoitpffcé de parten ^ 

partdepuisDjufqu'àF»oàil y ait une Soupape qui s'ouvrira 
lorfqu'on baiflcra le Piftoo CD, après qu'on l'aura élevé» 
pour faire entrer l'eau par la Soupape F > qui s'ouvrira en élc- 
yant le Pifèon » & fe fermera en le baiflant » ce qui fera ou- 
▼rir la Soupape F > qui donnera paflage à l'eau » & fe ferme* 
ra lorfqu'on hauflerade nouveau le Pifton CD>& laSoupa* 
pe£ s'ouvrira en même temps > Se donnera paflage à l'eau que 
l'on fera monter enfuite par la Soupape F > en baiflant le 
Pifton comme auparavant : & en continuant ainfi â baufler 
^ baifler le Pifton CD , le Bafillet fè trouvera rempli d'eau , 
laquelle enfin fbrtira par (on extrémité A d'en haut. 

Le Chevalier Morland nous a donné depuis quelques années Plan- 
un nouveau Corps de Pompe 1 dont il fait grand érat» Je l'çx- ^^^ ^v 
pliqueray ici dans les mêmes termes , & dans la mémo Figure '^' **^ 
91'il nous l'a donnée. NOR reprefènte en Profil un Corps «« 
de Pompe. P la Soupape qui eil au fonds du Corps de <* 
Pompe. LN le Pidon qui doit -être un Cylindre de cuivré '< 
ttes-exaâement tourné au Tour , 8c qui monte & décende << 
au tnilicu du Cylindre de l'eau contenue dans le Corps de << 
Pompe» ne fetrotant contre autre chofe qu'à un petit Cercle ^^ 
de cuir bien préparé^ qui eftpofé dans un petit creux »i la tê- "^ ^ 

hi % ' tç 
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-. - tf tedaCom ck PompccndedanSi fit*à-f uON>qiii fiûtgffldf 
chei?. ^lePiftonucomnioaeaicocciiiiio&caiic&endîScendanc» ùoi 
»4a.Fig« n fciu d*caa> Di bas aacim frotccmcnc feafible* Sl à rioTCOtioii 
i> duquel j'ay employé plus de douze aonées d'étude» 9c difcà' 
fj Ce beaucoup d'argait^êc (ans oecie nouTelleiaTentioû^il m'ao- 
,» roîc écé encieremeiit impoffible de redniic r£le?adoo des 
99 eaux à la Mefiiref au Poids^êc â la Balance. AOL eft la Verge (ht 
f , ;'Pift on qui fert pour em mâbcher les Poids qui font entre EF,fc 
9, GH, pour oontrepe&r i Teau qui doit être fevéu » & pour tcoir 
y, le Pifton perpendiculairement entre les deux Poulies B & 
,»C. YT eft le Tuyau de plomb; dans lequel l'eau ieftier^» 
,« après qu'elle a paflé parla Soupape T , fans pouroir repaflcc 
, 9 ni recom ber dans le Corps de Pompe. 
plf„. On fe ferc ordinatremenc de la force des Rivières > où l'on 

che aS. place cette Machine pour la faire jouer pat le moyen d*aoe 
<4?*Pî£< Roue, comme A, dont les Ailes trempant en partie dans l'csa 
font poudres par la force delà même eau> laquelle en cette 
ftçon fait tourner la Roue, qui fait tourner la pièce de fer re- 
courbée BCD> qui s'appuye fur les deux points fixes E» F » 
ic<\nï tournant (ur ces points £, F» s'apptoche àc s'éloigne 
rucceffi^ement des ouTfertures !> K» desdeuxCorp$dePom« 
pe ILf KM 9 & ainfi fait iuufler 5c bailler les Pillons l'un aprà 
l'autre > avec leurs ^'crges BG> CH > qui (ont attachées â la pîe« 
ce de fer recourbée BCD, aux deux points B > C. Au lien d'une 
fèmblable pièce recourbée on fe fert dans les grandes Machi- 
nes de quelques Leviers » qui en allant & venant de haut en 
bas » 5e de bas en haut» fert â £aire bauffer & baifler les Piftons» 
comme l'on peut voir â la grande Machine de Marly» pro- 
che de Paris , qai élevé l'eau de la Rivière de Seine fur un 
grand Aqueduc qui va jufqu'â Verfaiiles : & à faute d'tau Ton 
peut fe fervir du Vent de la même façon que l'on (èrt dans 
les Moulins â Vent* 

Des Barometrei. 

liS'P^S* Ç\ N appelle Baromètre une Machine dont 6n fe (èrt pooi 
V^ connolcre feofiblement les difFerens changçmens qui ar- 
rivent dans la pcfanteur de l'air , laquelle n'eft pas la même 
en tout temps , ni en tout lieu , car nous fçavons par cxperieo* 
ce que quand l'air eft chargé de vapeurs» il eft pluspefaut'^ 
& qu'il pefe moins en un lieu élevé» qu'en un lieubas.Les 
Baromètres fe font en pluûeurs manières» mais je me cod- 
tentcray d'expliquer ici celle de Moniteur Hugens» parce qo6 
fon Baromètre me femble fort commode, fe pouvant traof" 
porter aifément » & marquant fenûblement les moindres 
ehangemens de l'air; 

Soit un Tuyau recourbé de f ettc ABC » fermé hermetî<; 

quemcot 
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qoeincote n ans de fes deux cxtremicez A » & ouvert par l'autre Phn^ 
cxtremitëC > par où Too ycrrera àx^ Vif-argent par l'autreex- ^^ej^^f. 
sremitëB» autant qu'il en f^çra befoia pour remplir la capacitë 'H^Pig» 
deccTuyao, qnieft depuis le milieu de la boëte cylindrique 
£ , îufqnes vers le milieu de l'autre bocte D » qui doit être 
éloigna de la première £ d'environ xy pouces» parce au'une 
colonne d'air depuis la tcrrç jufqu'à la dernière Surface de l'air 
tOt en équilibre avec 17 ou iS pouces de Vif- argent dans un 
Canal perpendiculaire : après quoy Ton remplira le relie du 
Tuyau CE de quelque autre liqueur qui ne gëlc point en By vcr^ 
9c qui ne puifle pas diflbudre le Vif-argent > coijume d*eau com- 
mune mêlée avec une fîziéme partie d^eau forte. 

I.Qr(que le Vif-argeof décendra. par exemple d'un Pouce dans 
la boere £ » par la pefanccur de l'air , il montera d'autant dans 
la boëte D, &; Teau qui eft dans le rcfteda Canal CE^ dé- 
cendradans la boë'te £, & fi la capacité de cette boëte £ eft par« 
exemple quinze foi^ plus grande que cçUe du rcfte du TuyauCE» 
|1 â&udra quinze Pouce$ d^au de ce Canal pour remplir un Pou- 
ce de la boëte. Ainfi toutes les fois que le Mercure montera oq 
décendra d'un Pouce » l'eau montera ou décendra de quinze' 
fonces 9 de pareillement quand le Vif- argent décendra ou mon- 
cent d'tttie Ligne , l'eau décendra ou montera de quinze Lignes» ^ 

ce qui fait voir que ce Baromètre marque les changemeos de "^ 

]a pefanteus dei*air quinze fois plus fehfiblement que IcsBa* 
xomecresfimples». &il le montrera encore plus fenublcment) 
À l'oo augpiente là capacité des boëtes D> E > &c. 

Des Tbimom^tm, 

ON appellç Thermomètre un long Tuyau de verre )>ouché i^sXtgi 
hermétiquement > qui a une petite bouteille en haut » 
comme A , & par dçflous un col long AB , comme une Phiole 
^cnverfée remplie en partie d'efpritcK vin» ou de quelque au^ 
tre liqueur qui ne gèle point eu hyver , que l'on fait ordi- 
nairement colorée» pour la mieux diftinguer dans le Tuyau» 
dont on fe fert pour mefurer les degrez de la cha}eur ou, de la 
froidure qui font dans l'air extérieur. Pour cette fin, l'on di- 
yife toute la longueur du Tuyau en huit parties égales, & ch^cu* 
ne encore en huit autres parties égales plus petites /pootr avoir en 
tout ^4 degrés^» aÇndeconnolciepIusfènfiblementlechangC'» 
ment qui peut arriver en tout temps à la température de l'air, eti 
prenant ^rde fur quel degré monte l'eau à chaque heure du 
jour » îèlon que la chaleur de l'air e^erieur s'augmente & (e 
diminue : car l'air étant chaud, il fait raréfier l'air contenu dans 
le Tuyau AB » & cet air étant raréfié prefle l'eau 3c iafait décen« 
dre: &tout au contraire quand l'air eft froid, ilfe condenfo; 
d^ns le tuyau, & donne place à l'eau pour monter. 

M } Ainfi 
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*7***( Aflni 1 on pc^ coaipifcr les 

^^ j^ Bréavcc ocIlei<rao anoc Ect . es lespn 

^^* '' dun Hytcr â celles d'oo a«xc Hyvrr , ft 
ChaftbtcsccBc c|ai cil Uplasch-iwArjcrite-iâ 
ik» oà Fcao dccoklni k p>asbtfy b 
capable de £urcrarcfitr l'air contcnB dans IrTajn AB, 
IDC oorcxpcTi mente iâos peine, car fi loa applufoela 
tooc doaceoicoc tor la boocetUe A , la ckalenrdcla main 
acAi-côc rarc6er fair , & déccndic reas* <faà uptiadia nt 
doacemcnt fa place, lorfqo'oo aara ôrë la mam , ce^cft 
encore plof Tifibk bdqa'oo éckaofic b booccilk avec foa 
biJcioe. 
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,N 2^^}U Hygromttres une Machine, donc os Icfatpoor 

connoicre IcsditfercRCcs difpofiiioos de Pair a Vcffrdèt 

(z fccbcrcflc & de (on haroidit^ , & prévoir en «jnekioc taçoola 

plaje^ns ou beau temp , Phamidifé cxtraor^naire deTairi 

^nand le rciiips cft beao y ^canc one marque d'onc plojefii- 

tore Les Hygromerrcs (e font en plafiears manières dtfkren- 

'. tt% , mais )c me couccnceraj d*en expliquer (ènfemcoc id 

one. 

t4/S,Vïg, Faites oxie Balance ordinaire AB ,qm doit erre rofpeodoS 

Sar Ton Centre de mouvement G , & mettez dans l'un de fct 
iaflîr.s > comme D, uoepiccc de plomb, & dansPantrcBaf- 
finC ui'C éponge qui dcrreurcen équibbre atec ce plomb: 
& alors ii arrivera qoe lorfqae le temps fera humide , 1 cpoogç 
s*bomcâant & fe chargeant des petites prties d'eau , qui voiii* 
gcot ei) i'dir , ce qu'cIJe fera encore plus fiacileroeot , fi elle 
^éti auparavant trcmpce dans de Peau (alée,car bien qo'ci- 
le Ce l'oii (cchcfe , elle ièra p^us fufceptible de l'humidné éc 
Pair, i ilarrivera,dis-ie,quc IVponge deviendra plus peftote 

2ue le plomb, oequi fera baifTerCon Baûin , & changer de 
cuation âraiguîlley qui tournera en m^merempsantoDrdQ 
poior fixe G : & au contraire quand l'e'pongefèra defTecfa^par 
lafechcrcfle tic Pair , elle ne fera pa fî pefaure que le Doinb, 
& remontera par con(couenr, ce qui fera aufH tourner raigoiile, 
qui montrera par Ton extrémité les degrezdela fcchcrcflede 
l'air fur la circonférence du Cercle décrit du Centre de mou- 
'vementG, Mais au lieu d*aiguit(e & d*an femblable Cercle > 
l'on peut attacher à l'extrémité duBaflînC» une peticeciiaioc 
C£ compoféc de pluficurs petites boules, qui tombent fur do 
Plan horizontal £F, qui y feront dans un plus grand nombrci 
lorfque l'humidité de l'air fera plus grande , parce que dans ce 
c^slc Badin C décendra davantage par la pefanteur de répoo<* 
gc qui dcyietidia plus humide } ^parcoDrc^Gcnt pluispcfaott. 

JDfS 



OK appel'e '^oiipyleun Gfobe eoneavc d- airain jf>D ée^oei- 
qa'aQcre fcmblable maticrequipaifTecndafer le feu > qui 
étmt rempli a moitié d'eau par on trou fort petit 9 & mis en- 
fâice Tordes charbons ardaos ne produit Ton cfFet que lorfqu'il 
cft ^chauffié, car alors la chaleur fait tetlcment raréfier l'eau 
qai eft dedans 9 qu'elle 4a réduit entent, qui fort par le mê- 
me croa avecuB fiâcmeot fi^ impétueux , que fi i'èn y applique 
J'emboochore de quelque inftrumcnt à venr, comme d'un Fla- 
geolet , il fera capable de le faire)oitfer. 

Pour donner plus d'ornement a cette Machine y On luy don- pian- 
ne la figure d'une tête > où le trou e(l à la bouche qui peut che 2S. 
fbufler plus d'une- heure durant. On luy donne aufïi la figure H7*^'£* 
d'ooe poire avec on petic col « ayant au bout on trou crci?- petit » 
par où l'on fait encrer l'eau en chauffant l'iEoUpyle, 8c en la 
îéttant tonte chaude dans de l'eau froide , qui Ëiifânt côtidenfVr 
Toir de dedans» que la chaleur avoit auparavant raréfié , con- 
traint l'eau d'eouer par le mét^c trop ^ pour ne point laifier de 
mide. 

Si au lieo d'eau commune, oti y met de l'eau deviercdli- 
fiée , & qu'on mette le feu i la Tapeur qui fortira , on aura le 
plaifir de Toit un fisu conctnoel/qut durera^ autant de temps 
que la vapeur. continuera de fonir avec iriolence. 



Des Cleffydres. 
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ON appelle Cleffyère une Horloge d'eau % ou cle/able. 
Ces Horloges éroient bonnes auparavant qu'on eût l'arti- 
fice des Jl^iilr<ri ou Horloges à routfs : néanmoins comttie les 
Horloges de fable font encore à prefent en. ufagé , & que les- 
Horloges d'eau font affez Curicufes» nous dirons ici quelque 
cho(è des^ unes & dts autres. 

Premièrement pour coiilftniire une Horloge d'eau ', rcmplif- »48«Fîg« 
fez d'eau uneCurci comme AB , & ayant expérimenté com- 
bien il en fort d'eau dans l'efpace dedouze heures par le moyen 
do SyphonCDB» foutenu par la pièce de bois FG >'^ui flotte 
Inri^eaUy marquez dans la Cuve même les intervalles horai- 
res 9 &'alors la pièce de bois FG en fe baiflant à' mrîbre que 
J*eau s^dcoutera 'par l'extrémité *£' du Syphon , qui doit erre 
plus bafieque lafurfiice de l'eau , autrement Teau ne s'écoule- 
roic paa , elle marquera les heures. Ou bien mettez fur Tais 
fGune perke ihituë , ou bien quelqo'autre figure > comme 
un Oi(cau > qui en décendant montrera les heures for le 

M 4 Plan 
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^^^ Plan perpfodicalaice IK. Oo bien encore l'on peat applir 
ébeU' ^^^ une corde autour d'on Axe horizontal mobile auront 
M^.Fig. ne fes 4euz extrémités qui doiyçnt s'appuyer ait detix pomxi 
S^ct , Ar attacbçx au bi^t de^tcç corde une pièce de bois; 
faite, £( Ton ve^t , comme un petit VaiOeau qui flotte fur 
Teau» & lpr(qQertan s'écoule par l'ouverture £ du Sypfaoa^ 
CD£> d(M^ une partie peut repieienter le MaftdecepetirNa^' 
▼ire 9 & que ce Na?ire s'abaiSe J'Axe tournerai &fi à l'une 
de fes deux extrémités Uyaiiu Quadran avec Ton aiguille»* 
cette aiguille montrera exaâemcot les heures» pourtû que* 
l'ouverture £ foit telle quç i'fau ypaflè en telk ^antitë> qo« 
dans l'elpace dedouxe he.ures il ne s'en écoule qu'autant qu'il. 

Îft occcUaire ^ afin que le petit Yaiflêau çn s*abaiâant faffe 
aire prccifémcnçivi ^ur à l'Axe, car ainÏGile bout de ra^uilie- 
fera une cirç9iiretenceeni;icQe de. Cercle qu'il oe iaudra plos 
que divifcr ep dou^ pâcciçs égatlcf ^ con;imç fÛna les Quadraor 
ordinaires, dcç., • , .... 

Les Horloges de Sable font fi condui's de tout le Monde , qu*il 
fçroit fuperflu d'^n parler ici plus particulièrement rc'cit ponr- 

Juoyfans m 'arrêter ^ ce qu'il j z de commun, je parlcny 
'une nouvelle invention d'Horloges à Sable , que Monûeot 
de la Hire de rAça.dcn5ii.e Roy^lç des Sicienccs ikons a com- 
mpn^quée depuis quelques années, en cçitciçmesi. ' 
l^49*PiS* » A la place de l'une des phioles qui compoieut les Horlp^ 
}, gcs de Sable , on applique un Tuyau de verte de io pouces 
,, environ de longueur, & d'une ligne & demie à peu pr^s 
,, d'ouverture. Oc tujrau étant bien bouché par le bout qui 
„ ri'cftpas appliqué, à ïa pbiole , (çri de féconde phiole , en 
,, forte que lorfque le Sable déccnd <fc laphiplcdans le tuyau, 
„ on le void monter peu à peu , ^ fi diftinàctpènt que l'on 
),' j^eut Qbfcçvet à quelle hauteur il. Te. trouva , a^ ippit^ dç 
»> 5 en 5 fécondes dç temps, & par conCequent le$ mil^ûtes' 
„ s'y trouvent tfes-diftinaeincipç , fi cette Hotlogp n'eft 
,, que, pour une demie- bcu^ç. , ^ - 

„ Lotfque tout le Sable qui doit padc^dans la demie-heure 
„ eft déccndu dans le tuyau on retourne la Machine, 5c le 
», Sable fe yuidflnt 4t> tuyau pa^ la pbiole , marque, de même 
,, par fa 4cçcûtc dans fc tujau, içs ^^a^tç^r& qui cpnviçmiçQt 
„ aux minutes ^ à leurs parties. 

f, Ppu^ fc fcrvir commodément de cette ^achjnç, ijfâot 
•«^^^Pf'-^oc': fur un çiprceau de bois, en forte queJa moitié 
> , d^ la pniolc ôç la moitié du tuyau fi>ieu^ ençhafiées dans 
„ rép^inèur4uboi$. 'jj^'on ^taç^e deux cordons aux deux e:^- 
ix ttemitez du morceai^ide bois, ppqr la pouvoir tourner aifé' 
„ ment, étant toujours fufpenduë^n l'air, ou contre quelque 
,, chofe. On marque k$ dm^onsdc^ mii^utes d'un côté du 
„; tuyau,;pour la décente du Sable? , lorfqu'U fç rwnplit , & de 
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ce d'on PcDdoIe « tn cette Cont. On prcbdrà an fil àéùé t aii '^. 
bootdaquelonattddEiera utit balle de plomb , poutlèrTirdé ^ 
PêadiiJe finaple. Si laloogoeur dç ce Pendule depais l'endioit <* . 
ou le fil eftattadié^> jar^a^au ctntre 4e la balle eft de 3 *< 

pieds » 8 lignet :— > de la mefore ^ ^^^f celfendalc '* 

marquera dans les Vibrations une féconde de temps , flcquand '< 
il aura fiir'^o Vibràdoos y 6b marquera unedesdiftfions <* 
des minutes. Toute Ifi^divifion {^doit faire avec te Pendule â <* 
inefure que le Sable montera ou décendra dans le tuyau» ** 
car les diyifions ne font pas toujours égjùcSi i caufe de <<^ 
irin^galit^ du tuyau» qui ^tantplus étroit en quelques en- *\ 
droits , \p Sablç y monte plus vice qu'aux autres qui font ** 
fins larges. ^ ^ * - «• 

^ Qn remarquera Gue le Sable Ce vuidant du tuyau dans la ^. 
phiole ,^ patcouri^ d^abord^ dès diftanees pldi grandes que ^ 
cçljrs qu^£èfontTers.la4n /ce qui eftcanft^ parladécenèe <** 
du iSable par (ecoufies » qui le fait un peu taâcr dans le corn- ^\ 
ménCement } mais cela ne caufe pointd'irregulartttf »lcs di- *^ 
Vifipns ^tanc fiâtes par l'cxpcriençe duPendtolc^ ' ' ^î 
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^^, Plin perpCD^culaiie 1K. Ôa b 
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PERSPECTIVE 



IObJECs vifiblat , comme ils paroiflcDC i 
l'ail dans le Tabicaa , cjdc pour ccncfia 
l'oafuppore tranrpitent, & ocdioaircmcDi 
petpeadicuIaircàrHorizODi Replacé eoirc 
l'ccil & l'objet. CciK tcpiefeiiiackiD lé 
hittu liiaat de toui les l'oiau det'objec 
juf(]Q'Â l'ceil dcsRayoatt qqi tencomieni 
le Plan du Tableau ea des points qui fout les appaieucei od 
icprercutatiotu de ceux de l'obiei. 

■ Od Gonfidere dans la Pctrpeâive fut toit l'oeil , l'Objet,' 
Je Plan du Tabicad , le Plan Gcomciral , le Plan Vecti> 
ç»l> & un quatrième PUn ,- qu'm appelle Plan hotizootal 
ce qui a dooné lien aux Défiâiiioua fuifaotet. 



DEFINITIONS. 

E Plan GcQinftral cR une Sucfâcc plane parallèle à l'Ho^ Timi_ 
'rizon , i>laâe plus bas que l'œil , comme ABCD , dans ait t'. 



Ll ,, , 

laquelle oDlmagine lesÔbieis viCblcifansaucunchangefflent, *' 
£ ce n'elt que quelquefois ils font réduits degtand en petit, 
& fur laquelle ou dtfcrii l'Afficce de l'Objet que !'(») tcui tc- 
pierenccr en Pccrpe^TC. 

L'i^^irffil'unpoinid'un objet ^ ojui eflbon du f'IanGeo- 
iîidtal ,e(E UD poiiicde ce Planou tombe uiic ligne pcrocndi- 
ÈuUiie du point propoTij. Àiiilî l'on connoitra que l'ÂlGciedè 
l'ciiremi^é i du Bacon, incli tic t • i icltlL-iiainE { , où le Plan 
Ëeomeiral ABCD le iiàuvc couf>^ pat là ligne ^ >' } , 
■ Tohit IK Â qni 
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l^î qui layeft perpendiculaire « ce aui&icqae le Plan Geome^ 
Tiz, ^^ ABCD » a été aolfi appelle par quelques- aos PiM Jti^ 
fkte. 

Le TahltoM eft une Surface plane 9 que l'on fuppofe cranlpt^ 
icote comme du verre » U que Ton fuppo(è ordiiiatremeJic pet- 
peodiculaire au Plan Geomecral , comme IGHI , que Foa 
place roujours à quelque diftance entre Toeil U les objets > pov 
y pouvoir rèprelencer ces objets en Pcrfpeâive » ce qui £ût 
que le Tableau a été appelle Plan fer/peâif. 

Il arrive quelquefois que le Tableau cil incliné , c'eft à dire 
qu'il n'eft pas perpendiculaire au Plan Geometral , ou â THo- 
sizon 1 êc que fa Surface eft courbe > comme quand 00 veut 
peindre fur la Surface d'une Voûte > mais comme celan'eft 
pas ordinaire 9 nous concevrons dans la fuite le Tableau com- 
me un Plan perpendiculaire à l'Horizon, 

La Ligne de terre eft la commune feâioo du Plan Geome- 
gsalA; duCIàblcau, comme FG > fur laquelle s'appuye le Ta- 
bleau, ce qui fait que cette ligue eft aoiîi appelléc Ba/è àuToi^ 
bUau, 

Le PUm H^rÎKMtatdïum. Surface pbne » qui pa&ot pat 
l'csil eft perpendJculaire>an Pian du Tableau 9 Se par cornè- 
rent parallèle àJ'HprifeOno comme OPQR» quipafle pat 
Visifil que JM>as ruppoTona au point E. 

l^ Liffu HçrtKênÈéle eft la lune droite dans laquelle le 
Blan Horizontale le Pbo du Tablean $'cntr|eeoiipem , comnoe 
VXi qui eft neceflàircmeat païaUcle à la Lipc de terre FQ; 
Le t^^n ^incipd eft uiae ligne dcoîce tirée de rœil pér- 
f«ndicuUirementan Plan du Tableau » comme ES t qui ic 
lencontre neceflairement dans le Flan HortzootaL 

Le Point 4t vaûr, qu*oii ifipeUe aadi Pomt prùKtfâly èc 
Point dr rmly eft le point o» le fableau Ce troure. coupé pat 
le Rayon principal » comoie S.» qui eft neoeflairemem dans 
la Ligne Horizontale VX; 

Le Point de difiance eft un point de la ligne Horizontale 9 
éloigne du Po^t de vuS d'une diftanceégK an Rayon prio* 
cipal» comme V , on X , les lignes S V » S!x\ étant ^les cha- 
cune au Rayon priiicipal £S. 

Le Plan Vertical eft une Surface plane , qui paflànt par le 
Rayon principal eft perpendiculaire à l'Horizon 9 6c pat coq«> 
fequent au Plan Geometral , & an Tableau , coqame KLMN ^ 
auquel la Ligne dç teireFGi& la Ligne HorizonuleYXfonc 
neceflairement perpendiculaires. 

La Lig9e de fiation eft la ligne droite dans laquelle le Plut 

Vertical coupe le Plan Geometral » comme KL, qui eft ne* 

ceflaircroent parallèle au Rayon principal > 6l par confcqaeoç 

perpendiculaire au Tableau. 

La Li^nc Ferticale eft la Ligne droite » dans laquelle le 

Ta 



TabfeaA ic trouTc coupé par le PUq Vertical , comme H* » . , 
^ cî^ncçctt^ittmcm nerpçDdicttlaire â la Li^ne <k ft|ition lUL , i • VJL 
SS an RajoQ principal EL i parce qu'elle cli pcr|{cn4icQiai£eéa * 
Pl&n Qeoipecral > de au Plan Hbrixon rai. 

i;a Hmtcur de CœU eCl une ligne droite, qai paflant par 1*00.1 
}c(t ^rgcndicUlaireau PUn Gfonie^ral » comme £K , qui e^ 
beceilairemèar parallèle & égale a la ligné Verriàalè ST. 

le Feint occidental d*UAe ligne droite eft le ff^it^ oj^/c Tl» ^* ^tt 
bleaa (è trouve coupé par uqe ligne droite cirée do l'oeil, paral* 
tçlemeotà la ligue propofée. Ainfi Ton oonnoidra que le 
Foint apcidciital de U ligne )K » ou de fà. pa^allcle 9L c(l le 
points. O'odileftaifé de conclura; , qdwtoujte^rlc^ ligne» 
^arallelet aô Tableau n*Qnt aukrun Point âccidciit^l « et que 
toutes i^ autres qui (bot parallèles entre elles, ôntunmêoae 
Point, a^cidemal. On connolt aaffi facilement qi^c tQu.ces Içà 
li^es dettes qui tont perpendiculaires au Tableau 9.oot pont 
Poimc occidental le Point pnnci()al S', (k que celles qui font a?e^ 
\c Tableau up Ânglfe démi-dcôit» ont pour Poiqt accident^ 
l*iîndes,dçui Points 4c dittapce. 

ÏA Pkvi 9 oU Vlchnographle diç quelque oliijet do'on appelle 
^^lR\Jj]vete , eft fa Projeètioo brrtograpbique fur le Plan îQeo^ 
metjal« Âip^ l^on connolt que le Plan d*ua Cylindre droijt 
eft un Ctktlc'j ic que le Plan d'uD Cubcdj6it eJil uu Qoarr: 

On appelle Proje^ion Ortographi^ue d'un objet la figure qui 
ie forme fut le P4an Qeometrali cp citant de tous les pointé 
de l'objet dbs lignes droites perpeadieulaitet ae^méme Plan - 
iSeomctral. 

Mais on appelle Front la Projeâîon ortogrâphique d*nn ob- 
jet fur un Plan, parallèle ao Tableau.: kPrapl h Projeâioà 
ortograpbique d'un objet fur no Plan parallèle au PlanVerti* 
inl. 

la l^eprèfintMthn 00 Vi^ffÉ!ixfiai*JmJMnt et quelqneotN* 
{et cit.iwPQMKoti W TaUeaNL Ol ttoiive. coupé ^ une. ligne 
droite tirée de l'œil au point de Tobjec propofé. Ainfî l'on 
^oni|o1tqufc l'apparence du point M eft le point m^é^ que 
FAppiKeoce du point N eft le point w » k, tjfit parconfc^ 
q^eot KAppaxence de hi ligne MN eft m». 

11 eft érideDC oue fi une ligne droite de . quelque 6b)et étant 
éoQtinqéençpaflè pas par l'œil , fon Apparence (Cra une Hgn^ 
droite duîhableau , ontl ieracospé par unc^râtce plane qui 
fera compoféedSmeiafintté de- lignes tirées de> tous les pointi 
^e la ligne prdpofôe ^ 6, aboùtilTant à l'Gëil, coiùme autant 
de Rayons vifuels , comme nous démontrerons plus particU« 
lierement au Ti^or. I. 

11 eft évidencaulfi quefi une Surface de <^elque objet étant 
^ntiuttée né pafle pas pat TcÉil > fon appjfcence fera 

Ai m4 



- -4 Traiti' di PiRSPictivi; 

Plan- ^^^ partie da Tableau , cômprife encre ks apparences des 

lyi^ tr ' lif^nes qui bornent cette Sàrface. Ainfi en (uppoCanc qife la Sor- 

a. Fif » ' face 5 , 6 9 7 , 9 9* da Cube 5 , L > 8 9 ^tant continmée » ne 

. .pafie pas par l'œil £9 Ton apparence fera la partie i > x » 5 94» 

coroprifes entre les apparences ix , 139 34 > 149 des lignes 

59* 97 > 7^> 56 9 qai bornent la Surface propof^e ^96, 

. ; 7 ^ 9. 

Enfin il eft évident que fi quelque partie d*ùn objet cdu- 
cbe le Tableau 9 fi>n apparence fera au même endroit duTa- 
'bleau ,oà elle le couche. Ainfi l'on connolcra que Tapparence 
de Teitremité P du Bâton incliné OP , qui touche le Ta- 
bleau FGHI au point P, e(t le même point P. 

IlfuiÉdeoe que nous venons de dire 9 que toutes les par- 
ties des objets qiii font plus bas que VctïU ou que le Plan ho- 
rizontal doivent être reprefentto dans le Tableau audeflbns 
et h Ligbé Horizontale VX^ &que tout au contraire celles 
q^i font au deflus du Plan Horizonul 9 ou plus éley^es que 
rail 9 doivent être repre(èntées dans le Tableau au deuos 
delà même Ligne Horizontale VX : ft qu'enfin tous les ob- 
jets qui font i l'égard de l'oeil â droite du Plan Vertical » 
^doivent être représentez dans le . Tableau â la droite de \i 
ligne Verticale 9 &â la gauche ceux qui (but â la gauche di 
sîiême Plan Vertical. 



THEOREMES- 



THEOREME I. 



€s uni Rffte droite étant amtinué^ju P^ff^ P^ P^ ^^^^ >fié 
sfparence dans li Tableau Jeta une ligne droite. 



Pitfi- CI la ligne droite MN ^canc continuée ne pafie pas par Tœil 

cfaei; Oë , je dis que fon apparence m» dans le Tableau FGHI ,eft 

^Vig^ une ligne droite 9 parce que fon Plan triangulaire M£N,' 

que compofent tous les Rayons vifuels tirez de l'œil £ par cous 

les points de la ligne MN 9 ne peut couper le Plan du Tu*^ 

bleau FGHI que par nne ligne droite y par |. ik 
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THEOREME II. 

' Si r^m cmtf 9» Co9e fst mm Flsm fmrsUele i /s Bé^^ 

fi ^ U Seékm fit m mm CtttU. 

QtJoiqae ce Théorème '(bit éfident de loj-meme , parce pi^q» 
^o'ao Cooe eft compofô d'one infinité de Cercles ptrâl^ chez. 
Jelcs encre cnzft â (à BaTe qui eftaoffino Cercle . ce qoi a S* Fis« 
iaic qoe dans la Goomooiqac 6c dans la .Géométrie , nous 
TaTons fbppofé comme démoncrcf: néanmoins afin <)ae rien 
ne manque dans ce petit Coors de Mathématique » \t démon* 
treray qne fi le Cooe ABCD cft coopé par on Plan GKH 
parallèle â la Bafe AOC,qqi eft on Cercle , \k SeaiooGKH 
cft aoffinn Cercle yen cette (bne. 

Si l'on tire de la pointe B do Cône par le Centre E de h 
Bafè ADCF, qui cft on Cercle» TAze B£> êc que l'on coopc 
K Cône ABCD par on Plan qoi paflc par (on Axe B£ , la 
Seâioo Cêra le Triangle ABC > leqoel â caafe de cela 'eft^ 
a^Ilé TrUm^ de l'Z^ixe, aai fe troovera coopé parle Plan 
GKH , parallèle à h Bafe ADCF , par b droite GH , qoi far 
i^. II. fera parallèle ao Diamètre AC t parce qoe ccsdcox 
B;ri)cs AC . GH, font les Seûtons des detiz Plans parallèles 
^DC , GHK , par le troifiéme Plan ABC. Ceft poorqoof 
les deoz Triangles A£B > GIB , feront femhlablcs , aoffi* 
hicn qoe les deox BEC > BIH , le la raifon des deoz lignes A£ , 
Glifctsiégàie a celle des deoz CE, HI, parce qoe chacooe 
de ces deux Raifons cft ^gale à celle ées deoz li^iesBEyBI.' 
D'où il fait qoe comme les deoz lignes A£, CE, fom éga- 
les entre elles , parce qoe le point £ eft le Centre doCecd» 
ADCF y aofli les deozGi, HI, font égales eoœ eBes. * 
Si par le point F pris à difoetion for la ciroooFrrence ADC^ 
VoD lire à la pointe B do Cône ABCD, la dioice BF , qoifè- 
^ 14 for la Sorfâce de ce Cooe , & coopéra le Plan GHiC aa 
point K , & qo'on mené les droites £F , IK , elles kront pa- 
rallèles entre elles , par i6. ti. parce qo'ellcs ibnf les Seâtoos 
àes deoz Pians parallèles ADC , GKH , Iç do troifiéme 
Plan EBF , ce qoi rend (êmblables les deoj( Triangles BIK ^ 
B£F , & par 4. 6. la raifon des deoz lignes EF , IK, fera cga- 
^fe à celle des deoz B£ ^ BI , & pat cbnfcquent à celle àt% 
deozAË, GI,&epoore â œlle dcsdtoxdE, HI, d'ooil eft 
aifé de conclure , qoe comme les deoz A£ , CE , font égaler 
entre elles , aoflî bien que les deoz GI , HI , auifi les trois 
IG , IH, lie , font égales entre elles, & que par confèqucn^ 
h ScdioQ GKH eft oo Cercle. Ç^ j»U falloit dtmmur. 
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TH£0]l£Jd£ m. 

'élktJêsrê i Ai JB#jS dli tfkntgk jù F^xe , ntr anche de ci 
Trisiegle vers is feinte. ^ um sntre triangle Jemhla* 
•Ue Ums êmeftuaMam ^ntrsirejla SeSian fera tm Cer- 

flttt. TÈ4îi^ file Conc (coléiie ABCD eft coopé par d& Planper- 

At &• ipiDdiaolaire à la BaCe Ac du Triangle de 1*Aj(ç ABC» ci| 

^ '^' (Dite que k Triangle B£F Krminé par la fèâioo £F de ce 

* Blan coupant 4c do Triangle dé l' iUe AB;C foifc femblable ai| 

m^më Triangle ABC » dans iioe fitoatiiaa oontraice, ce qn^ 

^'appelle Si&iênJoiuo9U%aùte , c*c(l à dite que l!Angie BEf^ 

Ibit^À l'Angle AÇB , 6c l'Angle BF£ à l'Angle BAC« 

la SeAiiMi EiUF du 'Qooc 6c d« m^mc Plan «rapanc cl^ 

w^Ccrdt. 

DlMOMSTJlATIOK. 

< 

. Si far île pomc G pris i diiiçretioo for la commone Seûion 
IF duPlaniKeupant £KF5cdù Triangle de l'Axe ÂBC> Toa 
UttUlig^HI.pttallelfi au Diamètre AC de laBafe ADC 
4» £ove>l6c qw par jestse ligne Ml ronfsi& pailer un Plan 
jMMlklc i4a miDie 3ife ADC , b Scâion HKtdexe Plan ac 
4iiCfiillBicfailD xCorck » dontlc Diamètre eft Hl , £iar Ti^finr. 
i. atMitfeqoetaiic lePlanHKI» que le Plan £JCÇefè perpcn- 
iknkmêXL Tiiangle de l'Axe ABQ, leur commune Scdlioa 
ÇK fesa fcrpcndiculaîre an mcroc Triangle ABC > far 15. 
1 1 .iKc par confequent aux dcui lignes {il , £F 1 6( parce que 
chacun de« den^ Triangles BëF , £MI , eft (èmblabk au Trian- 
^del'AxetABC» ik&QOtfetnblables enireeuz & l'Anglef. 
faaëgal à ÎWigk J!^* «cl'Aiigk £à l'Angk I, ce qtù rend 
imhkblcs les Triangles EGH^ , ^IjG]^ > 9c t'en connoicra par 
4. ^.qne les quatres lignes GH, G£, GF « GI 9 font ;pio- 
porti^noeileit 6e /'«r l>.tf. que le «Rcûangle des deux lignca 
GË , GF« eft^la cèlo^ des deux GH, Gl, c'eil à dire par 
35. ). auqnarréde iaiigne GK rd^ou il çft aifô de cooclurcL 
ane la Seftion £KF «ft un Cmic C^ fn'i/ t^it démw^ 
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TUfOKBXlf. 



THEOREME IV. 



Sa Tan coupe un Coue psr un Plan fui étant fêffiudu 
ila Baje du Triaugkde F Axe > retranche de ce Triangle 
un autre Tringle diJfeméUAk vers ^ fAte^ la Se&ien 
fera une Eliipfe. 

JEdxsqQcfi ToDcoopc le Cône ABCD , ^ont la Bftfe eft le ^Ito^ 
Cercle ADC, «c le Triangle de l'Axe eft ABC , par un Plan ^'>«»- 
qui foit pcspendicttlaifc i la Bafe AC> da Triangle de l'Axe ^'^'^* 
ABC > en forte que coupant les dcox cotez AB » AC , de ce 
Triani^leaax deux points £» F » il retranche du même Trian* 
glede TAxe ABC le petit Triangle didcmblablcBEF, dont la 
Safe £F eft la commune Sedlion du {^lan coupant & du Trian- 
gle de r Axe ABC ^ la Seâion ENFH de ce Plan coupant fie 
ou Cône eft une Etlipfe y fi^ayoir une Figure plane terminée 
par ane ligne courbe ^ oii le» quarrcc des Ordonnées a ua 
piametre , comme au diamètre £F > font proportionnels auj^ 
]R.eâaDgles (bus les parties Gorréfpondâtfites d« œ(me Diamt^ 

P&IPAKATIOM. 

5^e Ton coupe par la penfife le Cône ABCDi par an Plan „ 
^ paflBint entre les extremitez £ , F * de la ligne £F , qu'on 
appelle Diamètre de ^e^/on , fuit f ar Allele i la Bxfe AOC in 
Cône ABC 9 pour avoir par cette Seâibn le Cercle GLHM » 
dont le Diamètre GH étant la commune Seâion du Plan 
coupant fie du Triangle de l'Axe ABC) feia parallèle au Dia- 
mètre AC de la Bafe ADC. 

Que l'on coupe encore le Cône ABCD par un autre Plan, 
qui palTant entre les mêmes extr^émitez E , F 9 du Diametse^le^ 
Sc^ion £F > foit au/fi paraMele à h Ba& ADC du Cooe ABCD » 
pour avoir par cette féconde Seâion le Cercle INKOi dont 1» 
Diamètre IK étant la commune Scdiion de ce fécond Plan 
coupant Se du Triangle de l'Axe ABC > fera parallèle à la Balë 
AC du même Triangle ABC • fie par çonfcquent au Diamètre 
GH. 

Enfin tisez par k« points oppofez L> M> 01^ la Scâioa 
ENFH. k troure coupée par le Cercle GJLHM» la droite LM. 
^oi fera divilée i Angles droits fie en deux également par le 
piametre de Scdbion £F , au point P , ou les deux Diamcf- 
ttcs £F, GH, s'entrecoupenc.Parcillemeutcirez par les deux 
Points oppofez N , Û , où la même Section £NJH (è trouve 

A 4 cotta^ 



ANipée fwk Ccrdc INKO , la droite l)0 , qbi fcn aoQ 

coupée i Angles droicsft en deux ^plcmcat pu kDîamécrid 

f.F%. de SeâioD £Fi an poiac R, odksdear DiaincncsEF.IK, 
t'cocrecoopeoc. D'od il fuit ^oe ks dcoz ligoés LM , NO, 
Iboc des Ordoooécs ao Diamètre £F > ft ooe œ Diainctn 
EFeftuiAxc. * 

PlKOlftT&ATXOll. 

Cette Préparation écaot laite 9 00 aara dans les Triaoglcf 
(nnfblablesGPE^IRE, cette Amriofrie, GP, IR::£P,£K»; 
4e dans les deun femblables HPF , KRF > on aura celle cy » 
^P , KR :: FP, FR : & fi des termes homologaes de ces 
dettz Analogies on forme des Rcdangles, comme tous fOjc% 
t^ > on aura cette ttoiûéme Analogie. 

GP, IR :: EP , ER. 

HP, KR::FP, FR. 



CPHP , IRKR :: EPFP , ERif R. 

CFHP , IRKR:: EPFP , ER{R, dans laquelle mettant a K 

Ïlace ries deux premiers termes , fçaToir dn Rcébogle 3e^ 
igficsGP » HP, & do Reâangle des lignes IR, KR , Ici 
deux Quarrcz PL ,- RN , qui leur, font égaoz , par la natme 
da Cercle , on connolcra que le Quarré PL , eft au Quarrd 
AN , comme le Re^anglr des lignes EP , FP , cft aQ Rec- 
tangle des lignes ER, FR,&rqaepar coofcqùent la Scdioi^ 

£N^H cft nœ Ellipfe. Ce ^if'ii ^ailm démontrer. 

■ • , ■ > 

THEOREME V. 

Si im Cercle ejl tt^aUek am Tableau » fom ^ffartnte^ 
'dans le TéÂkoM Jeta émffi u» Cercle. 
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V 



SI Ton imagine par tous les points du Cercle propor<fan« 
tant <!r Rayons qui aboariflent à i'cèil , il te formera on 
Çooe , dont la pointé fcta l'tfri , tL la Baie fera le Cercle: 




THEO- 



• T H K O IL,B M 1 9. f. 

THEOREMEVI. 

9i «r Cercle 9*efi point pêrslleh mu TMiMM^ & qnefin Phm 
étmmt continué ne faffe pas fâftmlyfim apparence dausk. 
Takleétujira ou une EOip/e^ ou u» Çerck. 

SI l'on imagine par toas les points do Cercle propofé aotanc 
de Rayons k^qî abouciffent à Vçàï , il fe fera comme dcEot» 
OoCooe <}ai fera coupé obliquement par le Plan da Tablcao. 
èc dont par confeqneoc la ^âion nepeotétreqa'one £l]ipfe« 
fàr Tbcor. 4. â moins q ne la Scâion da Cooe ne foie (boconuaî- 
fc^ auquel casellcferoit 00 Cercle, p«r Theor, ^. 

THEOREME VIL 

Si mme Uffêi droite ^pmrnUele mu Zk^/e^ar^ finAppMrettco 
dum leTMeau à luy fera psrulieie. 

s; 

loogde o » • . • 

comme le Plan 59 ^» 7i 9 9 les Scflions de ces deoz Plans paral- 
lèles FGHI , 5^79» par le troiOe'me Plan Triangalaire ^£7, 
foLYoiz 6 > 7, & 3 > 4> leront parallèles, p«r 1 6. 1 1 . 

ColtOL):AXRE« 

Il fait de cette Proportion > qae fi la ligne prcpôHi^e eft pra}* 
IcJc â la Ligne de terre FQ> comme 5 9 6 ,i6n Apparence i , 4, (c*^ 
râ auffî parai lele à la Ligne de terre FG : & que fî la lij^e propo-' 
fie eft parallèle au Plan VcrcicaUbu perpendiculaire a rHori- 
^(on, comme ), 9, Ton Apparence i, i, fera perpendiculaire i la 
Ligne de terre FG : & enfin que fi la ligne propofée eft inclinée 
i rHorizon, comme 5, 7> fon Apparence i , ) , (èra (èmblabte.- 
n^ent inclinée» en forte qu'étant prolongée autant qu'il en fer^ 
bcfoip, elle fera avec la Ligne de terre FG> un Angle égal â ce- 
Juy que fait la ligne propofée arec le Plan Geometral. 

THEOREME VII L 

Si une ligne droite étant continuée rencontra le Tableau^ fin 
'' Apparence étant prolongée dans le Tableau y pajjera par 
fin Point accident aL 

SI la ligne 7 > S > étani^ çonti|Duée rencontre le Tableau ^^ ^ 
FGHI>ie dis que fon Apparence j K dans le Tableau fera une * ^* 
partie de la ligne S) , qui ell mçnée par l'Apparence j du 
0oint 7 , & par le Point accidentai S, terminé dans le Ta- 
bleau par k Rjiyon £R paralielç à la ligne propofée 7 , S s 



t^e&àSxtqat&èualzUgpcj^tt on prend ancaot «lepoiott 



DC £t» ce RâjoQ Et paflaa fi» 
^piUfBt poiacdelal^cS|» cotnmcft.. 

DllfONtT&ATIOK. 

Gule PbBqBtfdfepor Icsdeax lifpMspialklcf ES,7i» 
coope celoy dm TaUeaa par U U^tc S) , fie ptrce <|Be In 
fin» E, S » fimc pris dîns ^kox tigaet paxaUdct* k ligiK 
£• mcoée d'an poiat à rasoc , cil neoefiairemcBt dans Icar 
Plan, fârj. ii. c'cft poof^aoy lori<|Q'clk paffe daas k Ta- 
bkaa» ce doit £ae dw la commoiie Scâloo S^. O fu*it 
fâliêii dcmomrer. 

€QaoLLAi&a. 

Il (bit ^Tidennieiic de ce Theortme « que I*Appaia^ 
^■oe ligne perpendicolaiie an Tabkaa ^ tclk qo*d» id k 
ligne ptopolife 7, S » eft one ligne droite, qoi énnc coo- 
linnéc pafle par le point principal S » & que l'Apparence d'ane 
Ligne Horizontale qni kir avec leTwkaaon Angk dcmi- 
dfoit, 00 Je 4) degrcz , pafle par k Point de di&oce qui, 
fft de ce coté- là. 

THEOREME IX. 



j* 



S ^MB mime fêms il féori deax Ugaes Jnifes êgâin eatn^ 
§Ues , é'fsrslleles ém TaUesM^ leurs Afféttucee dâM, 
k TéMeMt fifêmi émjfi é^éUes emtre elles. 

SIdo point L » il part ks deux lignes droites & égpks 
LM > LN.^ai foieot paialkks an Tabkao FGHI, je dis qae 
^'^•^ Umn Apparences 1 1 , i j, font aoffi ^^^ co^^ cUcs » comme 
FoQ cooBoltra en iîiaot de Tceil £» les It^àjons £L . £Mi^ 

EN. 

DaHOMSTRaTIOM« 

Car k figne la eft païaHek d k ligne LM , ft k Uff» 
i)àla ligoeLN, p«r 7Vor.<.ce4|BiaBttAfeniblablesksikai 
Triangles £LN, Ei) , ftanffi les dent ELftl» Eitj d'oi il 
cit aÎK de conclore» par4. 6, qoe la Rai(bo des deux lignes 
XL, El, eft ^eâ celle des deux LM» li, k èM âcdkdes 
deux LN,i5,& que parconfoqocntksqaatre lignes Làlf LN, 
la, i).(ontproportioanelks:6cparee qoe ks dcwc premieics 
LM,LN, font rnppor<ks égales, ileftdenecefitdqne ksdon 
dernicrcs x»,i5,ioieataiSi égaies. Of»ilfé\hàdimmrer. 

Çoc 



^er^ecUo^e Planche j. ^^^ ^ 
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T«it> 1. t ic tu. tt 

font paraileksaBz^iMift,i)>l'Attgle|.*<iii4ettclipMtiMf ^^ 
ÏMjt^épà ài'Ai^le i idelcnt Appai«Dct»f ^ ly, •• ^* 

T H £ O R £ M E X; 

4jg»/», lemrs jipfgremm imn h Mkém firm Mt0 
êgêks. 

C I la ligne droite LOieft pantifelcaii Tabtaiq 9âHI, M 6.f^ 
^^ qQ*elle foit dif ifôc par czemple eo 4eiiz égalemeot ao point 
M , je dis que ks Apparences ii, 24, des parties é^csLM» 
AiO, font apffi légales entre çUet » comme l'on cooaojtraeo ct- 
tanrder(ipil £tlesRayonsEi«>EM»ECt. 

Dsii on ST & ATtoif. 

Car la ligne 14 eft pmRde i la ligiiciO,j»arTfcflr. 7. et 

3111 rendifqaiafngles lesdenzTriai^c$£l.M, £i%,«cMiffi]e8 
eaz £MO, £14, d'oûfon coodadp^r 4! ^.^ne'Ia Rufap;dBS 
deux lignes £M» JEa* eftigale âi:ell£ des deuzXM, j 1, ^ an/fi â 
celle des deux MO , ^4 » ac que par codêqaent les qua- 
tre lignes LM , MQ, ix , 14 , font proportioiiçelies : ft 
Ï^rce que les deux premières LM» MO, roritfoppèrtfes^ 
M, les deux dernières la, H » ^^^>^oat adS égsdet. O «S'il 
faUok é(mmti%^ 4^ 

S c c s «. 

Si h ligne LO Aoit continuée Ters O , en forte ooe la 
l«wc ^ iuy ÏOTit aioWe. flk^fgifcf iw , «• * MO, 
4» ddmootreroit de la «âne façon ^rjUmireMe de cecit 
âiouwrile ligne afrà^ ftroic épàt i l'Appaiencc «a . de k 
^antcLM.ouirAppwiiçc*4deramiopaKie MO. 



THfiON. 



g% TkAXTi'QB PBJLtPftCTITB* 

*7^ ... . . 

THEOREME XL 



fi ietnt ù§Mes dniifs égsU» é* parâf^bs emn êltes ^au 
TaUiM , /0»S égû.lM0Mt él^i^es dm TMesff > kurs 
jiffgremfs dsMS h TaUemm femS ^sies entre elles. - 

LEi lignes LM» NO » font fappofies égales & parallèles 
cotre elles êc aa Tableaa FGHI t&de plas égalemeoc 

J-V^ éM&^^ Jo n^<"^ Tableau » eo forte que la ligpe LN , <m 
MO> 901 iowc leurs e:itrçiiiitez » foie parallèle â la Ligne 
Je terre FG , & par coofeqnent â la Lig^ Horizonule yx. 
Cela éuni ^ je dis qoeles apparences 11 > }4»des deuxligocu 
4pHc». LM , NO , (ont anffi égales. 

DlMONSTEATXOK. 

CarpaifqQeptfr Theùr. 6. les Apparences des %oes LM^ 
NO) parallèles an Tableau FGHI» fçiToir 11 » 54, font 
parallèles encre elles » auj^i bien que les deux 1$ , 14, qui 
font les Apparences des lignes LN » MO » parallèles entre cl- 
Ips & au Tableau , la fij^ure i , & , 4 , 3^ , fera no Parallelogracn- 
me , dont les deux coccz oppofcz 1%, ^4» font far $4. t^ 
fffxu entre eux. Cf quilfalloit démontrer. 

THEpREME ,XIL 

Si d$ tant de points fue Fois vmdra J^uneùgjst dtpit^y qui 
/ étaflt prolaniét rencçntre le, Tahleau^ en tire autant de 
ffgnes droites égales entre elles f ér parallèles anffi en^ 
ire elles ér au Tableau y leurs Appartnees Jeront iornéet 
dans le Tableau parr^es lignet droites y qui étant prolom* 
fées paffefont far le Point accidentai de cette ligne droite. 

fl^. /^Ue des deux points Lt N.i de la ligne droiieLN» donc 

chc 4, yJjt Point accidcntaled Si , l!on. tire lcs[ droites LM , NO , 

^^' ffgaJcs cBtrc elles , & parallèles entreellcs & au Tableau FGHI i 

fc disque.lcs Apparences 1 1 , \4.iàc ces deux lignes LM > 

NO> doivent être bornées par les lignes 15 t 14 , ^ui écanç 

prolongées aboutiront au Point accidentai S. 

Dbmonst&atxoh. 

Car puifqne les lignes LM , NO , font parallèles & égales ea- 
trc elles, les lignes LN , MO, qui joignent leurs extremitcz., 
£^'^«.r nétCR /tra\eit &^ naralleles entre elles % par x\ , i » 



tre elles, les lignes i^in, jviv-r , qui juirmi^u*. ivu*» v*.i. 
le^Dcaâflî égales d( parallèles entre elles » far 5} 



^ 



Ttr^tcUve "^ùtncAt ^.^^^e n 



ï. ., 
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1P k O B t 1 M I 9? ' 1^1 

& l'âne de ces deux lignes» fça?oir LN étant rappofée paralfefe 
an Rayon IS , l'antre ligne MO fera anf& parallèle an même 
lUjon £S >.& le point S Içra le Point accidentai des deux li- 
gnes LN > MO t anqncl doitcnt conconrit tcors Apparcnceà 

PROBLEMES. 
P R O B L E M E I. 

iS/4»/ dm9éunfomi dans le PlanGeomtral , trouver fia 

^sreme dsms leTaUeau. 



'<f 



L 



£ point donné dans le Plan Gcometral ABCD foit t , Pha. 

é dont il faille tronver l'Apparence dans Ictablcan PGHI. ^4» 

dont le point de tùc eft S, i l'égard de l'œil en E , & la Li^e ^- *«* 
Horizontale VX ; marqnezfnr cette Ligiie Horizoaule Vx> 
Ics^nx parties sy^SUL, égales chacune au Ra jon princir 
pal ES . ou a la diftance de l'œil au Tableau i pour avoir 
en V & en X , les deux points de diftance , par Je moyen 
defquels on trouvera L' Ap^Arencc du point propofé L > en cet- 

te forte* • 

lirez de ce point L , la Ligne LM , perpendiculaire à la Li- 
gne de terre FG, «cdu point M, où cette pcrpendiculairecou- 
pe la Ligne Horizontale , tirez au Point principal S » la droite 
$M. Portez la longueur de la perpendiculaire LM> depuis M 
fnr la Ligne de terre PG à droit ou à gauche » par exemple eii 
N 9 & tirez par ce point î^ & par le point de diftance op- 
pofé X Y la droite 104 , qui donnera iur la ligne SM TAp- 
parence du point propofé L au point O. 

DlMONStEi^T lovl. 

. . Car fî i'dn joint lés droites EX, LN, on connoltra aifôment 
qu'elles font parallèles entre elles , parce qu'elles font avec 
Je Tableau des Angles Demi-droits , à caofe des Triangles 
iiofcéles reâangles £SX, LmN, c'eftpourquoy le Point de 
diftance X fera le Point accidentai de la ligne tN » Se par 
Theor. S. l'Apparence du point L fera en ouelque point dé 
la ligne XN» & comme il eft aufC daiis la ligne SM, parce 
^e & ligne LMeft perpendiculaire au Tableau, le point O de 
leur commune Seâion doit être la reprefentation du poioc 
ptopofé L. €eqH*ilfalhit faire ^démontrer. 



ScO' 



f.nt« 



«4 titA:i)r«riU PiMtt«TXTi. 

S Q O I. l «, 

inrd do poioc £ > od oooi avoos fappoÛ Càbii «. Icqq pac ooii- 




oabien la diftancf de rqpU aaTaUpiit» ^abrs lesPoincsde 
diftaoce Y^X» ot ferooc plut les méaict t 6c h leprefcntatioii 
du pfiio( Icic fera ailleilcs qo!a0 poiot O. 

^jpeat à Wixéte et ce Problème reprefeoccr dans le-TAiets 
celle figure qu'bntoudfa foppelcf dtes k HlMi Oeomctral : car 
fi Cene£fyiCP eft çompolée de lignes droites» oa cherchera l'Ap- 
MlCOficdecli^ettne eoptrHCiilicrt tasrmivaocltos Apparence 
it$ d^Qx^intrq«iHabofBeM^t6c4reHteft>coaipofde ds quel* 
AQiQiligoes courbes, enen cff#iif«N^'Appawfice€»j«igiiaHtpar 
Jàeiiâe phtfieors poîpis du l^blMOt^qat-foi^oïka Af^oceteBÉ 
4*aacaiic drantres pothts qn'oi» auramiqiies<â4yoniri»uiani 
^ liftjDCS (coofbetdcr Plaaiitmncml; 

ghe^; JLj ^^tiMieIign4^pIomb,dbqtUh>ngutarLMe(tdCNNi<^iII 

^ ^''* eft pïPRQ^^ <^c irou,wr TA^parepcc de cp«e. ligne LM dtai» Ift 

f aWcauTGttl, dont k poinr priticipateft 5, é les deux ^oim^ 

' dcdiftancefontVfX; . 

Ayant tiré par le £oidt L , la ligne LN pgrallele à la Lt^ne de 

terre FG, & égale âia propofiîc LM; tirerdes points L , N » lel 

ligQf3AP' NQ^, pcrpendiçnliiTKS â la Lignc,de terre FG ^ & w 

Profci I. v^cve^dc troUTcrle* Apparences i,î,de»deii*p<Màtf 

1^>Î, c'cft à dire P Apparence i j de la Ngnc LN. Apréscefci^I#t 

▼çxdapQÎnç I , FlHgnt ix perpcndicrfaireà fa Ligne déterré 

tQ% &«RaîÇ i'* **8''^ ' 5>«^ <îc«« perpendtçuhiite i % (ba l*Ap- 

P«cfl« ^^ W>gnc P'opo*^<^ ^*** 

P B MO w a T Ski T l p 1^* 

Çatlt)ig»cl-M dtanfrpacpendieolairf an Plaa. 6e«iciiert«t. 
ABCO f Coïi Apparence dans le Tableau. foraptrpendtcwJaiw 4 
ta Ligne de terre PG , farTheor. 7. -& cMc ps^lera paK te pO»t j 
1 , quieft l'Apparence du point L :& parce que LM eft jpc^ 
pcndicuUire& égale àLN, qui part du point L, & qui cit 
MiraUçle à la Ligne de terre FG, les Apparences de ces dcàt 
•^ lignes 



( 
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■5 «»-■ •'.- ♦.W -V^ -J^tt-fi . 
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^er/penhve ^/.incie ^. 2>^a tjr 




ligues %akt t^f LN » 4oifcac &re ég^i» ] pff Tkir. 9» ^j^^ 
cTeft poqç^ioy U, Ug^ç ia>9 <^i pVF dq fQÎQC 1 1 ^ifman M cIm. 
tir^ pcrpcodfeolaire à kkLigjiic de ttcrc IQ % Me éffh i la; tf.^. 
hgfyt i) , qat cft l'AppaccoGe de la IxgpK LN t fesa^ i*Affa* 
'««ce de la Ugpe UA« Cr fii'i//ii^ /mm CT d^MMft^ 

S € O L I ». 



D«ii la pratiqua la ligne LN q>vdû f30 bcfiiiii d'<6tv| 
'tû& > il fiûloic ffnirnictu. s^iré» afok nré ds poinc L t ù 
1^^ LP pcrpcDdicalaire à U Ligne de tem FG 9 pRota 
Tor cette Ligne de terre PG , la partie BQ^^galelà la ligne fSOr 
pofife LM> & tirer dn Point principal S » pat le point Q« la dtoî- 
eeSC^qni terminera an point)» la ligne I] parallèle ala Ligne 
de terre FG> 5c cette ligne i)(èta la loi^near de la perpcodicB- 
lake 1 1 qn'on cherche* 

On prât par le moyen de ce Problème reprefenterdansle 
Tableau tel Friûne qu'on voudra > dont la hauteur fera connu?» 
êc dont le Plan fera donné dans le Plan Geometral » en dé- 
crivant TAppacence de ce Pian dans le Tablean , pjr 
Pr«&i, t. Se en élevant des points de cette Appaisnce dn Ugyet 

ÏerpeadioilaircaàlaLignedeiQne , Ué^giu i la h^mcenc dm 
rumeptopQfiéyaMBmeil vient d'^éifcenfibignd 

PROBLE M E. III. 

Btéwt dmntédsms le FlémGâamÊttsl wmfMtt > Jtà U pétri 
mm Ugu drosÉe mcBnée dwm gfém4ettr damtée^ trmtvet 
FjiffégfemiêdecettêligMftndfémUdamtiTMfém. - 

^Uppolbn^ue dn point L 9 qui eft donné dans le Plan Geo** pian. 
O'metral ABCD» il parte nnc ligne inclinée LM> dont la cher^ 
loo^ienr U la pofition- fait donnée. Pour en trouver TAppa^ io«Fig» 
isnoedans le Tableau FGHI, dont le Peintde vôëeftS, & l'u» 
^s^euz Points de diftanceeftX, tirez de l'extrémité M d'en 
iMWt la droite MN perpendiculaire an Plan Geometral ABCD# 
pcmr avoir en. Niùr^e Plan Geometral l'Afficte de rextremitë 
Mi & ayant trouvé p4rProl»/. i . les Apparenct s i , 1, des. deux 
points L9 N» qui A>nt fur le Plan Geometral ABCD, trouvezptff 
PrthL 1. l'Apparence &, ), de la perprAdtcukairc MN« & menez 
la droite i, )» qui fera l'Apparence de la ligne inclinée LM« 
parce que le point L eft reprelcncé par le point x ^ & le point 
M par le point ). 

S c o L i B. 

On peut aufli pat le moyen de ce PtdUéme ttprefentcc 

dans 



g%ÊM 



'. dans te Tablèjui un Corps incliné 6c taiadé i lioiic oti làri 

^^ ^\ • ricfaûc^plite far le Plan Geometral > & la haaccur âc coûtes 

toUPi^* " fes pahies , (^Toir cncherchaoc fwrProbl. x. i'Appareoce da 

Plaik da Cotps ifadiné , iSceo therchàncehruite l'Apparence de 

tooccs les lignes indicées qui borncnc tt Gorps ioclioé , côminir 

il ?ienc d'écre enfeigoé . 

La PerfpcékÎYe pratique que nous énfcignerons après cei 
Problèmes , yous fera mieux entendre la pratique des trois 
Problèmes {>rebedens » qui pourroienc' fuffire pour les pràti-: 

Sues ordinaires de là Perfpeé^t?e : mais pour refondre plufieoiî' 
iffi'culcezqtii peoTcnt arritcr^ nous àjoâcètolis encore iâtes 
Problèmes Ibivans. 

PROBLEME IV. 

Sisni donnée dsns le Tableau F Apfarence tT une ligne droite, 
du Flan Geometral, trouver dans le mime Flan Geometrd 
là grandeur ^ lapoftion de cette ligne droite. 

LA ligné AB repreffentè la Ligde dfe tetre , & ùl parallèle 
DD la Ligne Horizontàle>fur laquelle on a marque le Poinc 
^^^^^ je YÛë y » tt les deux points D , D , de diftànce égalemcoç 
éloignez du Poinc principal V. Nous marquerons toujours ces 
cho^ par les mêmes lettres , pour n'être pas obligez de les ré- 
péter davantage.- Le refte qui elt-au •dcOboft de la Ligne de 
terre AB fera pris poor le Plan Geometral » que Ton doit 
tottcevoir slu derrière du Tableau. 

La ligne f G eft l'Apparence d'une ligne du Plan Geome- 
tral > .& il cft propofd de trouver fur le roeint Plan Gco^ 
imetral la longueur le la pofition de cette ligne qui 
cft reprefentée dans le Tableau par la ligue FG. Tirez pat 
les. deux extremitczF , G > de la ligne, propoféc FG « 
â Tttn des deux Points de diftance D, les droites DB> DE» 
9l au Point principal V , les droites VM» VN , & par les poiotf 
M N , de la Ligne de terre AB > tirez à lamcme Ligne de ter* 
te les perpendiculaires MÔ> NP> en (or te que MO foi téga^ 
le à MË9 & NP âNB , & menez la droite OP » qui fera la li^ 
gne qu*6a cherche* 

Dbmonstratxon. 

Car il ert évident par Probl. i. que le point P eft TApp»- 
ience du point 6 , & le point G TApparcnce du point P » 
&que par confequent la ligne FG elt l'Apparence de la lign« 
Op. Ainfi nous avons trouvé fur le Plan Geometral la gran- 
deur & la pofition de la ligne OP , dont l'Apparence FG a été 
4onnéc dans le Tableau. Cequilfalloit faire O* démontra.^. ■ 
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P R^O B L 1 M I S. ^i ' 
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S C O L I 1. ' - ' 

• j 

Of» peut fe pafler da Point priocifMiI Y t lorfqo'oà a les 
^ttz Points 'de diflance eomme ici, fçavoir eo tirant par cei 
ficus pofDtsdediftaace Di E> , 6c pr les extremitez F, G , de 
la ligne propofôeFG» les droites D£, DB, dcen diTtfaot en 
deoz également la diflance £E au point M > & la diflance 
BBi an 'point N , poar acheter le refte comme aitparaTan't. 

Il eft évident que lorfqiie la ligne propofée FG ne fera pas 
parallèle â la Ligne Horizontale Afi ,'dle rencontrera étànc 
prolongée la même Ligne Hot tzoïitaîe en un point» comme 
C» qui (cràleméme par lequel pafiera la ligne OP audî pro- 
longée , dont la ligne FG eft l'Apparence » ce qui peut appoc«< 
cer<}ttelque abrège dans la pratique. 

^ la ligne ptopofée FG ecoirconrbe , auquel cas elle repre- 
fenteroic au(G une ligne couche > on trouveroic de la même fa-^ 
çon fur le Plan Geometral cette ligne courbe » fçaroir en trou- 
vant fur le Pian Geomeitàl plufienrs de (es poinu » comme l'on 
a trouvé le pointO, dont F eft i' Apparence, & le point P> donc 
G ^l'Apparence. 

- Si (a ligue propofée FG tendoit au Point principal Y, -au-' 
quel €su Ics^deuz points M,N» conviendroienteniemble, el- 
le repre(ènceroit une ligue perpendi^colatre an Tableau >p«r 
Theor. a. st alors il fuffiroit d'en tr^Mnrer fur le PItti Geo-' 
metral une defeseztremiiez»' pour en tirer à la Ltgnt^é terre- 
AB une perpendiculaire , qui éunt égale à k( dtitaUcedes' 
points E, B, terminez par les deut Riyons oui panent ^'un 
aiéme pokKde dîftance D, fesalaligttcqo'iMidiercbe.' 

PROBLEME V. , . , 

~ ■ • * • • 

Etant jtkMéè rAfpâtmeê & fAffieti liêm h^TktUe^m 
' . ttum éroH9 ébvée nu deffus du PAw Geot^itrat^ tréuver 
' U hngueuT ér l^ bautent de cette- ligne au deffus dk mime 
flam Geometral. * 

ON donne dirts le Tabteauta ligtic droite Cp,&l'Affiete Pitn- 
EP, "i^unc ligne droite élevée fur rHoîizdn , & fl eft chef 
ptopofé de ttouvet la longueur de la Hgnc CO , &'là bau^"'^* 
teiir des dcuz ezcre mitez C,0, c'eft à dire la longueur* des 
deux perpendiculaires CE, OP . 

Tirez premièrement du Point de vue' V , par lei deux 
points E, P, les droites VE, VP, qui étant prolongées don- 
neront fur la Ligne de terre AB , Its points T, S , pat le moyen 
'nmeF. ^ B - 4cf, 



ff TsAlTl! 0« PlESPlCTXTI. 

écGfdckt fcparkPiobljmcpfcoedcoc, fooscroinrccctbpo^ 

lan. ûwm «c U lo^uciir FG de 1* Afficae £P. 

u«F^; Après cda tiiez par iê poiac d' Afficte E àla l^oe de terre A B 
UparaUeic £H ^càla perpeadioilaiie CE, ft da poim Q^ 
fciai dil^recMio iui la Ligpe Horizontale DD^ direz par ki 
pcMmaE^H, IddtoicesQl, QK, quidoonecontlmlaL^ 
Jk BCTfc A3| Jaàaoteot IK do poînt C. 

PjictlIeincMt ckezpac l'antre Pomtd*AffieteP,a!aLij^de 
terre AB« Ja facaUeJc PL igfàc i la perpeodicolaire 0P| ft 
4b (oiatJlpftsà voiooié fiirlaLi^Horizootak DD, tket 
far Je» deox poiats P » L, les droites RM • RN , qoidooos; 
CMtfiir laLignede terre AB»laiiaiiccur MNdo point Q. 

Ènbi tircx du poiot F, la ligne F Y perpcadicolaire à la ligK 
FG, 4c dgilici U haoteuc crosfèc l£ : ^ pareilkmcot à$, 
point G t u li^e GZ perpeodicalatce d la même ligne EG^ ft 
^^akàlaiuBiçisrtrottTéeMNf & joignez la droitcl^» qoire- 
p^olcfiiiera la U^gooii de laJigDepcofoi& CQ» 

Se p it I i« 

Si la ligne propofôe CO eft ooorbe , on cixwvera Ici ba* 
Oyij^d^pfeliearsdeièspoiiifiit tomms aouc a?onsuoa?èfld- 
kuleapoiftfsC , O » apm^opy l'on tisovera fur la li^ FGt 
9ii poaf lêtvQdfoite 4ea>orbe tes poficionsdes aiémes poiacsi 
ffi^^Wf de ces-ooiHCM» points d" A(Sete des perp<^^alaiie$ 
% Ja^Mie FG j i8c ^(lics asx haateiirs troiiv<fcs cocrefpon* 
4^mft%Mt «patoes poiatis ^ en joigoant les cxttemitez de 
twfsptfficrpeodioiiairespar une ligne coarbA» çpxe nouvel- 
le courbe jfei»alk<9ii eft ceprçfiwtdç dana JaT4Ueaii pat b 
coorbe propofée. 

Lorfqa*!! arrtf^ra qfteleshanrenrs trou?ées,IlC, MN> fe- 
ront égales entre elles» éelaferaxonnoStrequé la droite pro- 
pose COett horizontale, c*eft a dire parallèle au Plan Geomé- 
i|at;^;»kksttiae fcrapasicoàllàircde^iffer Ips denxpeifeii» 
d^cni^iffps .FY 9. GZ .9 pont «ooookrela iongneor de la Hçn^ 
Cp » , jutrce- fue dans ce cas Dette longuenr fera ^gale a U 
ligné ÏG, à cai^e derdeuz égales, 9c patalleles FT> GZ| 
«ce. 
^ .Qti (KAt ^Soient- par. le mçpo de fc Problème trouver 
'^' la lobgyéiir tclapofitionfutlePfanGèometcald'uiieli^einÀ 

^■^ . ^.eltn^» d6ot 00 a l'Apparence dans le Tableau, & (00 Af* 
fietéV Comme fi l'on donne dans le Tableau la ligné inclioée 
£0, k Ton Aâlere EP , il n'y a qu'a troofer fur le Flan Geomc-' 
^al leppint F , doni £ foie U reprcfcntation . & la ligne FG 1 
donc £P Toit l'Apparence , avec ta hauteur MN , dont OP 
fpiiL l'Apparence, & ^IcTcr du point G, fur FG, la perpen- 
l djculaiie GZ ^gdc à la hauteur uouv^e MN » pour ioiodit 



ai éteite WÈ , dm émÊttà là kmm^uï ft h fiBtàm 4c là ite^ 
iïtgM mÊdmét EO. ctitv. 

^ R a B L É M E Vi. 

* • - - 

t^rvifer e» parties égales en reffèJemMhm FAffarenâÊ 
donnée dans le TaUean dune Uffse irèste ftuée jwt k 
flan Geènétrat. 

JL penc atriTcr plafietirs cai » parce ^ae la ligné p^opo- ,«^ 
fét dahï le Tal^lcati peac écre parallèle âU ligye df cec- 
X^ \ cm voDcoarir aa Point de tfië » on i Tun Sti denc 
t^oin» de diftance ^ on bien si qaelqde antre poioc de b 
lîrnc Morîloncale il mais cous ces èas fe refeodrôBC de b 
iTOttie façon 9 par le moyeii d'uii point que noos prendront 
{pdifibremment for la Ligne Horizeotafe > conmë yoos ai* 
ttxToir. 

^oor ébn&k la llf^ ft6^Çét(jlA , qui tend ail t^oînt 
^ncipal V » par exemole en trois parties éeales en reprçj 
Ihitatiod , cirez par Tes dent ex.tremitez G , â , du point u 
pris à difctetion far la Ligne tlorizoncale DU i les droites 
I)G , Dft i & les orolonget jiifqa'i ce qu'elles ^cticontreuç 
la Ligne de terre a6« en deux points» comme l»K. Après 
cela divifezlâ partie IKen crois parties égales aai points 5> 4^ 

t»ar lefqnels tirant att même pbihtp'9 des li^es droites» el- 
es. divifcrbnt b ligne propofée 6H eo ttou parties ^^aks 
Wrej^rêfeotâtioD. 

btltOMSTEitldif. 



ylA Oëvdaftrstîon de cette prâtiqne. ftx2, ëvîdefitt I oAéf 
i}iii tQfifideicra té potar O comme le >oînt acctde^âl oe 
qoâtre lig^s paittieles cotre elles qài font icpccftlftéès pk 
lestigiies qdi partcôc de ce Point accidentai D, Ùefà divif«^. 
ioQC CB nc^s Mrncs if^es blignédilPbo<komCflrÉl,d6iil 
b propoftfe GHeft rAppareoce^ 

^ PâreiUenienc ' p<m^ divite; en t^cfis ^rticA é^lti ta 
repre(eotliti<in , la ligné HÔ » qui cendâu P(3|iilc dé difêàn^ 
ce D , on tirera par bars extremitel H , Ô » da point y 
pris i difccecidn lar la Ligne Koritoiieale 00» » bs droites 
tL , y|4 , se àyam divi(é b partie LM de b Ugné de tef- 
rc h% , en trois parties égales aux points 5 > 4% ôtt cirera paé 
CCS points 5> ^» an mîmejpoioc V • des lignes droites qixi dn 
tifetont b ligne propdfiife Î^Oen croîs parties égales ea rc-^ 
prcfttuation. 

On travaillera de la fôéme fiifon fomt totfte antre 11* 
ipie i tùm ^od élb b iéoçotttrera paralbb l b 4»içie 4c 

B % tché» 



,ijt Trait»' »»BiEsyfcTiTfr 

l^^;- tccit y comme CD t il foffira <k bidiviCer fimplciOiâDt eo trois 

^\ t* P^'^^^' égales aux poiocs 7 , 8 > ce qui fiera lame me cbofe que 

/'* /^* fii'oD diirifbic la partie £F en trois également aax points 1^ 

% , parce que cette linie CD rtf refeotant ooe ligne patalloe 

an Tableau » far Theor. 7. Tes ditiûons doiTenc écrc égaks 

«eacic elles -, p4r Theor, te. « 

S G O L Z I, ' 

Ce Problême Te peQt auffi tefoodre généralement en dier- 
cbant par Prohl i . fiir le Plan Geomccral la ligne dont la propô- 
fi^ dans le Tableau cft l'Apparence> & en divi/ânt en parties ef' 
feâivçmént égales cette ligne du Plan Geometral >, que 000s 
' appel lêro.us dans la fuite Ligne Geêmetrale^. ^ qu'on appel- 
*Ie àu(fî Ligne Objçâiye ^ ce terme s'appliquant généra- 
lement à toute ligne , qui étant hors du Tableau appartient 
à quelque objet. Apres quoy Ton tirera des points de éi- 
viuon de cette Ligne Geomctrale des lignes ^rpendiculaires i 
la Lighe de terre qui fera coupée par ces perj>en()iculaircs 
en des points » par on tirant autant de lignes, dijoites au 
iK3iDt de vue , ces lignes droites divi feront la' propofée 
eh parties égales en rëprefentatipq. Cela fe peut pratiquer eoco- 
^xépius généralement par lé mp jen du TroÙ. %. 

■ ' P R o B L E M E V I L 

Hivifir en parties égales en réprèfentatiùn i Apparence don^ 
née dans te Tableau 4I* une ligne ùkjeBive élevée Jur le 
Plan GeamçfraL ' 

Plan- ^/loptut aofS arrî vet piufieott cas diSërens^- pairce qoe la ligne 
che7« JL pto^^^ée, ^ans le Tableau, (leut rr^efeoter une .ligne qui 
<4-F)g«^i>ic: toute hors du PUn Gecftoetral > oU quttoudieen Tone 
4fif«;s.><k»xex^rcmi:ce3; lePlatiGjcQmetral > l!^tte extrémité 
.^fabt^CQ l:aic^<8s;.que<ia9'^sdeilxcas cette Hguépettt ^re oa 
inclinée, ou perpendiculaire à 1-Horizon: 
f.^TodsH^çs e)fi fe ^efpudrofit par le tnoyen de 1-AiIîete de la 
Jigne propoCéei excepté icUiy, acoqtiel cettp ligne.eft perpen- 
"diculaifcàla Ligne de terre AB> comme OB>- parce que Ton 
- A^erc n*érant qu*ttu point» où ne peut pass'en fcrvir pour di?i- 
^r.la ligne propofée en .parties égales en reprelcmatiopV ipài< 
•^1 fçra l^çile de jefoudre ce dernier cas >; comme* von^ verrez 
4prçs aYoirréfoJu lcspremiexsencette(prte. . 
■ Pour divi fer premieremenr la ligne FG qui t^eprefeate 
une ligue bbjcâivé élevée fur le Plan Geometral « parer* 
.efnpjc en trois parties égales en rcprefejntaeion , divi(èz f(^ 
^kr^L6. VAiJàcifi HI en trois parties égales en reprefcncatton 
t ' .' aax 
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P KO B 1 I M 1 t. if 

aox points i.) i * & tirez de on dcaz points f , i , aursiit de m '. 
lignes pcrpeodiculaircsà la Lignede lefte AB » <]ai diviCerorit cheT^i vi 
la ligne propoiée FG ca trois parties égales ea reprefeiita- 14. Fi^: 
tion. • . . . ■ » 

Pareillemciic pour àuiftr. pat exemple en quatre parties 
(f^lcs cnteprercoation la ligne iochnée LMi donrt'Alîîete' 
clï LN » on divisera p4r ?rv&/. 6, cette Affiete LN en ^tre par- * 
ticsjé^ales eiircpcerentatioo9 & des points de dÎTifion 5 > 49 f, oa ' 
élèvera autant de lignes perpendkolaites À la Ligne de terife' 
AB 9 qui diviferont la ligne propofôe LM en qoacre parties 
^ale9eiirepre(èntation>commeil dtoitpropoTé. -, 
. Parce qae la ligne OP eft perpcndicalaire à la L^ne de 
terre AB > on connoit par Theor. 7. Qu'elle rcprefènte. lue ligne 
objcâive parallèle au Tableau 9 & far Theor. lo.qœ Tes divi- ' 
fions foo t égales : c*cft pourqooy pour la dÎTifbr.par exemple en ' 
^aacre parties égales en reprelêntation » on la diTtTeta tm qua- 
tre parties c0èâiveinent égales aux points 6 • 7 > 8 9 qui lèront 
les points de la diviûon que Ton démande. > 

■ ■ « . 

S C O L I B. . 
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Parce que la ligne FG tend au Point principal V> fon Affie- 
^£ete Hl tendanflî auPoiotdevûë V9 ^ alors pour iadiWIèc '^ 
en parties égales en reprefentation., l'on fe pcnt lerTJr. du Point - 
de diftance l>9qui eft ion Centre di vifeur : mais comme TAffic^ * 
te LN de la ligue inclinée LM ne tend pas au Point principal 
V 9 fon Centre divifcnr (èra à on autre point de la Ligne '• 
Horizontale DD* Nous allons enfeigncr à le ttouTer dans le 

P R O B L É M E V i I L 

JD'tfjy fomt donné fur EAfparence imite dans U Tabkam^ 
d'une Ugue Geemetrak , retrancher une fartie égale en 
. refrefenfation à une ligne donnée. 

IL peut encore arriver pluficurs cas diSèrens» parce que h ij'.Fig^ 
ligue donnée dans le Tableau peut être parallèle a la Ligne 
dexeire AB, où elle peut tendre au Point principal Y» ou à 
l'un des deux Points de didance D» ou i>ien à quelqu*aucre« 
point de la Ligne Horizontale DD. 

Tous ces casfe refondront d'une même manière « fçayoir 
par un point que nous marquerons fur la Ligne Horizontale 
DO, Se que nous appellerons Centre devifeûr 9 qui Ce trouve dif- 
fecemment félon la pofîtion de la ligne donnée dans IjeTfl^ 
bleau , coo^me vous allez ' voir. 

Premièrement fi la ligne proposée dans le Tableau efl parai* ^ 
IcieàlaLigne de terre AB» comoteFG > fon Cemre divifeuir^ 

B j fe 



, 4% T|LAiTf'9B tfftifBeTity. 

2^* M pMiini poeadie en td peint ^«'ott nmdra dt b^ Ligne Hor^ 
^^L zoouleDO, commceBH:c'cftpaor^iio7.t'il(iiactettaiidiç| 
' ^ depuis It pointdono^OfenÇ» aoe parcicegale en rçpccfcûta* 
tion i la ligne donnée CE > tirez da Centre divifeur H > par 1^ 
point donnd O * k Rtfon HO , tf, k polongc^ iofqQ'â ce 
qu'il reoconctc la Ligne de terre AB , en qoe^oe point > oom- 
mcepL AfC^ cela fiiitet IKégaleiCC, ftmencitc Rayoq 
WH 9 9iiddtetniJBerariir ia ïisne doon^ FG , la partie 0£ 
^^jjile eoiteprefentatioii à la ligne donoéeCE. 

jef iwiAimfm $ la ligne donnée dani le Tableao tend ao Poinf 
principal Y » comne MN Ion Centre dii^ifettr fera celoy qn'mi 
iMadiadtftdeinfoinade dtftance p. $ donc on donne fut 
cpice ligoe le point Ov pour en retianchcr une patcie égale en rc* 
7re^tanon à la ligne donnée Ct$ ^n tirera du point ^ 
'-- k point Q , k ftayon DQ^, 8t ayant fait C^t^ égak i 
^,^ » on tiffoni le Rayon DP » qoi récrancbera de la ligo^ 
donodé MK » h partie OR. é|^e en reprefentacion à la ligtKi 
donnée CE. ' 
fini Mais fi la ligne donnée dans le Tableau tend â qnelqu'an- 
%B 9 . ire point de la Ligne Horiaontale pi>» par exemple an Poiof 
ati* Fif* de diCkance D^ cpmme FQ , Ton Centre diyifenr fc trouvera en 
^^ tiiam paa k Point pcinàpai Vr la ligne Y L perpendiculaire à 1% 
Ligne UoriwMak DO"» & égak â k diftaoce YI> dé VatH 
^tlTablOia» ^ en portant k dtlUnce DL depuis f>. à droit 
o» à gauelR fur k Ligne Horizontale D,0 en M , (]oi fera 
loCefNtedinrileur delà ligne ptopofée FG. Si dpncoo doa- 
oe k Ifgpie CE, tt\c point Ov l'on tirera le Rayon MOH» 
èiayantfittHAé{pk4C£f k Clayon M A déterminera ftirHa 
ligne propofée FG , k partie Q|C, égale en reprcrcptation àla^ 
Kgne donnée GË. 

' Pareillement pour troufer le Centre divifeur de la ligne 
FQ^, qui tend aii point R de k Ligne Hortzonrak DDi 
portez la difboce RL dp ce point L à Totii depuis le m^ase 
point SL-a droit ou â gauche fut k Ligne horizontale DDen N> 
^ui fera le Centre divifcui; de la ligne PQ.Si donc on donne la li« 
gne C£> & k point O fur la ligne propo(ée PQt & <pie I'od cire. 
k Rayon NOS, pour faifff 39 égak âCE, en ÛFani Je Rayon 
NB , on aura fur k ii^c poootée PQ la partie Ol égaleeo c^ 
prcfcoutio^ 4 1» ligne doofiéc CÇ^ 

DaiiO^HaTEATION^ 

l^Déi]»on^flation decesle paitqnefèta évidente fi l'on ceo- 
Çdfte^e le point R eft,le PoinS aaidcntal de k Ligne G^ 
xnettak, dont PC^efli* ApparenoB, p^r Jhear. 8. êB <|Be k foiot 
L ticpre%9te ToûiV en^prênintkHgneLV poin k Rayon pn»' 
éifai t de Aei» ^w k lipieLRforaOBllc 901 Htnmipfi ^ 
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^T^yMut le Knt «cdéedui R» ft^qnî pirMnfe^octirftnr fa- Jlw.' 
alfeleàlaLigoeGeoiBeMkitfreftiftéepar bi1|iie ^O dans ^^f^r 
e Tabkan : car iî par ce^dettx liftes panlleletoii tair pamr k» "^* ^^^^ 
Pko > 5e qu'on les hOe montarr faoritomaleinait zvtc Imti 
9hn9 la GecMnerrafo aotcHit do poîm P , êcûtpMMklK a», 
««eordu poiscH, fo^'èct ^cePlati contfèniteatctttiùj Ai 
Tableau , aB(^I cas le pmat LparneodtaenN , tk h Ifgne 
GeomethileeDirrtendra arec la partie PP de la lîsne ât xettc 
AB» ce pomt N far la Ligne Horhontale/DDadia ^mftiie tf- 
fti far le Pfan du Tableau que le point L en Tair » ^ttf fttâfas 
coofèqQetiftlcCeitcrediyifêttrdcfaligDepfopofKePQ;^ - 

StC O^l IM. 

it oVIt pas ma! M(tf de jugjcr que ron pevt de fa même 
façon a|o&cer iaoe femUable ligne àooaéc dans leTdd>leaii. 
tme ligne d'one grandeur donnée en repreiêmadon» & que 
Ton peut aulfi par le moyen de ce Ptobiéfue refondre le pré- 
cèdent 9 mais ce PtobJéns^ fe peut aoiS refoodref ac icmojei^ 
dii finrant. 

• '« 

PROBLEME IX. 

bffuànittéyoh MU diffus dMVlûnGewmHtd^ tHfémcbt^ ^ 



Il, peuranffi arrîter ^fienrs taa^f parce qiie li 
née dans le Tableau , peut re^erenret une lignelnefinée 
fortePlanQeomctraU on petpendtcnlaîre an Plan gcometral^ 
CD bien une ligne toutà-fairélevéefurlePlki» geometraU qui 
p^t ércepatallsle a«Plangeâvietfal>otttncKttee> oa perpen- 
diculaire au même Plan Geomettttl. 

Tous ces «01 fe refendront d*utie même façon , îçi^ait pac 
le moyendcfAifiecedelaHgfltfpropoféedaflfs leT-ablesu, ea- 
ctpré quand cette lignefera perpendéOQlairt à la Ligne drttrte» 
parce que dans ce cas Cbo A^té nVcinc qu'cM point» on ne 
pcBt pas $*^a fcrtir comme quand die m une l^e droite,, 
mais il fera lacilt de rcibndre ce cas après «voir refolu les ao^ 
très en cette iortCr 

Qoe la iigae FG.doot rAI&ei0«<i!F, rtjptefente imc Ijt* ^7* ^« 
gae inclinée far le Plan geomctral » 8c qu'il en faille retrancbet 
depuis le point donné O^ers G> une partie égale en reprefenu* 
tioo i la lijer ne donnée CE . 

Ayam trouvé far PrinbL 5. la li^ne PM » dont l'Affiete 
JF foit U,repxefeata(ioo > & la ligne MN » donc la ligne 

B 4 pto^ 



, &4 TRAXTb' DI PiRIPBCTITt. 

Pi»A* ftQfoUt 16 foit rAppaccnce » tticy du poioc doooé O , la 
cbeS^ ligne OL perpendiculaire à la Ligpe de terre AB > de du Poinc 
. '/r^'f • pcÎDcipal Y , pat le poinc Li la^droite LB > qui rcocoo^re id la li- 
. gnc de terre AB , eo B » par où vous tirerez à la mène ligne 
^ terre 4B» la perpendiculaire BR» qui donnera fur PM le 
. point R» dont L elt 1* Apparence. Elefez de ce point R (or 
rM» kfcrpendiculaire RZ» qui donnera fur MN le point 
Xi dont le point donné O eft 1* Apparence. Faites ZT ^gale àiê. 
ligne donnée C£i & tirczdu poinc T» fur PM la perpendiculaire 
*.TQj &du.poincQ^à la ligne de terre AB» la perpendiculaire 
'QS. Enfin tirez du Point principal Y > par le point S> le Ray oo 
SK.» & du point Ki la ligne de terre AB« la perpepdicolaire 
KH , qui déterminera fur la ligpe.propofée FG » la parHte OH 
en reptefentation a la ligne ZT» ou à la ligne donnée CE. 
« Pareillement fi Ton^ donne le point O itir 1* Apparence doa* 
liée 1,1, d'une ligne éle?éc fur le Plan geomctral , doifc 
J'AlIlete e{l),4> pour en retrancher une partie égale en repre-*- 
fentation à la ligne donnée CE i cirez de ce poinc O > à la ligne 
de terre AB » la perpendiculaire Oé « U ayant tronvé p^r 
TrùhL 5. la ligne lO) 15 » dont TAfiiete ^ , 4» (bit l'Appa-r 
renccy & la ligne 149 17» donc la ligne propofée 19X9 foit la 
reprcfcntacion s tirez du Point principal V » par le point 6 , 
la droite 6, 9 y & par te point 8 , é la ligne de terre AB > la per- 
pendiculaire 8 » 1 1 • & encore par le point 1 1 > à l'Afiiete Gço- 
•metraleio, i) ) la perpendiculaire 11 » 15 » qui donnera 
•fur la ligne 14 » 17» le point 15, depuis lequel on prendra 
fur la même ligne X4f.i7s la partie 15, 16, égale à la ligne 
donnée C£> pour tirer du point U à la ligne 10 , i ;» la pcrpcn* 
dicolaire i^s it» &du point la, â la ligne de terre AB ^ la 
pçtpendiculaire i%t $ i après quoy l'on tirera du point 9 1 
^ Point principal Y . le Rayon 7 t V > fc on élèvera dti 
point 7, la ligne 7 > ) > perpendiculaire à la ligne de terre 
^B» iç Von aura fur U ligne proDofée i , & > la partie O5 
égale en teprefentacion à I4 ligne donnée CE. 
*. Si le poinc Ocft donné fur une ligne perpendicolaite â la li- 
gne de terre AB, comme 18 > 19, donc le point d*Afiiece cil 
18, tirez pat ce point 18» â la ligne de terre AB» la parallè- 
le 18 . 11 > terminée par deux Rayons , tirez du poinc Y pris 
i dilcretion fur la Ligne Horizontale DÛ, par les points A, a i^ 
fifloigncz entre eux iur la ligne de terre AB i d'une diftance 
égate â la ligne donnée CE , 8c faites , 10 > égale ait» 
ai > & la paccie 0| 10 , fêta égale en reprefcocaçioo i la ligne 
douane CE. 
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F&OIIBUIS. ^S 

• ' . . • • • 

PRO B L E M E X. 

THrëf Jtwn Point donni dans h Tabkai > i FAfp4nrenc0 
donnée dans h mêmeTahiean d'smi ligné giûmefratij 
une faraUete m fffrefentatiçn'. , 

IL peutarrÎTct deux cas » parce que la ligne propoKç daQS Ici Pte- 
Tableau peut £(re parallèle à la ligoede cerre AB » com- cht^j 
fce CE , ou bien ^canc prolongée elle peut rencoocrer eq <juel- ''* ^^ 
que point laLigneHorizoDule , comme GH9 oui rencontre 
la Ligne HorizootalcDDau point Ki qui par Tmqt, 8 eftle 
Point accidentai de la ligne gcometrale > dont GH eftlarepre- 
{cotation. 

Pour tirer en premier lien à la ligne donnée CE » parallèle 
i.la ligne de terre AB 9 parle point donné O, nne ligne pa- 
rallèle en reprcfèotation t Ton tirera par ce point donné O^ â 
}a ligne dé terre AB> la parallèle OF, (\\npar Theor. 4. fera 
parallèle en reprcfencatton à la ligne donnée CE s c'cft à dire 
qo^elle reprefentera une ligne geometraU par^llclçàcelleque 
la ligne CE reprefcnte. 

. Pour tirer es (ècond lieu par le même poiqt donné 0> une 
ligne parallèle en reprefeotation â la ligne donnée GH» <]oi 
étisit prolongée rencontre la Ligne Horizontale DDau poinc 
K t tirez par ce poiot K » &par le point donné 0}la. 
ligne IL) qui par Thcor, 5. fera parallèle en rcprefentationi 
la ligne donnée GH« 

P R O B L E M E XI. 

Xffff d'un point donné dans h Tableau à F Apfarenco don-\ 
. née dans le mime Tableau' d'une ligne droite élevée an . 

dejfus £un Flan Geometral^ une parallèle enreprèfenta^^ 

fion* 

IL peut aufll arriver plufiear$ cas diflerens à Tégard delà 
ligne donnée dans le Tableau , parce qu'elle pcat repre- 
fèoter une ligne droite qui touche en l'une de Tes dçuz eitre-., 
jnitez le Plan Geometrai , ou qui eft toac-à-faitélevée au deC». 
{iis du Plan Geometral^&que dans ces deux cas la ligne pro«. 
poréepeutrcprefenter une ligne inclinée au Plan Geometralt, 
ou parallèle au Plan Geometral ^ ou bien perpendiculaire aok 
même Plan Geometral » auquel cas la ligne propofée eft per- 
pendiculaire à la ligne de terre , 9c reçoit une lolution patci- 
caliere > comme tous verrez* 

Pour 






jtkab* Vonrtmt en pccmicr (ica pàck point éoaoé O- ». dàQi fe 
ihrsNb. Tableau ooe ligiae ^allele ta* repnièaracioo àrAppaieiMr 
m^Big^ doooée CËd'ofiçIieoé droite inclmée an FlaoGeomecfal^ft 
(oodiaor le même Plao ^eometialeniiD poiot} dooc Ç ci 
rAfparenccimcxMrProM. lo^. par le point donné Ôril'M" 
Cette CE» kparaffele OK» qoi foît égale en reprefèntadoni; 
Jft- même Adletie CF » ou â fa ligne GH<, dont C£ cft la 
«eprcfentation ^ ce qui fè peut faire par ProhLz. car je fup» 
^fe que p4r PmëL y, on a trouvé fur h Plan Geohiettalisk 
figure G» > donc CEP eft l'Apparence. Après cela tirez du 
poiot K > a la ligne de terre AB > Ut perpeodicularire KL», 
^le en repcefencation à fa perpendiculaitf £F » ou dfa per- 
pendiculaife Hl > dont £F eft la reprefoitacion > cecjai k 
peut foire par ProbL i^. & menez la droite OL > qui fissi païaî- 
kie en reprefcntation â la ligne propofée CE. 

Si la ligne propofée eft tout- âfoit élevée au ddKis dlaPIa», 
Çeometral^commeMN,dont l'Affiftieeft PQ^> ajamtron- 
ré par ProbL $.lafi^e STZX > fur te PlanGeometraf ,do&r 
Ui> figure PQNM f^ic TApparence àuisle Tabîeau» tirez pâti 
lé point S du Plan Geomecral â la ligne XZ» la pralleleST^i^ 
9t ayant fait par ProbL i. là ligpe QR é^e en repiefèntauoQ; 
à ia^ ligue T Y » menez la ciroice PR , ^i lepraentcra ont 
}%ne inclinée au Plan G^ometral » & paraflefe i fa propofér 
IMiR C*c(l pourquoy fi t comme nouf tenons d*enreigiie& 
dans le premier cas > on tire par le pofnt donné dans le TaUeaOi 
une ligne parallèle en reprefcntation âhfif^ne PR, cette pa-i 
'isiltele fera auffi parallèle eq reprefcntation a fàlfgaepfopofëe 

Il cftéridenc par Theor. 4. que fi la ligne doQnée dans Iq« 
Tableau eft parallèle â^Ia ligne de tcrteAlt^,fà pi^alleleeore* 
prefènution fera auiC parallèle à la même Ligne de terre AB;. 
âtque fi la même ligne donnée dans le Tableau eft peneo- 
dS/Bulaîft â fa Ligne de terre AB , en forte qu'elle repreientc^ 
«ne ligne pecpendicnlaf re à l'Horizon 9 fa parallèle en teprefèn- 
taytioo fera aufllperpendiculaiteâ lam^tne Ligne de temAp^ 

CO'IlOtLAIlLl> 

On tifc de ce Problème la svauîere <k trcNittr le Pù'mt 
accidentai d'une ligne propofée dansle TableAnt^carfipuroa 
point priti Tolouté dans le Tableau t on tke uneiiga^ 
pacallele en sepfefeotatioo i h propofée » le point deSeâien; 
dans le T^leau decea dewi: liôes paralklet en repccfeauir 
, fèsa le Poiac accidentai oc la ligde f^poléc. 
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PROBLEME XII. 

M 

Ifim Ptint dowmé dans h Tableau , tirer W9e Ugaefer^ 
femJùmlêire en refrefentétion à wnelif^ droite émnée 

Âêm{ le même Tableau* 

Ils pcpt arriver deaz pt priocipaoz , parce qoe la ligna 
âoooêfe dsuis le Tableau peut reprcfèoccr nne ligne geomç- 
uale » oo une figbe élevée aodcttiis du Plan Geometrai» mail 
fommccc (ccood casn'eft pas de grand-afâge , doqs ne parle* 
sons que dn premier , qui peut avoir aalfi plufiears cas drfib- 
reas > parce que la 11^ <ioaoée dans le TaWean pcnt lue 
parallèle a la ligne da lene « on concoorir an Foinc de vftë, 
00 à Tna des £ox Points dediftance, m^bica 4 qaclqu'aô- 
iic pQÎnc de la Ligne Horiaoatale. 

Premieiemenc fi la ligne donnée dans leTi^lean eft pa* ploi. ^ 
latlelc a la ligne de tenc AB > comnac CE , A qœle pornc - che c«. 
donné feit ps oq tkeradc ce point O par le f oint principal ^^^'^ 
V » ladsoîceOF » qui fitra perpeadicolainen reptclicatationi 
|a ligne donnée CE. 

Si la ligne donnée dans tcTablean tend e^ Point principal 
y 9 comme GH , on tirera par k poiuc donné U i à la Ligne 
^P terre AB» la parallèle OI « qui (èra peipendtcnlaire ence- 
prefeatation à la ligne propolcfc C^, 

Si la lim donnée dans le Tableau tend a Ton des den^ 
Points de diftanccQ, comme KL y on tirera à l'antre Poinç. 
de dUhuiceD par le point donné Q « iadkoite OO., qui ieni 
perpendiculaire en reprelèntation i la ligne proposée I^L^ 
parce que jpbaeone de cesdeoz lignes faif avec le Tableau un 
Angle demi' droit ; ce qui (ait que ces deux mêmes lignes font 
entre elles »n Angle dtçit. 

£o^ Il la ligne donnée dans le Tabjeau lencontrelaLigoç 
HotizontaleDD.enquelqu*aatre point «comsBirMN > cnila 
rencontre an point P , tirez dv Poim pr^cipal Y , la ligné 
droiet YQ^ perpendicolaiie ^ la Ligne Horizontale DO 9 Se 
é^le à la diflance YOde l'ceil an Tableau » ^ ayant joint 
la droite QP, tircz-loj par le point Q^> la peipcndicttlaiœ 
QT > qurSonnera far la Ligne Horizontale DQlepoinrT, 
duquel on tirera par le point dopiné O, h^ droite IÇS, qui fe- 
ra perpendiculaire enrepreientatioo â là ÀIgne proposée MN. 
Kous ne donnons point la démooftratfon & toutes ces petites 
pratiquet, parce qu'elle eft facile à troarerâ cclu| ^ entesiA 
bien les Tbcorémes precedens. 
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A Pn/peêiye frsti^ue eft celle qui par des abrège ^ 
c'eftâ dire par des règles courtes êc faciles reprciême 
co PerfpcÛtfe coo( ce que l*oa ycuc dans le Tableau ^ elle fe 
dif ife en Perjfeâtve LineaU i qui eft la dimiDivioa des lignes : 
daas lie Plan du Tablcati , oii elles en reprelèocenc d'autres 
âoignécsda Tableau : &eii PerffeÔty» t^eriewie , qui eft la 
dtmoucion des ceiotes Ac descouiears >qat n'appardeoc pro- 
pirment qu*auz Peiotres > c*cfl; pourquoy nous u'ca parie* 
ions pas ici davanuge. 

Les Problêmes precedeus ne font que pour la théorie de la 
Pcr(peâtve ptiCc en général 9 41c les fuivans feront pour la 
Fe.r(pe<5l.ive Pratique > où il n'y aura aucunes Demonftratioos , , 
parce qu'il fera très- facile de les comprendre à celuy qui aura 
quelque connoiHàâcedans la Géométrie» 9l qui aura bien coqn^ 
pcis les Théorèmes precedcns. 

Afant que de venir à aucune pratique , il (au^ fçavoir â pea , 
pr^sde combien les Points dediftance doivent écre éloignez 
du Point de vue » ou ce qui eft la même chofe , fous quel An- 
glc|on doit r^arder un Tabkau > afin que tout ce qu'on y feue 
leprefentcry paroifledans une juftc proponioQ » & compris , 
aiufmenc de l'œil par un feul regard. 
Pour trouTcr cet Angle, confiderons l'ceilDGE» dont la 
cte fow prunelle eft vers F » & la Rétine vers G > qui ne s'é- 
^iJIf. tend tout au plus que depuis D jufqu'a £ > qui font deux points 
diamecralementoppolèz. Il eft certain que cet^il ne peut ap* 
percevoir que les objets qui (ont contenus dans l'enceinte du 
Demi*cercle ACB, de que ceux en même temps qui peuvent tra- 
cer leurs images dans la Rétine DGE 9 &c*eft po^r cela que 
Boos Dc lavous pas étendue au delà d'un Demi-cercle. 

Cela étant fuppofé 9 û l'œil regarde l'objet %y % , fous un 
Angle droit 1O& , fa reprçfcnution contiendra la Rétine , 
DGE , mais fesextrcmitez 1 9 1 , ne feront pas vue^ û diftinâc- 
m^nt, parce que leurs Rayons Oi,Oi, tomberont fur les ei- 
tremitez D » E > de la Rétine , & l'œil peinera un peu 1 s*ii veut 
regarder diftindlcment cet objet coût entier i > a. 
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Le nêmeoeil nepomroic pas Voir IcsesrciinDitc^ de l'objet i, pinr, ;<. 
ft « patce queJes JUyons Oi » Oi S «t tomberokiK pis dàti9^<=^^ '^ 
la Rcciae DGE*Itjegàc4t»>k fort eommodétneoc l'objet ;/^»:^^^•^ 
parce -qu'il le vendit fottsI'Ângk 3O1 moindre qa'an droitf 
ce qui ne le peiiieroit<pa» tftàt^ Il verrok «tooore plus faci- 
lement J'objet 4 , 4, pottf la même râilbu. -Mais ^' Tobjétf 
^coit foft éioigaéi l'Angle' ▼! (bel (ècotc tvop petit, dclaie^' 
prèfentation decet^jet nefbroit pas aflcz imidde yicsMc 
de la confttfion des Rayons yifoels. ' , . 

Pour coonottrepre&nteiBefet foQS quel Angle en doit ite^^pin- 
gairder «n objet » pareiemple un Quatre «qui reofcntiîe tdot <^ '*• 
ccquel'on vent ceprefenter cnPerrpcdmY'fôppo^ôfis que' le *^* '^ 
Plan ABDD foit celuy du Tableau > dont DDeft la Ligne Ho- 
fizontale » que le Point de v&ë foit V » les PoiiUi de diftance 
D 9 D» & que la ligne de tcrte foit AB.paraJleleâla Ligne 
Horizontale DD 9 qui «n eft éloignée de toutè^ la hauteur de 
l'œil au deflns du Plan Geometral. Snppofons auifî que AK 
foit la longueur du côté du Quarté, que nous youlons rcpie- 
lëtiter eoPerfpeâsive, dont rApparenccdai» le- Tableau s'ap*^ 
pelle Quarré PerJ^fAif^ comme AECE. > 

Cela écant fuppofé > (î l'œil du Speâai;pur étoit en G » il ne, 
poQtroitpasvoitlesdeuxeicreibicez A , B, du Quatre Perl^ 
peAif , paj:ceqto'il ,Qepeutvok (outauplUs que ions Vita^ r.r 
, glc HGl> quiefi droit. Mais s'il écoii; «nK- il pourront Voir ;* ' 
ks exttemitez A 1 ^ t parce que l'Angle AKBjcft jdtoit. IIjm»» 
xoit nxitax Ici extreniiKX A »Bi «'4^tWpti L/ ficilks «er^ 
roit ^nçpre^mieiiX; l'il é^oic^ en M 1. où l'Aogle AMB eft 4e 
i^p.dègrez; & f:Q.'/(èf.a( de liqii'OQ. verra ilest objets en /bot 
. pçtfe^ioo i: p^Ke que la .rejpcerentaiipo qbi^ ^'en £ait dans 
l'oBil 9 jx^dX ni crc^ grande 1 ni trop pietice > à cau(bde l' Angkvi^ 
f ùei AMB , qui n'cft ni trop graud » ni Uop. pittil» -^ L* Ai^ «H» 
fuel ANBeft auffi ttes-railonnable. 

Pour doDC avoir les Poiois de diftance, prenez la diftance 
FK , ou pour mieux faire » la diftance FL > on mieux encore 
tadiftande FM > ou bien encoce fi vous voulez» la diftance FN» 
& la traofportcz fur la ligne Horizontale DD^. d^partfc d'âu^» 
fe dépuis le Point principal V , aux points D ,.D., qui feconé 
les Points de (^ftaxice. C^r, il, cette didance VPétpit moduke 
que pk, le Qaarré Perfpe^kif AB.CE parolcroit «Morme, 
parce qu'il ferolt #a:(<}9f un Angle obtins >•& par coofequenc 
trop grand >. comme v<)u$; avez tû» . . / : < 

, Aiofi Ton peut tenir pour une maxime ^sefale ^que IV- 
loigioemeni; des. Points^ diftamee depakle Point de vue., dote 
pour ie moins êtip égal à F A. ou à FB,c'efti dire rcfpace qu'il y 
4.de|Kiis'rexrremité.€bclaXigpeVenicJ^(;yF .àiTun des Cbias 
délit Perfpejftive : actor^f^ ilfera botidp Eare'çette diftance iia - 
peu plus gtande > ^ cemmc Jansfc cas il fe pQuri;<âciàtije que Je 
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_ Al TAhtn Ji^ &cM|ai alfxltfigip foarieiDEvok ^ 

Foi«s4idittsHMt f «««iiiMilQeaqsMl, dimtUemii 
f\^^ pbofT k PdoK priiiâftl ^ ftoM » M k ph«n décote; ; 
Fmic oonoMMif ffur c6 qo^il ftdeplMiift, qulbvfaf 
iKptfteaiMW» 4^ Mali » des iii^fKi, Ifc Jet PkM » IIImi 
fuoygpf rsdflVK k ftailk dt faMcc fiv kqqclk dû «en m» 
faflkr 9 ptf kUfpie A9» ^lett kLifoedetvic, ^at 
■M» aUr^tKfoM ca&iaar^ ■•( les nJht» Umek A « B. ijl 
Àaoc de oene firaillc » rçamc AIPD9 tuk fôScfùm]c Pkâ 
d([^ TaWcMt» Hk ht» paork fhoC«onfmL LeP«iiir 
|SMdp«l Y, Itk Paiac de diitem !>• krom aaffi tn^ooni' 
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PRATIQUE I. 






À»» ndot nooèer TAp^iutoêedii (toial C> cjnt èft déooJfdÉii 
^ '^ JTkPka QeomttrjlyMMiaezdtce poioc C, ùit\9Lfffkdà 
^^'^ Mae AB, k pefpciKttctiktrt CE » ft da pôioc £ »' dfti âé 
lioinr prindpil Tt k^aiic V£. PrcMt Atf k L^deteifè 
AB> dépak I> k pMie EF , da Men là paitie EA^ ^gskâ . 
htperpfladkokiice CEr&ttr^t da pokc AàaPomc de<fiftâd* 
«à omafèO toilbieadit point 1^ au Poititdè dKbnce àffol 
4éDpimê [i^«4M>ict^4}ai doDotri fat k ligae V£ Vàf 
fânota d»pdiiit. demie C en G. 

i c oiti: 

* - 

Ccxnmcdi Pràbtloïc «A k feadenkàc de coidtf ksaaiittf 



^ Caiicatf |*eofeigDeiay ky qoclquef aotres moycos pour 
k Defoudre > do&t od peat k fèrvir trei>ociknAeat dans qoet^uei 
teiOMcrcft fft|crefoodray aaffi deuidifficalcez ^ai péatcot 
armer daas k praciqne* 

. Od peoc donc ptei&kteaient t^oater l'Apparcaot G 
do poioc donné C 9 kns fe fenrir db Poiof principal V » krP 
ëaw a daaskTibleaa ks dent Ptftoc^ ded^bncè D, D » 
^foir dana riaterfeâioii des deux lUfoos DA, DÉ. Mâk 
aoRMOe on n'a ordioairenoent qo^aa kd Point de dtftaaea 
fiir k Ligne Boriiomiik OD , <ecte kcoode Méthode eft 
pkf earkak qa'atik , e*cft pourqaoy j'ea ajofitcerayooèaoi» 
tém$ fot eft ptaa «oarte le pk» coiamode» 
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' W0ttêoi>e tcwmc l'AppMfnee do point C, ^ e&Aomé ptap • 
«li te Plan Gcomcml , d«ud« aomnM «opanmac ^ dece .«te la; 
twxjmmé G, fiitl.li«ed«<e«e .«», lapojMiidiailuie *»•«»► 
«E* *»yaiit fuc tS ipSeri C8, <iMs ltRa>coVDE.ipi^ 
«U «fhttck Al Mni principe V, ftt bXieiK Hocizodale 
«O , k perpendtcataiie VX ^(^ â la diftaoce VD.de lioril ^ 
TaMeaa, «c fe point X feiviia étVtàat de diftaMe, «ooc 
«WMTCt dans le TaUeasIes Appanoces detoM leaMMs^M 
rtn voadr» roppoTer dam le Ptaa <3eMMinl, ^œmcaat 
Wtt lepmntdeonéC, eat<n ctrant le lUroa ÇK, 4» «m 

On aoroicanffi p&troavcr«ettt Appattoce finieRayon^i. 
«MisaMiaieladeoz Rayons <3X. EV^ pwWMddialMBc» 
fc ooaper , larfqne le point donnée eftpicfaac «ris-â-ws d> 

«epan Cetttoot.a-finr Tn»â-Tnle Poîiie de «ûë il^BMtaâ 
ŒKUx daiu la ptatiqne iè ièiTic do&ayoB pF;qaedq JU^m 

Ainfi pomtroom. par cette mametï rAppaïeneeda point 
H, OUI eft d«MKf foc IrPla. Ceottotral; Tez de<e ioioi 

• l- ,^9^, «^ ««« AB , la perpendiculaire HI, êc 
W^t^ *î &' * «««papendicalaire la, tirez aa p^iot 

fî«t^*"'i^ ..«•qàdfKpowt , 4«n«M <n L , qï^ 
«AppacenGe da point propofô H. - 

« AB, wwptrpefidKjaaii*, onlqypewtit^«l^a„trej^ 
«bkqae q«:OiirWMid«a., omax «M, i:lMi*}le4Uititetalac , ', 



a 



'lAfpacèact 



^.^!?î"" Mttli«*E.^, fe pratiiiw'lw Vw des |>oiaM 

••njoiodeA: la ptai oalinBii», e'eft powoowdaasJa^ 
*toiao« «a fwiron,.o&HHW,fc fïïÏÏ^dTptiÉÎ 
•*iww»i«»l» «|*i»iaii»«Bfc«*k» pour le pqiotd«MwfaL 
Ayant t.t^ du pomt donné», la «m^HI 5«S5 
• Utognede tettcA»,* ayant ticTdki potatlTïS 

» if a^iÇ^ f?f K & par |»R|«t ,de dift»îr«w«« 
^iLartjvt qu'MponaM Ja lovgum dcJapweeodicoWte 



JAL^detecrcAB. «cfarlcPouic prââMÎ V ,Iell^ 

^vw ^^*^ afam&uMB ^iJeàla pcrpaidicQUiic HI »c«pal^ 

If-ff^ Ra|ooDM ,<)Otilowiaariicle JUjaoYBflcpoiiec.O, loc 

• MTDOttircirràbLîgûefiç cçrs^AB, iapani|idt<H.| p 

Confie» (krie Rayon VI > kpoioc L^'oo çhodie. 

Pour £ûxc 91e coot ce que l'oa wu mctcte en Ptrifcâxip, 
puxnflcdaiitoiieilifiepropontoo 1 oq cft quelquefois ebligf 
à'éloigpet beaooMip l'oâlda Tableaa, œ qui pcoç cmfêéçs 
depoofoir marqocrkpQiocD dçdiilaiiGe fur iaLigpc Hopr 
xoacaJe DD» Danscp cat oa uicftca leulcfiieoc lamoidéife 
bdUboce deToeil aoTableaa foc la, Ligne HanzonûieDD» 
A^fm$ le Poioc principal V en Q^» qui repoeièoteia loa .des 
Jfiûun de diftaiice : ic alors ii (aadra (cuieineDc porter ani 
1» moitié de la lif^pcrpendicubiceHI » (jir la Mg^deiene 
'AE > deprâlenP* fteo tiraoc le Rapu Q,P , 00 aorafor <ç 
.Sajoo yi» lepoiotL* amunc aspacavam^ poocrA^paiq^' 
-ce do poiat pcopofè H. ,' 
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Wr/e FkmOifmêirsl. 



POar trdofv^ dans le Tablcao 1* Appareoce de la ligne droite 
HI qat eft donnée'far le Plan Gtometral 1 drez de Ct» detft 

H» Kg» etcrcmitez H,I »lcis droites HB , IL./përpeodicobim âlà 
Ltgne déterre Ab, '8c meocK par lea denz points Lv^B/iali 
Point principal- V \ ks deox t^joo^VL , :VB. Faitei LO 
égale â LI » & tirez da point O , par Je Point de diftance op^ 
pSféD, ic Ra7<5nDO > qai donnera ftit le Rayon VLvi'Ap; 
parince dû ^nt I en M. Faitet pahreiUetileM BK éffÀe à VU $ 
et tirez dn fôint KV p«tk Poinc'de diftance oppdëD, le 
Rayon DK y qui donnera fat le KafOaVB, rAppateoce^a 
point H CD N.. Eiifitt joignez la droite MN , qui fera l'Af* 
parcnce de la Hgne propofée HI. ' 
H' FSg* Pareilfement potfr trouver l'Apparence de la ligne draiic 
€H> qaieft donnée fttt le Plan Gcomctrài , ayant tiré de fes 
^ua ext'femitezG y-HJesIfgnesCE, HI »• perpcndkolaifc» 
àialighode terre AB, &du Point principal Y , par lesdeoz^ 
points £, I» où ces deux perpendicalaires coupent la Ligne de 
l'erré , les Rayons VE > Y 1 , iâitea EF égakà £C » <c IK é|^- 
fea IH> 8c tirez par le point F • au Poinc de diftance oppoféDV 
k'Rayon DS-, qui donnera fur le Rayon YE» 1* Apparence do 

Sôtnt G en G 9 & pareillement tirez dn point K > an Point de 
iftanceoppofé D > le Rayon DK,^ qoi donnera fur leJ^ayon 
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PtVSPICTIYB PjLATI^VIt. # )f 

Vl * r AppareucQ da point H en L , c'eft pourqooy û l'on joinc >igQ. 
ladroice GL , on aura l!Appareoce de la ligne propofôcCH. che lù 
Ainfi des autres. ^/*F>£« 

• ? s c o L X i. ^ 

B ' I^a pi-atiijoe 0c la théorie TOus.f«orairont placeurs atsregez, 
ét^màtttziîÊk'ffar Theor.y, que fi .la ligne piopoftfe CÛ > cft 
parallclrâla Ligne de terre AB.9 (ûo: Apparence dan^ le Ta- 
bleau i fçavotr €L ^ fera aoffi parallèle a la miênie Ligne de 
terre : 5c par The», 8. 'que lorfque la ligpe donnée fur le Plan 
GeOmeçia^ fen perpendiculaire a la Ligpe de terre i fon Appa- 
i^nce dacns le Tableau ^tatit contiou^c paflêra par le -point de 
tûë , ék par k Point de diitaoce quand elle'fe^a a? ec la Ligne 
de terre un Angle demi-<koic. 

' Lorfqnc'b ligne donnée dans )e Plan Gcometral né fera pas 
droite , l'on tirera de plufieurs de &s points autant de lignes 
perpendiculaires à la Ligne de terre» par le moyen delquelle^ 
&de ce qui Tient d'étce dit ,^ oatcouvera dans le Tableau les 
Apparences de tous ces points > lefquelles éunt jointes pac 
une ligne courbe » cette ligne courbe fera 1* Apparence de la 
propo(¥e* 

■ • * 

PRATIQUE ni. 



, • . » . , 

iy^u^èr 4^ns U Tableau t Apparence d^une Figure fian0 
J^unée fur le Flan Geometrsl. 



PÔnrtroufer dans le Tableau ABDV » 1* Apparence de rÈxa-Plan* 
. goneteguHec i » x , ) > 4 , 5 > d « qui eft donné dans k ^^** J 
Plan Geonietral > on tirera de tous Tes Angles autant de lignes * ^ 
perpendiculaires a U Ligne décerne AB > & par les points 7 > 8 » 
99 od elles coupent la même Ligne de terre AB » Ton ti- 
rera au Point principal V , lis lingues V7 . Vt, V9 > par 
iê moyen defliuelles, & parce qui vient d'être dit ,oo tjcou* 
▼era les Apparences des lignes qui bornent l'£xagodt prppofé^ 
Cioromè pour trouver l'Apparence delà ligne 1 » & » prVT^r* 
cèra la lodgueut de la perpendiculaire 8 > t » fur la JLignè 
de terre AB depuis 8 en Ei 0cla longueur de la perpendicu- 
laire 7 , 1 fur la même Ligne de terre AB, depuis 7 en F, 
<c l'on tirera du Point de diftaucc oppoTé D , les Rayons DE» 
t)F,&C4 
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On pcttt ici crafaiJler parabr^^» poor crooTtt l' Apparen- 
ce du poioc 5 , dont la pcipttidiaiiaire 9 , 5 > ne fe peut pas 
traofporter fur la Ligne Horizontale AB » depuis le poiot 9 tcts 
la partie oppofife an Poioc dé diftance 9 parcfe que k Pka iu, 
Taolean ne fe rencontre pas aflcz if tenda : car oomme tes deiui 
points 5 9 } > (ë troofcnc dans ooe ligne paraUeie à la Ligoe 
déterre AB , ayant troaté dans le Tabna l'Apparence da 

roint 5 (or la ligne V7 y il 0*7 a qa'à cirer pac 1* Apparence ) ^ 
b Ligne de terre AB » nne parallèle qnidoonecafor le Rayon 
V9 > l'Appacence de l'antre poinc 5. On feia fi Ton fcacja' 
même diofè d l'égard des denx points 2 , tf » qai faotaoffi 
également éloignez de la Ligpe de terre AB. 

On peut croaTcr encore aatreoKnc l'Appacciicc do fomt 
5 9 non fèalettient par les abicgez qui ont é«é cnfèigaczdaoi 
la Prat. t. mais encore en cette Cotte, Parce que le Poljj^ 
propoféi» 1 ,5i4» 5,6,c(lrcgalier> fi fur la ligne VS» Ton 
croave l'Apparence G de Ton C^tre D9 ft qne par ce point 
G, qu'on appelle Centre apparent t on tire an point idc 
l'Apparence da poioc % diamétralement oppofé an point 5» 
une ligne droite , cette ligne droite éunt prolongée donnera 
far le Rayon Y 9 i'Appacence du point 5 qu'on cherche. C'eft 
de la même façon qne le Rayoa/V8 donne (or le Rayon DA 
l'Apparence du point 4 diamctralemenc oppofé au point li 
Ainu des antres. 



PR A TIQUE IV. 

P^efin$er emPerJfeSive un Flancher compofé de §inf{ 
t^ ég^m t^ *m$ de fmct $fans Vlan Gèometraf. 

p. TXIvifex la L^oe- dt terre AB en auunt de parties égale! 

cheVo. *^^fi'i^ ^K>n» plaira i donc chacune reprefentera le côté d'an 
12. Fi'g, Quarré. Tirez par chaque poinc de divifion au Poinc prin- 
cipal V , aacaoc de- lignes droites ou Rayons», donc ks deux 
derniers • feront VA > VB,.& pac le point A> qui eft le corn- 
menoemeÉC de ladivifioa > dctzau Poinc de diftance oppofé D> 
le Rayon AD 9 quicoopecaks-precedens endes points 9 par où 
r»n tirera a la Ligne de terre AB , autant de parallèles, donc la 
dernière fera EF» qui aura Tes di vifions égales encre les deux 
points G » H ^ lefquelles on poutraK:ominaer depuis G vers £ > 
& depuis H vers F> pour tirer par ces nouveaux points de 
divifion > dn Point principal Y 1 d'antres Rayons » qui 
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IPer^ecttve 'Glande ig. "^^ffe j^ 




,)ioaiiieioiit,Iar.îes deux lignes OA , DB » qtà p^ent fis '^^' 
les deux Pûincs Je diftaDce D, les mStnes poiocs pat où paf- ^^^pji^ 
tcQC les parallèles précédentes i la Lijgne de cerrt , de pi^ ûd * ^ ' 
farcotifeqiient on pourra tint deslUyokis ati Poloc t>rïncipd 
Y » iàn&^qo'il (oit Woin de proI6ng<:r tes di^ilxoàs de la lîgnl 

. Ainli Ton aura en perfpeâive tous les Quattei qui peu* 
Vent entrer dàfts Tefpace ABFËjA: fi Vous en Toùle): da?al^- 
tage") tirez par lepoiut £ » au Point dé diftance oppofé D| lé 
Rayon DE ; qui toupcràceux iqui partent dû Point priûd* 
pal V , en des points, p^ pu l'on tirera comme auparavant ' 
^ la Ligne de terre AB , autant de parallèles > dont la dernière 
fera KL ,^ui palTe par U Sçâion i des Rayons Y^iO^ttU, 

S b 6 i. X t. 

^il*ûn dtoiçd*^sl«pl^ Geombtràl desQuarfel» dotit tÛ {ihùiv 
bocez fotent égaux aux parties delà Ligne de terre AB » Je^ che ijr» 
|)etits quarret perfpc^irs (èrônt les apparences dé ceux dii 3>* figi 
Pian Geômeuâl» & l^on s'en pourra fervir très commodément 

i>our mettre en PerCpeâiVe uiie on plufiéurs Tigurés coinpo^ 
ifes de plufieUrs lignes > par exemple an Polygone fortifié; 
qui étant décrie parmi lés^ùarrez du Plan Geometralt il ne 
fera pas difficile de lé décrire en PetfpeâlTe parmi les qoar- • 

rexdu Tableau } eh lé faifant paiTer par les mêmes qbacrez dû 
Tableau; qiié du Plan Qeometràl. 11 oe&Ot^qilc tegaÀké 
la Figure pour tbmprendrè coùc tela. ' 

Pratique V. 



HepreP^ti& b Pef/peâièi im Pbtncbef J&^à/iMmk 
iif par fAftilè \ fans ttonthm^^. 

St voué .vouleî rèpréfentef tous eef Ciual:reaax v&s par.flta- 
. l'Angle ()ans un PlancUer quarré ▼& de tront > dont le coté cke lét^ 
AB foit déterminé ^uf lii Ligne de terre > en décrira premie- 3^' 'V^ 
tement l'Apparence de ce Quarré , en tirant par les deux ex- 
tremitelÀ > fi, de ce côté i an Point principal V> les Rayons' 
Va * VB , & aux jeux Pomts de diftance D > lèi Rayons DF A > 
pËB % qui couperont les deux precedens Y A , VB > en deux 
points , comtnéï >Ë , que "vous joindrez ^par la droite £F>] 
qui fera parallèle à la Ligné de terre > ce qui fait que par un' 
leul Point de diftance » l'on peut aifément décrire le Quarr^ 
Perfpcâif ABÊEt qucToni ditiferez en C3[uirreaâx vus pat 
1* Angle eh cette forte^ 

Ayant comme dans la Prit, 4* divifé la partie Aâ de la Ligné 
de tcue i on le côté dii Quarré Perfpcâlif en partieJ 

e k éj{â- 



Pin- 
f x*. Fig. 



3^ T]t.AXTl'l)B PlKlPlÇTlYir 

égales ] tirez pat le$ poibtis de diyifioa à chaque Point de 
diftaDce D, autant de lignes droites 9 qui par Senrs comanoei 
intcrftâîons formeront ks Apparences dés Qoarreaax tûs 
car l'Aigle » dont il fera facile de remplir tout le Qgairé 
Perfpedif ABFE 9 parce que tons les Rayons qitf partent des 
deux Points de diftance D> diTifent^égalemenc dam les mé- 
fhes points lecôc^ ÈFDarallêle au cote AB » quieft auffi di- 
yM également dedans les mêmes points par les mêmes Rayons 
(jui partent des 4cux poincs de diftance D. 

S c o L z I. 



f% '• 



Si l'on faltfùc le même côté AB un Qparrédans le Plan 
Geometral , comme ABGH , donc le Qiiarré Perfpeâif 
ABFE en foit la repref^n cation > & que l'on divife ce Quar- 
T^du Plai^ Geometral ABGH en. d'aptrçs petits qnacrez par 
des lignes parallèles aqz Diagoiiales AG > BH» onfepooni 
fcrrir de ccg Quarré ainfi divife , comme il a été enfeignédaos 
la Prat.'^. pour mettre facilement en PêrfpeâiTe plafieats 
chofes â la fois , donc le dellein (êra tracé fur le Quarré da 
]?Iau Gêometraf. 



PR AT I QUE VI. 



Plati- 
ch« 13: 

*7. fig* 



-"t ' 



efeutêt en Verfpe&ive un Plapcher. compop de, ^uff* 
rez égaux vus de face y et f^tourez J^une JUziere^ 

fans Plan GetmefraL 

' ■ ■ 

DIvifez la Ligne de terre AB en autant de parties alcer* 
^ ^oaciye^eoc égaies & tnégjilcs que tous voudrez, de qnar- 
rcauz èc de lizierçs , aux points 191,5,4 ,5 ,6,7, 8 î & 
menez de' cous ces points au Poinc principal V: autant de 
Rayons^, on lignes droites, donc la, dernière ^ra yB, dçla 
première fera VA. Apfé^ cela tiifêz du point A au'PoidC de 
diftance ôppofé D, te Rayon DA, qui coupera ceux qai par- 
tent du Poinc de yûë , en des points par? ou l'on tirera 
aucànc de lignés droites parallèles à la Ligne de terre AB , dont 
Ik dernière fêta £F , qui termine le QtiarréPerfpc€!rif ABFE, 
& Ton aura la repréfèntation du Plancher qu'on demande , & 
on le pourra continuer en tirant par le point E& par le Point 
de diftance D , un autre Rayon , &c. - 
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Refrefinter en VerfieSive un Tlanchn ctmpofî it §lu4ir^^ 
rr« ^émx vis, far Fjfi^h > x!t ««w»rejs ttune ht* 

teiirty fans Flatt Gemetral. , 

DIvilcz comme anparaTaot la Ltgoe Je terre ÂB r tn par«.piaa- 
fies aiceroacivemenc égales 9l inégales» & tiret par ]e% che 14; 
points de divifioa aux Points de difl^oce D^.D, autant de.^^* ^^* 
lignes , que toos terminerez dans le Quarrë Pcr(pe6lif 
ABFE) qui fedéaira comme aitparaTant , de tont fera &it. 

PR ATI Q^U E VIII. 

: . , . ^ 

i 

IRafreJenter en FerJpeSfoe nn Plancher eampefé .ttOHfi'^; 
f ornes entremélesa de petits §Uarreaux , fans Flou 

Ge^nifr^. ' ; s 

DlvUè^ laLi^c de terre AB en parties égales/, comme Ç[ .^9*Fî& 
yojxi Toulicz faire on Plancher coinporé fîmplemenc 
deQparrez tus de front , & faires-lecf{câ[ivement> comn^e 
il a été enfeigné en la Frat, 4. Après cela prenez à volon- 
té le qoarré 9 > & les huit antres qai (ont coutautour ; TçaVoi^ > 

ï>^>5>4> 5>^>7>8» & dans les quarrczi, 4, ^,8, me- 
nez les Diagonales qui doivent tendreauz Points de difta'nee D» 
D, & TOUS aurez un O€logonc , fc les autres (c feront de la 
même £i(on. 



S e o II I s. 
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Ileftévident qu'entre cesOâogonesai«fi décrits, il feren* 
contrera de petits quarrez tels que Fon «demande , &que les 
mêmes Oâogoncs ne ibnt pas reeuliers, puifqtte quatre de 
leurs cotez fônt égaux aux cotez £s'petits quarrez , & que 
les autres quatre fout égaux aux Di^onàles des méme^ 
quarrez. - 
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PRATIQUE IX. 

l^ffrifiniif m PerJfiâUve ttn Plsncber eomfpfé d'Exagh 

ws I fims Plan Geomtrêt. 

^°' IPAîies premièrement qq Plancher ABE^ > for la LigB6<lei 
M. Firi I-^terte AB| comme il a^téeofcigni dans la Pr^t. 4, Prenez 
i Tolonté deos qoarreabz concigos » comme i , 1 9 & cirez 
]fs Diagonales derdeox ancres qnarrcaoxqui font à droit ^4 
sanchc 1 (il vons aurez un £xagoDe , qui fervira de roodciefoui 
m antres, parce qu'ils fe décrivent de la même fafou. 

Scoiii«. 

Ileftauffi ëyidenc que ces Ezagones aipfi d(fcric$ne repr^* 
ientenc pas dos Bzagooe^ tegùlictSy^puiCqi^ Içurs côcezoc; 
font pas ^gauz en reprefencacion > les plu$ grande écanc les 

Îiagonates desquarrez iBiits fur Ità plus petits » comme dao^ 
S OAogcipes ptecedcns^ 

P R A T I Q.y E }Ç. 

1C^9Uver 4àns leTaUemt T Apparence tT un Cerck dml 

dans h flan Geomefraf. 

che^iT. pP^WWcr TApparencc du Cercle ItKM , quiçftjon- 
33. Fi/i V 1^4 4iUis le Plan Geometral » dëçrivjBZ. aucqur de ce Cercle 
k' Qnarré EFGH , donc un coce' l^F , ou GH. Toit parallèle i 
l|Lû{Dc deteric AB.i 6ê Taucrç cocé EH, ou FGi.foùpar 
coniequenc perpendiculaire à la même ligne de cerreAB. Ti- 
rez les deux Diagonales £G > FH> qiii s'cntrecoupànc au Ceocrei 
du Cercle O, donneront fur laç^rcpnference du Cercle domi 
ILKM , les quatre points P, Q^, K ^ N. Enfin croulez dans 
le Tableau ABVp, l'Appâtcnçe du Qj¥»rré £FGH, Cexmt, 
k Quarré pçrfpeûif i > )> 59 é, avec toutes Tes diviboosi 
^parles pointsi., 4> io,S>7> 9> n, ii>qui fontles Ap: 
Carences des points de la circonférence du Cercle donné L^ 
^K . R>M«N, U P« d^çrivcï MnÇ ligne courbe q<û ^f 
terminera l' Apparence diu Cercle propoH^ A^^M* 

$ c o^ X ^. 

Pour décrire pins £icilement 1^ ligne CDurbe, qoirepre- 
ftnce la çircon&rence dc| Cercle propolé ILKM > il cft 
^n de tTouYcr Içs Af psut nc^ de quelques antres poincs eo- 



f » . l > > 



• > 






fte ceax doot les Apparences (but an pca 'éloignées ; iA>mme pigg^ 
jci les Apparences i, 4 , des points L,Q»^nt un peu ^otgnées^ chei^. 
on trouvera l'Apparence 14 du point S pris àdifcretioiieotre 33* Fi|« 
les deut L » Q^ 

lln'eftpas abfolament neceflaire d'avoir le Cercle entier 
Tur le Plan Geomecral ) pour marquer foo Apparence dans le 
Tableau , car il fuffit d>n avoir mi quart, comme I.K, par- 
ce que parle moyen des Apparences des points de œquanLK» 
on peut trouver par abrège les Apparences des points eorref^ 
^ODdans des trois autres quarts KM, MI 9 IL. 

Ainfi ayant trouvé l'Apparence 14 du point Sj&l'Appaieii* 
ce 1 3 du Centre O » l'on titera par le point 14 , fa ligne 14» 
15 > parallèle à la Ligne de terre AB» èc l'on fera la ligne 189 
,159 ^gale â la ligne 18 ^ 14, & le point 1 5 fera TApparence 
àa point correfpondant du quart LI > c'eft â dire d'un point 
autant éloigne de la Ligne de terre AB que le point 

?4r 

' Si l'on tire du Centre apparent i| an point trouvé 15, h 

droite i ; > 1 5 , & qu'on la prolonge iai(qu*â ce qtt*elle 
rencontre la ligne Vi4,on aura le pomc i^ pour l'Apparen- 
ce du point correfpondant du quart KM:<c fi l'on tire par le 
point I ^ la droite 1^,17, parallèle a la Ligne de terre AB > ^ 
qo'ou faflè 19 , i7,Je'gale â 19 , léf > le point 17 (èra l'AppaW^ 
rence du point correfpondant du quart ML 

On auroit auffi trouvé ce point 17 , en titaot par le point 
I4>& parle Centre Apparent 159 la droite if, 17 1 4^''oa. 
appelle Diamètre ^pf axent ^ parce qu'elle eft l' Apparence de 
l'un des diamètres du Cercle propouf 9 fçavpir de celey qui 
paflê parle point S» dont le point 14 eft l'Apparence. C'eft 
pour la même raifonque la ligne 11 9 10 , eft un Dîaiae- 
tre apparent 9 parce qu'elle eft l'Apparence du DiaomrtlK» 
qui c(t parallèle à la Ligne de terre AB.: &:quelalignea.9 7> 
eft un Diamètre apparent 9 parce qu'elle eft l'Apparence du Dia- 
mètre LM perpendiculaire à la même Ligne de terre AB . C'eft 
encore pour la m^mera^fon que la ligne 49^9 eft un Dia- 
mètre apparent 9 parce qu'elle eft l'Apparence du Diamètre 
QN9 qui fait avec la Ligne déterre Ai un Angle derat-dtois. 

Ainû des autres. 

L'Apparence du Cercle propoféILKM fe rencontre ici une 
Ellipfe, mais ellepeut£cre un Cercle,, lorfque le Cercle don- 
né touchera la Ligne de terre AB > au poiqt L de la Ligne Ver* 
ticale VL9 & que la dîftance db Tocil an Tableau fc^a. 
d'une certaine grandeur , que nous trouverons fo cette 
4brte. 

Ayant prolongé le côté du Quatre cîrconfait SFGH^ ju^J 
qu'à ce qu'il rencontre â Angles daoits la Ligne Horizon- 
Ule DDr C9;aijfoiQt » comme S > menez la dmte LS ». le. 

C 4, «a. 



4* Teaiti' db PmspioTiin. 

ch?Î8 ^ >^«trftOchcz la pattk SC égsilc à U panie S V , 8c le tefte LQ. 

3^Fig! ^frdl2<iiftaQ^VD, qaeroa doit donner àPoeil depuis le Ta- 
**_ blcao ppar, faire .que le Ccrde fiojppU ILKM fe rcprefeote., 
auffidansle Tableau par un Cercle » qui comme rEIlip^ècou- 
cher^^lcs deux cotez £< , F5 » ai^x deux extremicez 11 , 
ip 9 du Diamètre apparent ii> 10. . 
Que ^ Jfi diilance VO de rœil au Tableau ^toic donnée, Se qu'on 
XQQiûc trouver la hauteur de l'œil > ou la diftaoce YL de la Ligne 
Horizontale DD , à la Ligne de terre AB pour faire que 1* Appa- 
rence du Cercle donné ILKLM fucup véritable Cercle^ (e Triaur 
gicreâangle SYL faitconuoitre qu'il faud^oit ÔDCr le Quarrc 
<|c la ligne EL, on 4o Rayon du Cercle donné IKLM du quatre 
de la ligne LS9OU de la fomme du même Rayon 8ç de la diftance 
donnée, pour avoir leQuarré de la hauteur qu'op cherche. 
Le Cercle donné ILKM Ce peut audî reprefentcr enPcrf- 
peâive par un véritable Cercle : quoiqu'il ne touche pas le Plan 
du Tablf au , pourvu que (on Centre Ô foit vu die Front ,* c'cfl .à 
4irequ'iiroitdao4 la ligne LM| qui étant perpendiculaire à la 
Ligne de terre AQ, paflepar l'eitrcmicé de la ^igne Ycrcicalç 
YL 9 & nous ne Tavons fait toucher le Tableau que pour déter- 
miner ladiftance de Toeil au Tableau avec plus de facilité ,& 
• auffi pout avoir un calcul moins emb^raflé , lorfque nous avon^ 
cherché cette dilUnce par T Analyfe nouvelle , en cette forte. 
Soit le Plan Geometrfil ABCD, contenant fç Cercle donné 

2^19! ÏKLM; qui touche le Tableau AGHRau point L, de forte que 

31'. Fig. leOiamocfcLMde ce Cercle cft perpendiculaire à la Ligne dç 
ferre AB. Soir l'œil au point £, élevé au dçJTus duPIanGco^ 
metral de la quantité £F , que je fuppofc connue , & éloigné 
du Tableau de la quantité du Rayon principal £Y> quiuepcuç 
^e que d'une çei^uine grandeuc , lorfque la reprefentatioa 
I. , 1 1 , 7. 10 , du Cercle IRLM fera un vcriuble Cercle , c'eft à 
^ifeicHfque l'Angle Etyfera ég^l à l'Angle £ML,& que par 
confequent le Triangle £7 L fera fembjable ail Triangle £I^M ^ 
ce que nous avons appelle SeSlion foucontraixç. 

Si l'on met tf pour la hauteur de l'œil £F > ^U V^^^ lalon- 
gueurdelaLigneYerticaleVLi ^pour le Diamètre LM di^ 
Cercle donné ILKM, ^xpour ladi{tanœ£Y| ouFLde l'œif 

h 

jSLXi Tableau ^ on aura ^+x pour la ligne FM > ^ ^ri — ~ P^^^ 'c 

Diamètre L7, àeaufe des deux Triangles femblahles MFBy ML 
7. Si l'on ajoûteenfèrobleles deux quarre? £F,FL,onaura 
àa-i-xx pour le quarré £L , à caufe du Triangle £FL redan- 
gletnF : Bc pareillement 6 l'on ajqûceenfcmbIcL les de«z quar- 
xez£F, FM lonzun^a-^hlH'tbx-^'Xx pour le quarr^ £M| 
licauie du Triangle rcâangleÉFM* 
Parce que les quatre quarrez £L, Ly, £M, LM, font pcopoi;r 
1 lionnels> â çaufe des Triapgies fciobliibks J^L7, i^^M >fiii auf » 
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en ceimcs Analytiques ccrtc Analogie, «H-'x* -77 — 7 che i^^ ^ 

Mm+lflH-ii%^xx , bb f dont ka deaz Cçofcqncosccaocdiviiez^^' ^ 
par bby on aura cclle^d» Jia+xx> , . . : — 7 :ui4+&^x^-f- 

• bb-f'Xbx-f'XX 
XX > I « donc les deoz premiers étant multipliez ^rbb^tbx. 
-f-xx > on aura cette dernière Analogie» aabb -f- xaabx-^aaxx ' 
-j-^^xx-f-xfo) -f x^, ai::aH-^^+>'^Jk+^* 1 > & par confequenc 
cette Equation aa6^+xMèx4-A4xx-h^^xx-f» xfo' +x^m ^-f*. 
Mabb-^toûbx'-^aaxx^ de laquelle ôtanc le quarté aabb + xaabx^ 
■fiftfnr, on anraccue ancre Equation» i^x-f-x^x^ rl-x^ us«4* 
& par la Racine qoacrée joo aura celle-ci » 6x-4-xxv» aa , de la-' 
qnelle nous a? 00s tiré la confUn^ion précédente , lelon la Me-, 
thode ordinaire dont on £c fert pour refondre par Géométrie kf. 
Filiations de deux dimeofions. 

PRATIQUE XL 

^effefenttr tn ferJheSiye les Jiffietes de plufeurs Cubes ^$ 
de face y égaux ^ i^ également éloiguez Tun de F autre ^ éf uût 
dansplufeurs ramgs fui aboutirent au Point de vue ^ fans 
PlanGeometral. '' 

SI ToàsTonlez quatre rangs de qaarrez^gaaz en diftanfis ^^f^ 
égales, marquez far la Ligne de terre AB , hes largeurs ACt 
£F, GH, IB» de ces qqarrez, en forte que ces largeurs Ibieot éga- 
les entre elles, auffi- bien que leurs difîances C£> FG, HI. & me- 
nez par les points A , C, £, F, G, H, { , B , au Point principal Y 
autant de lignes droites , qui Ce trouveront coupées par la ligne 
ADi que l'on doit tirer du point A, au Point de diftauce oppo(iî< 
D>cn des "points, par où Ton tirera autant de ligne^paraJIelcsi la 
Ligne de terre AB| dont la dernière fera KL, & (i vous en voulez 
davantage, tirez par le point K au Point de diftance J> , une Ce- 

fpncjc ligne, &c. 

• * • * * ■ . > . ■ 

PRATIQJJE XIL 

'ReftefenterenVerfpe&ive un§luarrévi^far rAttgky avec 
quatre autres petits juarrez aujfivispar rAngîe^^fitue% 
aux quatrf angles du Grand ^tarré Jans Plan Geometr^L 

SUppofons que I -Angle du Quarré , dont nous vouions V* F^ 
fivoir l'Apparence dans le Tableau A6DD , touche la 
Ligne de terre au point £ ; prenez depuis ce point £ , "fur 
la Ligne de terre AB , les lignes £A , £B, égales chacune â' 
Ja Diagonale du Quari;é, dont vous voulez avoir l'Apparence, 
éc tirez par les deux Points de diftance D,'D, aux trois 
points A>^;»B, des lignes droites, qui par leurs incerfeâions' 
^ ^ " - donne-. 
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donnetooc l'Appaïuce oala KprefeiittâaoEEGH^a Qoan^ 

^9^ qa*on cherche. 

'^^* Mainteoaot poar reprefenter aaz Angles de ce Qoarrtf 
£FGHi quatre aacres petits quarrez , qui foicnt comnele^ 
Ba&sde quatre Corps de Logis , de oaacre PaTilIoos » dç 
qoatte ColoDoes , 3cc. il fàac prendre lur la ligoc de ccri^ 
AB, les lignes £K, EL, AM > BN, égales chacooeâlaDi*. 
gonale d*oo des petitt quarrez qa*on Tuppolè être amour do 
Qaarr^ du Plan Geometral • & achever le refte comme il 
Tient d*étre dit , 8c comme tous Toyez dans la Figure. 
• Si foaf Tonliez d'antres qoarrez » il faudroit tirer par h 
point I , k ligne droite OP parallèle i la Ligne de terre AB , 
9c acheter le refte comme la figure montre, (ans qu'il (ôic 
hefoio d'une plus longue explication. 



DES ELEVATIONS 

OU 

bE LA SCENOGRAPHIE 

APri-8 airoir raffifammeat traité de la reprelcotation des 
Points , des Lignes , êc des Plans , l'ordre & la fuite 
demande que nous traitions des Elevationis , 3c prcmieremcos 
des Corps droits,^ enfiiite des Cotps pencbans de inclinez » 
OOQune TOUS allez Toir dans les Problèmes fuiT^QS. 

F R A T I CLU E. XIIL 

JD'ir» pùhtt donné dans k TaHeau élever une Ugne fefn^ 
feneUcuUire i la Ligne Je terre inné pendent don^ 

née en refrefentation. 

2J"- ^TE foppofe que dans le Tableau A BDV , l'on donne le point 
a/LFïg^ Jf , dont il faille élever une perpendiculaire à la Ligne dç 
lerre AB, telle qu'eft ici FG , qui reprefente par exemple 
one hauteur de deux pieds. Nous avons ici donné ce point 
f en .quatre endroits dif&rens du Tableau , pour vous faire 
Toir <)ae la Méthode de déterminer la hauteur FG eil par touc 
la même , comme vous allez voir. 

Puifque l'on demande nne hauteur de deux pieds eu repre^ 
fcatation , on doit mettre la longueur naturelle de deux pieds 
^ii.qnclque lieu de U Ligné de tcrcc AB > comme depuis 
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Dl 14 Se tMOIIIlAVHtl. 41 

Ben E9 le tUerpar les deaz points £> B » dçpar le point H ^^^ 

Gis à difcretion fur fe Ligne Horizontale VD , les droits HE t ^ s?' . 
B » qui ferviroQt d'Echelle , que Defargues appelle Echelle ' '^ 
fuyante , dont l'oCige lèra «el. 

Tirez par le point donné F > la ligne FQ parallèle â la 

Ligne de terre A9 V ^ b ptrtieNO compiife dansTEchcUe 

faysocereprefeiircra deuil ?kis Perffe&ifs ^ que Pcbrgpet 

appçllç Pieif de frent , con^me la ligne HE fç nomme j&^ » 

JuyanUi et la ligne SO ligne de frp«i , qge Debrgiies ap<» 

pelle aoffi fcAr/4r defiout^ qxuMicilt eft dinf^fe en pacttdt 

^galef 9 comme ici % par les lignes de front qui par* 

tOpc do Point principal V > par les divifions égales delaLigqf 

de terre AB» qui reprefcntcnt des Pieds naturels » oodesPoq- 

çts y &c. Si donc on fait la ligne FG égale à Ci ligne oorccft 

pondante NO » elle teprefentcra la haotenç de dcoi pie<to 1^ 

çomqpc il étoit ptopoC^.^ 

. Si Ton décrit dans le TableaoABDV» nç Plandbcr de qnaa** 
rez> dont les ooncs foiènt chacun d*un i^ied perfpeûif , qoç 
pè£ârgucs appelle Pied fuyant » lorfqa'il fe prend fur une 
Ligne fuyante i comme ilaéi^ eofeigné dans la ?i^u, 4. cet 
qoarrez po9rront fer^ir pour trouver la longueur de la lignç 
f fi > qui doit fè faire égale à la grandeur de deux Pieds de fronc 
pris en tel lien qu'on tondra £ faLif^ede front FOL 

Mais parce qu'il eft trop lon|; de décnre un Plancher dequa^i^^ 
reanz, ^ qiie ji'on n'a pas toujours dans le Tableau nn cipaoe 
commode pour 7 &ire une Échelle fuyante »('cft à dire peur 
îuettre for la Ligne de terre AB » la hauteur donnée B^ » apme- 
nea^ cette autre iyletbode , qm (epeutaifcmeoi; pratiquer iiui« 
apipune coofulic^. 

', Elerez du point B piis i difcretion fur la ligne de ferre AB ^ 
la. perpendiculaire BC de deux pieds oiacurels , onde telle au^ 
tre grandeur que vous voudrez donner i h hauteur apparea-' 
^ FQ > ac menez du point H pris i volonté fur la Ligne Hori- 
zontale VD, aux deux points Q,,C» les droites ^B, HC « 
entre lefquellcson déterminera la longueur de laperpendicolai- 
JCe FG> en tirant du point O» ou la ligne de front FO ren- 
contre la ligne HB» la ligne OM parallèle i la ligne d^éte-^ 
iHition BC» fc cette pajçaV^le OM (cra la hauteur FÇ qu'oa^ 
cherche. 
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44 TeAIT^' 91 PlElVB^-TITI. 

P RÀ tlQ^U E XIV. 

« « 

Iteffefentn en PerfpeSive um PrifwÊe d^M . 

Pin- "P OorVepreteoier dans le TableaQ ABDV 9 mi PrlTme dfDi!» 
^i^* ^ dont la Ba(è 00 l'Affiete» foie par eicmple un £xajgooe« 
^* '' on déaira premietcment cette BaCe Exagone 1 9 a , '3 » 4 » 
5 , tf , datit le Pian Geometral 9 Tis-â-fii la Ligne de terre 
AB9 donc il doit étre'ëloigné félon ladiftanoe do Prifme ao 
TableaOi 8c il doit aroir nne pofition à IVgasd de la Ligne 
de terre AB» 9c do Point principal Y» félon que le Prifoie que 
ronteatreprefcnceren Pcrfpeâiye» fera coarné i l'égard du 
Tablean êe de l'eoil. 

Cettp PreMcatioo étant faite , on mettra enPcrfpeâife , p«r 
Frat. ). le Plan i» x, ), 41 5» 69 6c de tonskt Angles de TEn-- 
gone perfpeâif on élèvera autant de li^ies perpendiculaires à la 
Ligne de terre AB,anfquelks on donnera une hauteur égale en 
rcprefeqtation â celle du Prifme propofô, comme il Tient d'être 
eofeigné» ffaVoir en mettant cette hauteur doniléèfar la Ligne 
de terre depuis fi en Ê, ou fur fa perpendiculaire BC> 5cc, , 

'S c o 1 I I. 

Lors que tous Toudrcx repreiènter un Cube vu de face» donc 
lecdréfoitégal en reprefca ration à une ligné de front donnée 
dans le Tableau 9 comme à la ligne CE» tous pourrez tous 
IciTir de cetabregé. 

Tirez par les deux points E* C, an Point principal Y , les^ 
Rayons YE > YC , & par le point C au Point de diftance D 9 le 
Rayon CD, qui donnera fur le Rayon Y£ le point 8» par Où 
TOUS tirerez au côté donné CE 9 ou â la Ligne de terre AB , la 
fparallele 7, 99 qui fera terminée au point 7 , par l'autre Rayon 
YC, & leqnarréperfpeâif 7ÇBS fera laBafe du Cube qu'on 
veut décrire ; ainfi il n'y aura plus qu'à élever des deux points E9 ■ 
C9 les lignes EG, CF, égales & perpeiidiculaires au côté CE , 8e 
fareilleiaent da deux points 7, S» les deux lignes 70 , tf, éga« 
ies êc perpendiculaires an côté 7, S , &c. 
• Quand on voudra reprcfenter en Perfpeétive un Cylindre 
droi^ dont la Ba(c eft un Cercle , on déaira ce Cercle en I^rf- 
pcAiyCr parPrats 10. &on élèvera de plufieurs points de ce 
Cercle Pcrfpeâif des perpendiculaires égales chacune en rcpre- 
Tentation â la hauteur donnée du Cylindre , après quoy il n'y 
aura plus ou'd joindre les extremitez d'en haut de toutescei 
perpendiculaires par une ligne courbe» & tout fera fait. 
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t'R Atï^Ut XV. 

tUfrefeniér en ttfff§Si^ fhiftmrs Cilkts Jrnits ^âlemen^ 
éloignez entre eux , & mis dans ébvers fsngs fêfdleks ^ 
r ferfemUiuUires ésnTésUenm. 

f * I ^ . 

ON doit premktem^nt décnre dansk Tableau les Affie-Plia. 
tes de cous cet Cobes» qui font antam de qoaiiez'^perf- che te. 
•fcâils., comme il a ^të coleigpé dans hPrat. ii.Oivélé-^^*^''' 
^era enfutte de toosley AiH^l^s des lignes droites perpendica- 
latres à la Ligne de terre AB > 6cép\u cfaacsne à fi» coié 
.oonefpondant qai fe croau parallèle à Igt, Ligpie de terre AB, 
iCommenoos afoos dit aaScptie précèdent», comme les deux 
^erpeodicalaires i) » a4» éfflts chacune a leur côcé correC^ 
pondant la, &c. 

9 c o t I I. / 

, . Si. au lien de Cobes t on TOQloit,des Piliers onarrez, ontra- 
loilksattdela ooiéqaè iiçôn > eicepté qœ la naoteur de char 
•^oe PiUer ne feroic paadgale à Ton cote coffrefpondant » êc 
on la décerminerà ielooqit'jellerera dono^ > par la. règle ge> 
iieralelde la Prêt. i^. Mats fi)ia liea.de Piliers quarrezon voa*- 
loic dits piliers ronds , oa desCylindret» dont les fiafes font 
des Cercles» on .denoit décrire pat Pran. lo*. les rcprè(ènt»- 
tions de ees Cercles dans les petits qoarrez perfpcctifis y Se 
achever le (eQe , cémûie il à été dit>u Scdie précè- 
dent. 

' ; [ PR AT làjJ^Ê XYI. 

^ ' ' Iteffefinfer en Per/feSiv^ un Prifine dreit concave. . . 

SIf TDiis tôales qae la Bafe do Prifraé concave (bit pas 4KPi{* 
exemple on Odogooe , décrivez dans le Tablean ABDV 
f Apparence d'oo Oâogone double poor cette Baâ: , & élcr 
«<z de tous les Angbi de la même Bafe aotant de^ligoes 
droites perpendiculaires à la Ligne de terre AB» égales; chat 
cône en reptefirntation à la hanteur qoetfoos tondrez dqn- 
net â tdtre Prifitae, telkqa'eft ici BC , & ioigoez les ez« 
tremicez de toutes ces perpebdicalaires .par des lignes droi- 
tes» Ac tout fera £ûr. 
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ig^ |TRÀlTà'l>â Pl&IPICTIft. 

Ht ATIQJU £ XVtL 

1^* C I vooi looltt qae la Bife an Cocpi Mlodié r«ic pïït ricmplé 
lUkPic! ^° Exagobc, décrivez dans le Tableau ABDV> TAppa- 
ieiiêed*bii fisaf|6né êoMe , dbnti'tnteEteot fera la Ba(« ojt 
f Affine et VExàganê et defltis » acreite^em fora pour le Tâ- 
bd^ qui fecoDdott âftiiffi'bieDqae làhadteuc doCorpècâlBr 
dét MrlemojeodoPfojiit qa'cM» appelle avfliPo^» qoi eé 
kSeftilio d'onOarpt <c d'tto Plan Vertical v oa petpeodlcO' 
kire à l'Hor i»m y comoe EFGH » od la faitMeor da Cacpt 
pafdHeftrepitfeiitée par la i^goe GK» oaHU ftibraM 
^r la partie KF y oo Al » ctrmiDéc(par les lignes HI ^ GK^ 
perpendiculaires a la Ba(è £F i &c. 

Ayant doncdéait le Plan perfpeâif da Corps propofô , élt* 
tez de tons les Angles interieiirs \ à h Ligne de terre AB » au- 
tant de lignes perpendicalaires égales chacune en reprefencattoË 
i la hantent da Corps prôpofé» quiicttoève dans le* Prafil; 
^Toir HI > <Ai GK ^3 oo €00 égalo:lC » ic joignez ks cm- 
ttemites de niMts «ts perpendiculakts par des lianes dcoi*- 
tel, ^nr«toiff l'£fagonede délias,^ ddnt les Angles doitent 
•nifî être joints aaee les Angles ckiEcd()»oiidans du Talud pat 
iks ligMfe droites, cotiktaeVAnsfc i avec TAngie i , l'Angll 
I a? ec r Aiigte 4^ l' Ahgle 5 , avec F Abgic tf I Arc. 

P R A T I Q U B X V I I I. 

Èifrefinier en PerfftSiv^ dtux PjframJeà ^ dontPàmi/éH 
mpfuyéefutfu Snfe > & TitlÉ/ff ëteiféèfirfa Foimie. 

4|.PiC. pRèîhierètnèfaVpVdr fcmtlltel r A^jiàreiidè d*ëbe rhftxàkïèi 
^ appuyée fur faBafe , décrivez cette Bafe en PerfpeÛivei 
êomiiie i, %\ ), 4 ,^dt él^fvei défdb Centre^ > la 4igne^ » 5 # 
perpendiculaire âlaLi^e de terre AB, fc égale eo reprcfeo- 
latibn à la banteor dotinéé de la Pyramide.» povr a«oir âtf 
point ) la pointe de la Pyramide , a^és qui^ tm âchevcfil 
ït Irefte i coniime vdos voyez dans la Figure* 

9econdemet)tpoar trouver i' Apphoenoe d'une Pyramidesff* 
piiyée fur & Poinle, ayant décrit- cesbine auparavant le Pbot 
perfpcâif i^ t* }>49 décrivez fiiree Plan le Prtibé 4, )»i« 7^ 
i, I , dont la hauteur foit égale cnreprcfentation i célk djC:li 
Pyramide propofée , &: prenez le Plan de dcffus 5, 6, 7, 9, pouf 
la Bafe de la Pyramide renverrée,èc le Centre S, de la Baie de 

dtflonsi»z,5,4>pott'^dpo^»<^»*< * ^ 
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PR AT IQUE XIX. 

WiefrefinUf m terfpeSive tm Ctrft dr^U cmumn têbiJi 

en dfdsns ^ €» dehors. 

SI VOQS Toolez aoe la Bafe do Corps droit tAlndé par le PliA- 
dedaas ^ par le dehors , (bit par exemple i|o £ngone> dé-» eh® M* 
criTezdaasIeTabléaa ABVO l'Apparence d*ao Ezagooedoa- ^*^A' 
ble félon répaifleor qae Toas voudrez donner aux câcez da 
Corps concave > on ièioa que le Profil, s'il y en a nn , vous la 
donnera :& antoor de ^tEzagône double décrivez en dedanp 
ac en dehors deux antres Ez^gones parallèles. en reprefemOi- 
Irton aaz deux precedens, & plus ou moins éloignez félon û 
largeur c]ae voas trouverez dans le Profil du Talud intérieur 9t 
ezceriear« Elevez de tous les Angles de l'Oâogone double » qui 
cft an milieu des deux autres , autant de lignes droites pec- 
pendicalaircs â la Ligne de teire AB, & égales en rcpretca^ 
cation à la hauteur du Corps propofé , que vous tronvetct 
dans le Profil » le achevez le relie comme nous avons dit dans la 

P R A T I Q^U E X )t. 

IRêMfenttr e* Per/feâive uà Profit Je fortiftcatiû^: 

AYaiit déait dans le Tableau le Profil qu*on veut reprefcn- £#;p|^/, 
ter en Perfpeâive» avec Ces proportions naturelles, en ' 
fortiq que k niveau de la campagne CD foi't parallèle l la Liffit 
4e terre AB , tirez dç tous les Angles de ce Profil au Point prin- 
cipal y > autant de Rayons que vous terminerez en cette 
lôrte. Tirez à tolonte un fécond niveau de la cafflf|iigne 
EF pasalkle au premier CD , & cette ligne £F terminera 
le premier Rayon DG au point G , par od vous tirerez â * 
la ligne PI la parallèle GH , qui terminera en H le fécond 
iUyon }iiy Se ainfi enfuite. Cela fe peut auffi faire autre- 
ment » nais la peticeflc de la figure ne me permet paà de 
Vous ea dire davantage. 

S G 6 I. t s. 

Comme tous lei €orps que nous avûri^ décrits ^rqu*âprè-^' 
fsot om eu dfluis toutes leurs parâes une même hauteur, fi Tod 
tn veut excepter, le Profil précèdent , nous les avons reprefentietÊ 
rculemtfit pas le moyen de leur Plan, ou Bafe. Mais quand ils 
aaronitdfes hauteurs difFerentés , il faudra avoir le Profil outre 
iePlaoi pi^rce que ce Profil donnera les hauteurs que Ton doit 

doit- 



éoïmn ans dinrCèspaRies da Corps qae l'on (è propo(êdtf 

• reprcrenccr tn PeHpedive. C'eft pôorquoy en de fembla- 
ble9 reoconcces noas ooas (êrviroos du Plan Ac da Profil i 
tomme Voos allez Toir dans laTratiqae faÎTance;' 

PRATIQUE XXI. 

Refre/eM$er en Perjfê&ive une Croix double élevée s Auglet 

drofti fiir le Plan GeomtSruL . 

f Im. A Yanc fait le PIân,& le Profil de la Croix qae l'on vent repce- 
•he 14. i\ Tenter en PerfpedtiTe, placez ce Plan dans le Pian Gcome- 
i'^^'S* cial Tis-â-vis la Ligne -de terre, félon la fîtaation que toqi 
tottlez donner à la Croit) fie après avoir mis GePlancoPerf^c 
pcâtre I ë levez -de tous fes Angles des lignes perpendioi- 
hites i (a Ligne de terre AB, pour y menre lei baucearsdes par* 
ciescdrrefpoirdàntes de la Croix, celles que vous les TOfczaa 
naturel dànîi le Profil f que ▼oos racourcirez par ks règles de b 
frat. 1 3 . 5c pour joiiidse les extremicez de ces perpendicnlaiiei 
lardes lignes droites > conformdment à celles du Profil. 

- S c'o i ri. • ' ' 

jfttn- Si 1*0,0 décrit une Croix Rouble èquilateralé » dcqueTod 
chçsLf.i, |oigoe leseztremitéz des quatre bcas & de- Tarbre par desli* 

* - ^! 8°^ droites > on aura T Apparence d'un Folyèdrt , . ç'eft à àrxt 

aun Corps cooipofô de pluficurs faces;, & infcriptibîe daai 
one Sphère > dont le Centre fera par confequent le niéme qtie 
Je Centre de la Sphère^ Entre ces Faces , qui font au nombie- 
4e 1^, il 7 aura 1 8 quarrezég^ux entre tdx & S triangles égaoi 
eptr'eux ic e'quilatçraux. 
Hall. i-Mais pp peut décrire. antren;ent ce Polyèdre en rc^^ 
€he x6. OA!Qi la F/g. 48. ou Toiiis prendrez garde que AF eft la Eau- 
♦8.Fig. tçQp jij picnaier Ôâogone élevé, tC dn quarré9, 10, ni 
la , qui feri: de Bafe au Polyëdfe fur le Piedeftal ou le pie- 
fliiér Oâogone éleyé. Que AG eit la hauteur du fécond 
û(£togbneéle?é, AH la hautebr du troifîéme ,& Allahao- 
teur du fécond quarré élevé , lorfque le Polyèdre eft plot 
hu que l'ail : & enfin que les lignes FG , HI , font égales 
chacune à la ligne 8 , 9 > 0I1 bien à la ligne i , 9 , du Plan 
d'aifietc, & la ligne GH égale au côté 1, x^ du même Plan 
J'affiete. ...... 

Mais lorfque le Polyëdre eft plus haut que l'deil , lA ligo^ 
DL eft la hauteur du premier quarré 9,10, 1 1, i a , au def- 
(uade la Ligne Horizontale DV, DM la hauteur du ptemitr 
Odogone du Polyëdie audeflus delà même Ligne HoriKMi* 
câle, DN la hauteur dû fécond OdbogoDe^ &.D£la haotebr^ 
du fécond quarré , les lignes LM > £N > étant parttlleme - 

éga 



V 



t 
t t 



i 

!t 

r 



Il 






;> 



\: 









t 
' » 



/' 



' i 



{' 



>(i™Jïïllllllffill. // , 



L V '^m 



'^a^eehvt '^loficie 2f. ^t^é f8 



H ■ \ I 






■m % ■ 



et-- 



•'•"7! • »»* 4«!H 



•^,- ^ -T. 



- 'SiV .'• 



\ » :: ■ 

" ■■:'-. 

-: ■• ■■:■■ '^ . _ 



■ > 

t'.r 

■ 'S '"^^ 

4 -jV - 



"îa-^etMvt TUneht xj- "Btye f8 



,J 



/&■ 



'7ji 






'î^tdîvt TU^he xS. ':P<tfe '^ 



' 



\ 



,1 



"^^^exiiyt "îLaufie iS.Ta^e ^y 








• 










' 












TUo. 










À 
















s 



• fv- 









A 









î 



H 



""Fto^echue Tl4itu:he ^o'^^e ^j 



< 



s^M- 



£ 






V-;. 



ir 



•? 






n. 



* 1 



•s ' 



. \ 



t • > 

r I » 



! > 



f î 






w 



^ej^anJw'è 'Flatuie j3 . 3îj^ ^ 






.f 


.-ç 


[^" 


"'/ 


/ 




/ 




'^ 




^^ 



f 



•xA'' . 



*l 






i -»♦*.•- 



Db lÀ SCIMOGEAPHIB. 5^ 

'^ales chacime ilklipÈci, 9» do Plan d'affickei «c là I^e «lia- 
^ àtt c6cé I , X , du même P&h d'affiete. "^^i 

P R A T I CLU E XXII. 

« «. • _ . • « , • 

IRifrefenter in Perffeffhve un Prifîne drèh ikvéfir Fini 

de fit facts çhlifues. 

AYant d^cffc fur la ligne £JF » <jqe je fttppofè parallèle a PI»* . 
i'Hpr^Koii ^ le, Profil dû, Prifine propoljf , . .avec taà ^*i?^ 
Plan qui fc eermioera pat des lignes cirées à Angles droits. ^^*^^ 
iur la ligne £F > de çoas les Angles, du Piofil , 00 ai- 
Cfira ce Plan en Perfpe^iyc » çn le po^Çwt vis a- vis la t^gi^ 
d^ terre ^B dans le P)an Gcomecral > félon b fiuiation , que t'oa 
Toudra donner, à ce prifme ^ le Ton cirera de tous les angles de 
ce Pl;^q perfpeâif des lignes perpendiculaires â la Ligae de 
ferre AB , <fgales en reprelèncacion â la hauteur des poincs qui 
leur re'pondenc dans le Profil : & en joignanc les points Qui ap- 
j^artiendroDcâ un mémecôcét ce que \t Profil tera aiMmenè 
connoicke t le Probllme Te trouvera refolii* 



S e o I. X I. 



. Si Ton veut que le Prifine foie percha jour » on en fera par Fltà^,^ 
teillemencleProfildclePlaq, pour achever le refte» comme ^^^^ 
nous vçnoqs de dire y & comme vous voyez dans, la 50. //>• . . ^^ ^^ 

, CeCi auifi de la même ètfonque Ton repretènceraeo PerÇ- piaii<* 
pedbive un Prifme droit appuyé fur l'un de Ces cocezi fçavoiî ^^^^ 
en décrivancfurla lieneEF paraUelfc a rîIori:(on le .Profil de ^'*^'i' 
ce JPrifme , U aii deflous de laméme ligne £f (on Plan, donc 
b largeur ^ > d, ou 1 1 x> repre(ence Tépaidèur du Prifme » ou 
If longuçur du côté fur lequel il s*appuye > & en achevant 
le refte tomnie auparavant t & comme vôàs Toyez dans là 
51. f/^. 

pRÂTiciuÈ xkiit 

tUptefenter en FerfpeSwe unPriJme incliné à FHwtizon i 
mffujéfnr nn cité , iér jeûtismn far kn autre fr^mè 
idfint. 

€1 1 *oh décrit (hé la ligne ÊF parallèle i l'Htorizcih , le Pro^ Plta? . ' 
^*^fil du Prifme inetiné , & du droit contre lequel ils'appoye; ^^%èt\ 
fli^ec leurs Plans d'a(Geee « on n*aqra pas plus de dimcmcé ^^*^4i 
â reprê(enter ces Èorps ctS Perfpeàive » que les precedens i 
ftinfi ie crof qu*il (umt de tous eo donner ht figure , i,)*!** 
-Tm. ly: D àiicatiod 



5t ^ TftAXTl'oi PB]tt9B€TX¥i: 

fli«« 0|iuiîqR4i I^^iielle > & de œ qpi a ^cé die JDlqo*i pcelcot* 

s>^a^* il fera &dlc dctcjf^9f»S9 en fetffc(kiic py Q>cps appuyé 

rvrtf^ far Tonde fet Angles folida , poar?ûqa'on coaic le PJaa 

& le Profilt 9ç de rqvefevcerd^ fe Tableau, wat œ que 

1*00 Toadra » ïzns qu'il fine bcfoin d*ea dooacE iâ oa plof 

gcaod OQmhte d'cxempks. 

Se o t I a: 

l'ont ce qoe noot avons dir îa(qn*â prefent , Ûipfote qoe U 

Tableau eft dxoix » ou perpendicnlaire à l'Horizon 9 pane 

qu'il eft ordinairement tel: néanmoins comme il pcucécie 

incliné en de certaines rencontres ^ comme quand oa feat 

peindre fur la Snrface d'one Yooté , noos donnerons ici en 

paflane fa manière de reprcfcnter dans un Tableau iodioé i 

iHorizon on Prifme perpendiculaire â rHorizon^parlemo- 

jtn da Profil Ôc du Plan du Tableau 9 que Ton préparera pce- 

làiertment en cette forte. 

Pltn- Pour décrire en premier lieu le Profil du TaUean 9 tîr^ 

che 31. i part h ligne indéfinie £F,* qae tous prenditz pour la Li' ■ 

«•^*«* gnede ftaiion, Sclnj ékytz de fon extrémité E,fci perpoK I 

diculaire £G égale à la hauteur de l'oeil au deilus du Flan Gco^ J 

jnetral 9 pour aroir en G la place de Foeil 9 & en £ fon AâicCR> 

Après cela tirez par lepointHéloiguédupoint £ d'une dif' 

tance égale à celle de FAfliete de Fail au Tableau , la ligne 

indéfinie Hl inclinée à la Ligne de itation £F 9 comiûe yoitf 

voudrez qae le Tableau fort incliné à l'Horizon , & cette ligpe 

HI fera ptife pour la Ligne Verticale & pour le Tableau. Tirée 

encore de l'œil placé en G la droite GI parallèle à la Ligne iA 

Âation EF , St cette Tigné GI oui repreiènte le Rayon principal* 

donnera fur la Ligne verticale HI , le point 1 9 qni repreieo; 

tera le Point de vue . Enfiif prolongez les lignes SG 9 HI 9 iu' 

^u'à ce qu'elles fe coupent en on point, comme K 9 qaenoof 

sTf^llerons Pôirtt ddddeHtai du Tableau , où les apparences de 

toutes les lignes perpendiculaires à l'Horizon, étanr prolei>g^^ 

doivent aboutjr , far Theor, 8. lequel , comme tons lesaacies* 

convient aul&bien au- Tableau incliné qu^au Tableau Verâ' 

cal i & voilà le Profil du Tableau achevé. 

Pour décrire le Pian duTablean , tirez â part la Ligne Ho^ 
rîzoQtale VD » Ir la Ligne de terre AB 9 pasaUele â l'HorizoO' 
taie WD^Sc éloignée de la même Horizontale d'une qmolil^ 
égale à la Ligne Verticale HI du Profil 9 en forte que la per{)eiH 
-diollafre VAf^t.é^le âcette Verticale HI r & aya&tpri^^ 
point V pour le Point de vûë , faites la ligne VD ééale aa ^ 
joa principal GI 9 poor avoir en P le Point de diuance.Eo* 
jÇn prenez fur la pcrpendjcul^nre ou Ligne Verticale VA p^ 

Im^i la ligne ALég^k à rbypoc^iufe HK da Profil 9 p^^o^ 

atoic 



i^r te't/ te Poifti aoçi^cntal du Tal»l€tu , pi(r te atojco Plàa; 
duqad ou reptèicoccia 4vm €c Tabkaa uu Prilmc dsoit eu ^^ iid 
taœlbrce. fp 'Hl^ 

CecK pi:q)aracion ëtaot kitef op placera a)iniocâ i'ordi* 
tMÛre> la Bafc du Prifme qa'bo ? eut rcprefen^er eo Per%cât<« 
^ ^ daus le PlauGeomerral f is-â-fis Ja Li^joe de tene AB t 
plus oii moins proche fclon la fiiuacioo que l'oo Toudra don- 
iver à ee Prtfine , comiiae l'Ëxago^ù! i. ii ), 4> 5i ïit ^ç i'oà 
Aiectraea PerCpcâive comme fi le Tableau ^oic droit ^maii 
au Jieude cirer des angles de l'Exagcne Pcrfpeâif de< iigoeâ 
perpendiculaires i la Ligne de ccrfe AB , comme il fiudrôic fiii« 
te , £ le Tableau étoit perpendiculaire à l'Horizon ; on tes ti* 
î«ta du l?otnc accidiehtal L » ft ou } tenniaera la bauteuà 
4a Prifrae en cecte forte. 

Pour déterminer par exemple lahadttiirappareotedapoinà 
^ i qui elt dans le Tableau , tîretdu pojnt 5 , qui eft dans le 
Plao Geomecral > i la Ligne de terre AB » la perpendiailaiie 
l€, dont la longueur doit Ccre portée fur la ligne £F éà 
Profil depuis M au point ) 9 d'oil toUs élèverez la droite |Ki 

Krpeodtculaire à la ligne EF , & égale à Ja hauteur donnée 
i Prifme. Après cela tirez de l'œil Ô , par le poiôt M » là 
Sajou GM f qui donnera fur la ligne Hl le poiocNfBrpoc'* 
tez la diitance HN fnrIaLigne Verticale AT du Tableau »db-; 
puis A ail point ) i par où vous tireret à la Li[|ue de terie AB i 
la parallèle yO > qui donnera fur la ligne LO tirée du Pointaé^ 
tidentalL, parlepoiut 5duTablçau»lepaintO» de la ligné 
^Ofera éealeen reprefènutiou à la baatçnr donnée du Prii^ 
Ine; Aina des àâtresÀ 

t>ef Omhret. 

LEs dmliresîbflt tonte îabeaiité d'une Fèrfpèâife» pardi 
qu'elles diftinguent les parties d'un Corps.» qui font op« 
•oféesàla Itimiere» d*atec celles qui font édairées^ ou qui 
leg^dent la luitliere» $t (èrient en cette fadon A éeleferTé* 
clat de ces parties éclairées > qui lé peuvent être on dû Soleil» 
dont les Rijons font confiderez comme parallelesëntreett:É:j» 
uàrce qu'ils partent d'un point eitrémemènt éloigné du Ta4 
eileau 9 ou d'une petite lumière ; comme d'un Flambeau 9 
dont les Rayons ne peuvent pas être parallèles entre eux • 
parce qu'ils patceut d'un point miediocreinent éloigné du 
7ablcau; 

Comme dariâ la Perfpeâive Vàii âoiifider^ pdncipidemént Pltn^ ' 
ces trois. Plans qui font perpendiculaires l'un â l'autre » le ^®|^ 
i^lan du Tableau ABCD ; que nous rupfolèrons toftiours per*^^' 
ùcndicttlaire à l'Horizon , le Plan Vertical PGVQj quieft per« 
feodiculaire au Tableau» ft le Plan Geometràl AB£F^attquel ki 

P à devr 



fliA- dtox preeedens font per pendicalaires : de même Tofi y eonfi* 
^ ^* dere prmcipalemeiit ces trois iignei perpeadicnlaiits l'itiie'â 
. ^^' '^*^'- Tautrc , k chacune à quelqu'un de ces Plans » le Rajdii 
prindpal GV , & toutes Tes parallèles qui font petpeodicaiài-. 
res au TaUcau » la hauteur de i'œii PG >& toutesfespocal'^ 
kHes qui font perpendiculaires ûu Plan Geometiàl 9 & enfin 
toutes les lignes droites qui font parallèles entre elles ft au Ta- 
bleau» te parcoofequent perpendiculaires au Plan Vertical» 
dont celle que nous confidererons ici principalement > paflc pac 
roeil G 9 fçaToir GO. 

' Pour déterminer les Ombres des Corps fur quelque Pîan 
que ce foît » il fufiît de fçavoir trouver les Ombres des lignei 
qui les bornent 9 & comme ces Ombres fe marquent ordinai' 
rement au Soleil , nous donnerons ici quelques règles pour 
d<f terminer ces Ombres , pour le cas auquel le Soleil eft hors 
du Plan du Tableau > & au(fi pour celuy auquel il eft dans 
k Plan du Tableau. Pour cette fin fuppfous que ie Soleil 
ibtt en S ^ flt qu'un de fes Rayons foit ST , qui paUant par l'oeil 
G > rencontre le Tableau au point T , que nous appellerons 
Lteu du Sûietl ddns le Tableau j parce que comme nous avons 
làppofé les Rayons du Soleil parallèles entre eux » leur appa- 
Knce concourant au point T> détermine efeâivement en ce 
point Tle lieu du Soleil dans le Tableau. 

Ceh'étaitt fuppoféy tirez du lien du Soleil T 9 â la Ligne 
VerticaleVQ, la parallèle TM , qui fera terminée en M> 
par la LigneHortzontale KL , dt au Rayon principal yG> 
en â la Ligne de dation PQ, la parallèle TN » que vouster- 
« minerez au point N > en cette forte. Tirez par le même point 
T , à la ligne de terre AB , la parallèle TI , qui fera terminée 
parla Ligne Verticale VQ^au point T, par où vous tirerez à 
la Ligne de dation PQ^» -ou au Rayon principal VG » la pa« 
falleie IH^qui fera terminée par la hauteur de l'oeil GP» au 
" point H , par où vous tirerez encore d la ligne TI » la parallèle 
HN^ qui rencontrera la ligne TN au point N > duquel vous 
cirerez la ligne NO parallèle & égale â la ligne TM» & joignez 
la ligne MO > qui lera parallèle & égale à la ligne TN y te la 
ligne 6O9 qui fera parallèle & égale i la ligne HN , &aa£ 
a Ja ligne TI. Joignez encore les deux lignes OT » Gl > qôi 
(cumc parallèles & égales entre elles. Enfin joignez les droi- 
tes VT , & HS : & vous aurez les deux Plans MOG V, TNHI t 
parallèles entre eux , 9c au Plan Geometral AS£F $ & par con- 
fequent perpendiculaires au Plan du Tableau ABCD » & le^ 
deux Plans TNOM » IHGV> parallèles entre eux, &aa 
Plan Vertical > & par confequent perpendiculaires an Ta- 
bleau; 8c enfin les deux PlansTIVM, NOGH> parallèles entré 
eux & au Tableau , & par coofcqucnx perpendiculaires au Flan 
sVerticah 
; . « Nons 



.7 . Dis OiCsjtii« ' ^t 

Koos appellerons le point I > JePoiiit d'incUnaifon jes H^ayonJi FlaiK : 
-4h Soleil f parce qae ce poinr 4^pend de h haoteqs. do .Soleil ^^')2« 
ibrl'Horiaou, étant certain qa*il fe trouvera plus procbe.de ^^*^'^*' 
la Ligne Horizontale KL qoand )e Soleil fera plus proche 
de l'Horizon : & le point M , le Point delà décUndifon des i(«I 
yons du Soleil ^ parce que ce point dépend de la deainaifon da 
Soleil du Plan Vertical » étant certain qu'il fe rcnoonueroic 
<£ans la Ligne Ventcale YQ* fi le Soleilétoit dans le Plan Ver- 
tical 9 auquel cas les deux points I.TiConyleiviroientenfem* 
ble» & ils conviendroient avec le Point principal V.» fi le Sor 
leil étoit dans l'interfeâion dq Plan Vertical ù de l'Horil 
zon , êc ils sVvanoiiiroient encieremenc s^il ^oit au Zenich« 
Cela étant expliqué > venons aux Règles» 

• ■ 

fi^^s Jes Of^is Solmresy qi$amd k Soleil efifuf^çfi l^s 

du Pla» du TëUiém* 

, r 

L'Ombre qne le f^ayon principal VG « qui eft pçrpendj.ca- 
iaire àù Pian du Tableau , fairffir reTat>leai> eft V'T>& 
ipncràlenicnt les Ombres que des lignes parallèles au Rajoi» 
principal VG > ou perpendiculaires au Tableau » font ou fur le 
Tableau 9 ou fur des Plans parallèles au Tableau , feront au/Ii 
parallèles â VTi parce que le Plan 4'ombre TVG > coupant 
Je Tableau par la ligneTVi coupera tous les Plans parallèles 
au Tableau par des lignes parallèles i 7;V t & d'aunes Plans 
d'ombre parallèles au Plan d'pmbre t*V(^9Çouperoocap(C]ei 
Tableau. &les.autte$ Plaos.quiluy feront parallèles ^ par dc$^ 
ligues parallçlcsiTV, 

L'apparçnce de l'ombre que le mêm^ l^jon P^^P^I^ ^^i 
fait fur le Plan Horizontal MOGV 9 teodai» Point de vûë V » 
âc généralement l'apparence des . ombres qup dés. li^ncs^ 
parallèles an Rayon principal, ou pçrpçndiculaires au T.àbjcau» • 
footoufurlePlanGeomecral, ou fur des Plans parallcles au 
Gcometral} & par confcquent a l'Horizontal 9 tend au point de 
yîkc j parce que le Plan d'Ombre TVG , coupant le Plan Hori- 
zontal MOGV9 qui eit parallèle au Gcometral AB£F, par la li- 
gftc.VG» quipajïe pat le Point principal V,& le Plan TNHLqui 
eft aufG parallèle au Pl^n Gcometral par la ligne TN,qui eft pa-^ 
rallele au Raypn principal VG,& par conlçquent perpendiculai- 
re au Tableau, a.caufe que ces deux Plans MOGV,TNHl9fônt 
parallèles entre eux, l'apparence de la ligne TN doit aulfi tendre 
a9 Point principal V , farTheor. 8. ^ comme les Se£bions 
que des Plans d'ombre parallèles au Plan d'ombre TVG 9 
^ D } font 






Wf T&AITi* I>B FlASfflÇTlTS. 

fenc àfee des Plans paràliclcii entre eui , ^ aôz det 
c*eft âdîre au Plan Gcomecral , on an Plan Hortxoacal , fooii 
motet pàfatleks àoRavonDrinictpal VG» fur if • ii.learapT 
pÊttaCt doh ten<he pttellfemcDt aa Point principal y, 

L'apparence de rOfiibcei)ti€le mime Rayon |miicipal-yâr 
|r Tes pafaflelet font fcr le Man Vertical GHiV , dcfar fei 

Iarallekf 9 tend ao Point pribcipal Y j parce ^QC laopmmn- 
eSeâion dn Plan d*Ombre TVG, & du Plan Vertical GHIV, 
èftVG.qaipaSè par te Point princtpil Vi 5t<]uefiqadqu'ao<^' 
tre Plan parallèle au Plan Vertical eft coup^ («r le même Piaa 
d ombre TVQ* on par d'autres qui layloient parallèles, les 
communes Serions (eront parallèles entre elles & au Rajoa|! 
principal VGs 6c leurs apparences tendront par Tbeof. t. a^ 
mim^ Point de TÙè' V ^ qui eft leur ^pint accidentât 

IV. 

■« 

t*QnibfeqDe1a ligne GQ,qti eft perpendieirlavc anFfaMi 

Îertical » fait fur le Plan Geoifaetral AB^, eft parallde'4 
1 ^ 8t pAr confequent a la Li^t de terre AB , ft/gèDci^alcmcnt 
POmb're que des lignes perpendiçolfires au Plan Vertical fon^ 
Çir le Plan Qeometral » ou fur des Plans qui \aj font pa- 
talleles , font parallelef entre elles ac à la Lig4ied|ç terre AB'i 

tarce que les lignes GO»TI^ étant les communcslSeéhonsdo 
'lan de lumière» ou d'ombre QOS, &*des deux Pians paral- 
Iries MOGV » TNHI , font paràUeWentretiles /par i6. 1 1« 
ic par confequent i la Ligne de terre AB^» ^cc que je dis é» 
îkvLX Plans parallèles MOGY-, TNHi', fe doit entendre di4 
l^ian Geometral ABEF, & de tous les autres qui iuy fontpa- 
ÀUeles : & comnsè les apjptf encès de la ligne TI,8cdeuMi^ 
tes Tes paralldes>Ibni paraflelcsi la Ligne àç ccrtè AB> pf 
ThecT, 7. il s'enfuît que Tapparence des ombres de tontes id^ 
lignes perpendiculaires au Plan Vertical , qui (è font far k 
Plan Geometral ^ ou fur fespar^lielçs> eftpatrdllelej^lal^oç 
Je terre Afi. ' , ^ 

Y. 

L'Ombfç qnç la m(mç ligne GO, £iit fi^r le f^an da T%* 
Ueau ABCD> eft parallèle à la Ligne Hpritontakp KL> 0^ 
a^la Ligne de terre AEt 4^ généralement les Ombres qoe 
toutes Ks lijgnes perpendiculairésau Plan Verrical » font far le. 
'Tableau , font paràlreles entre elles 6ç à la tifftè de terre AB j^ 
parce que le Plan KOGH étant parallèle atu Plan du Tabléaii 

49ÇD9 ^1 0l!^munes Sections OÇ^iTIi dç ctsdeni^ Pi«^* 



parallèles & iu Plan delamiere ya d'ombre GOS, font pa- npp 
xalleJcs eotre elles, par itf. xi. &par confcquepc à la Ligne ^^i^n 
4e.tene AB • 6e ce .«ne je di^^de cer deiu* Pians facaljf les ^^^9^"* 
KOGH 9 TMVI 9 le doit entendr^e^e toqs les autres ^ 
ensuit parallèles aai Tableau , pafleotip^r des lignes par^ilif^ 
Jesa la ligne G0> fc Com coppcz par an Plan d*oii|jbre^ 
de lumière, paiallele auPlan.GOS. D*oail e(t aiféde çoiir 
çinre « que les Ombres dés lignes |{erpe^ta)Uires«|i pW 
" Vertical 9 qaife.fpncfur le Tab|efMi » 9b Tut fcs^Plaiis p^alr 
jcles, font pa^^^Uejcs encre elles & à la Lig^^.^ terre AB, Hc 

{or fhtcir. 7. qiK les apparences de tout^.ces jig^çsfacaUor 
M , font aulfi parallèles à la L^ue de terre AB, ^ 

L*appaxience de TOmbre qne la m£mc ligue GO tv A Ai 

Î Parallèles font fur le t'Ian Vertical GPQY , & fur as parais 
eles , conçoort au point I de rinclinaifon àt% Rayons du Soleil^^ 
parce que la commune SeâiourduPlan de lumière GOS, de 
du Plan Vertical VGPQ^« eft (a ligne GI , qui paife par le poinc 
) de rinclinaifon dosfUyons du Soleil » 6c que ûquelqu'^qtte 
pian parallèle au Pl,an Vertical eft coupé ^r le même Platt 
d'Ombre GOS., ou par d'autres qui luy fqient parallèles j les 
communes Seâious ieront paralleJesentre elles & à la ligne Ql^ 

6c lenrsapparencestepdroot ftfr,ï%rôr.8..aa mçrae poiiitl» 
^^k eft leur Point accidenul 

Vil/ ' 

, l'appaiepee de l^Oaoibre que laligisGPvqiii tft petpem^cnU 
hireau Pkoi fîeptnettal AB£F, Aicéirie même PtodâeiMie^ 
tral,aboiuiraapeiiitMde.ia4iédiDaif0n:derRayaiie :^a So> 
kil 1 6e geoeralânitnt l'appatenfie^B i*pn^rc qu'ùafr^gne pe^l 
pendicuTaire au Plan Geometral fait fur ce Plan Geomctral , lâa 
ior desPlaiIsquililf Abtpiralleksifpoaapuriim poinf &i cîk la 
déclinaitbn des 1Uy«ns da Soleil uparcç que le Flan de lumiiBrè 
ou d'ombre GH$, icoupant le Platt£vMO ,qtei eft parailele av 
Geometral ABEP , par la ligue GM,qui paiTe.par l6pointM'd(^ 
JadéclinaifimidtfslUyonsdttSoleiF^iltauperale Plan Gtctùe^ 
irai , 6c tous lesLaoïstt qui. luy feiont pacëldes* par dcê ligne» 
droites parfriWesà la.Ligoe Glii.s6C'qa6p«ieiiiemeiitfi Ton 
imag^i» gai d'âtirea lignes pecpendicfilaicc^^u Plia&ome^ 
rxal,dVm(r|s Plaos df lumière pandl^ks aaPlan d'osafareiSHSbt 
ces PlanicouppimuuilUe FlauGeomllnl dtfeaparklleles, par 
dies lignes ilroites paralUesfiliite dlet 6c à la kane GM: 6t com * 
ipele poins accidentai de toticescetligDesf arkîldes eft Je point 
M>il s'enfuit ptff jjjcot.t, que leurs apparences doivcut coucatt- 
xiràcepointMt 

D 4 yi"' 



^4 J^AirityoM ^sAirs0Tiyi. 

Wm^ VIII 

'^ ''* L'ombre que It même Kgne GP fiât for le PUo da Tableau; 

fft parallèle a TM ; oft pérpeàdicolaire à la Ligne àe terre 

AB» ft ^neralemèiDC rapparenroe de l'cmibreqa'oDeperpen' 

Jictilaîie aa Plan Geotnettal fiiit rnrtetablcïiai & far coas 

les Plant qui Itiy fdnc pkrallelei * eft p^erpendicofaire i là Lign€ 

et itttt \ parce qae le Pian de luàfiere GHS coupant le Platf 

de front NOGH par la l^e GH, qui cft perpendicolaire an 

Plan' Geoknetrâl i il coopéra toius les aocrel Plans de frani , c*eft 

idire le Tableau ,ft tous les Plans qui luy feront parallèle» ; 

par des Hgpes parallèles à GH» êc par confèquent perpcndf^' 

Cttlaires au Plan Geomctral : ac que pareillement ces Plans 

4e front feront coopez par «l'autres Phns de lonaiere paralle-^ 

les ao Plan GHS|par4eslienes auflf per4>çiidicnlaires au Plan 

Ceoâiqpvl» dont les à(^tei£es doivent me perpoididilatiesi 

iaLigiiedeterreAB,ptfr7&eaf.7. ^ -» • • « ' «î 
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IX. 

4 

y^pparence derombre que la méipe ligncGP » &fcspar 
lallelés font far le Plan Vertical » ou fur fes parallèles, éft^ 
ferpéndtcnlatre i h Ligne de terre AB» parce que le Plan de 
loflUiere GHScoiipantle^taQ Vertical GVQP, pàt la ligne GP,' 
qui eft perpendicolaireau Plan Vertical, il coupera tous lesâo-] 
très Pians de Profil > c'eft à dire tous les plans parallèles au 
plan Vertical , par des lignes parallèles à GP, comme auffi 
KHisles pians de lumière» parallèles au Plan\l*ombrc GHS y 
cootiMootie Plan Vif rOcal.tfc tous lés flans de Profit, i^srdk^ 
ligpcs paralldies entre é\ts.;U à la ligne GPv^iBt par coofe-^ 
qœnc pecpendicvkisetaa PlanGêomecrat donr les^at^paren- 
ces font/Mf Tfeof. 7. per^eadicdaire^ i la Ligne déterre 

AB* 1:- »: ^ -'-^^ .9 •• • ^ " '• ' ■ • ^ 

! Aiofi foos voyez que quand leSoleîleft faofs du Plan dà 
Tftblcau ' ABCD ». )*apparcMe de- l'ombre qu^ûne'lfgné per-^ 
peodicttlaireau Plan d.u TaDMa,'comnie G V 7 Fart fdr le mi* 
meTableau>oa fur fes Plans parallèles :;8rfiir4e Plan Geome- 
ual ABC£ > Hu fiirfes parallèles > ic eocor^fîir fo^Plàn Vertical»' 
•o fur fes parallèles.» md an Point principal V. • ^- ' 

' Quie rapparencr'<fe i'QÉtfact'«\]u'une li^e perpendicolsiie 
ao Pian Verrlnky^eavcomme GO , hift for l« Plaà Geo-' 
shetral .AB£F«;^oûTar fes -parallèles v eft parallèle à la Ligne' 
de cerie AB :^U for le Tableati ABCD » ou far (es parallèles,' 
eft aoffi parallèle à la Lig^ de terre AB : & fur le' Plan Ver-* 
cical , 00 for tous Ut Plains de Profil , cend au point I de l*iot 
flisailbo des RajODS do Soleilt <; v. .^^ ; '-«"'' 

'• .. ^.••' ■■•• V '.-, .j •'. -i . '. •^\ Es 



Pi»; Qui$9it n.t ^ 

%t enfin qpe rappareoce de l'ombce qu'une H^ne perpen- Plan-" 
dicùlaiie au Plan Geonecral ÂB£F, comme GP> fait fur ^^^i 
ce Pian 9 ou fut fes parallèles» cçnd au point M de lad^cli- ^^'^ 
ôairou des Rayons du Soleil : & fur le Plan du Tablean ABCD > 
oo riM;u|iPlian de front $ & encore fur lePlao Vertical VGPQ^ 
ou fur un Plan de Ptofil» cft pcrpçndicofaûre à la Ligac âk 
terre AB. ' 

l^nles Jes Çmkr^s SoI^k[ifi ftiând U Soleil eft fupfofi dans 
:■ / ' k flam Vertical ii' dèm cthj dm TaUeau. 



Uifque le Soleil S eft fuppofé dans le Tableau ABCD, 
& dans le Plan Vcnic^ VGPQ^ il doit être neccffairc^ 
ment au Zenith» & alors il arrivera que 



P 



X. 



yapparen^ d^ L'ombre qu'une ligne droite perpendicu- 
laire au Plan du Tableau» Toit fur ceMan»& fur (es paràlle- 
les, eft in$nict perpendiculairement en bas, c'etèâ dire per- 
«endicolaix^ à la M^ne de&rre ; ^tant certain que l'Ombre 
^ue le Rayon f^i^cipâl VG» oui eft perpendiculaire au Tâ« 
bleau ABCP , fait («i: çç lablcau .. eft la ligne infime VQ , 
qui étant perpendiculaire an PlanGeometralABEF, fonap- 
patenoe dans le Tableau doit fir Theor» 7. être pcrpendicu* 
laire à la Ligne de terre AB, 

, , <■-,.,. r • ■ ' • . 

. t 

yapparçncedç l'Omibre .qu'une Jignedibite perpendtcu^ 
lai^c au plan du l^abteau» fait Air le 'Pian Vertical > ou fuc 
fcs parallèles, cft i|nc $mfoce qui s'dtend â l'itifibî perpendi* 
culairement en liaf} depuis cette ligne perpendiculaire* d'u^ 
ne largeur apparente égale à la longueur apparente de la même 
ligne perpendiculaire: étaïUCc^^ que l'Ombre que le Ra- 
yon principal VG > qui eft perpendiculaire au Tableau ABÇD» 
jef;teroit fur le Plan Vçrtiial VGPQ[» le coûvtiroità l'ininî 
de la largeur VÇ » .dqpqjis,VG perpendiculairement en bas. 

XII, 

tf'app^rcnce de^rQmi^re qu'une ligne perpendiculaire ao 
*£âb1cau» ioAi fur le Plan Geometral, & fur fe^ parallèles» 
aboutit au point de ¥Ûè*: étant certain que TOmbre que le 
lUyon principal VG» qqr <ft. perpendiculaire au Tableau 
ÂBCD» fçroit fur le Plan Geometral AB£F» fctoifc PQ», 
flui icant perpendiculaire aja Tableau» fon a^prence dans le 



té TaAXTl' Ot PB&StiCTXTt. 

Tafeicaa ioUwrJb^* S. aboarir aa Poiac prindpaf V^ 
»^'«- XI IL 

L'A^ienee it rOmbre qa'ime ligne perpefidieiihiie a6 
ïlan Vertical > faiofor le Pfam Geometral, & for Ces pârâlleies^ 
cft parallèle à la Lim de terre : étznt certaio que l'Ombre que 
hIttpeGOt qaieftperpeodicalaire aa Plan Vertical VGPQ, 
Icroit for le Plao Gcometral AB£F» (êroir NH, qui ^aut 
perpendicolatre au Tabkaa ABCD i Con apparence dans le 
Tabkia doit f4r Tbcôr. 7. être parallèle à la Ligqede çen^ 

XIV. 

L'Appatcoce de l'Ombre qn^one ligne perpendiculaire wn 
fha Vertical 1 fait for le Plan de front « où elle Ce rencon* 
trct efl ane futfaoe infinie perpendicalairemenc en bas depuis 
cette ligne perpeodicnlaire » d'o0e lir^nr if»paretite égale f 
h longueur apparente de la même IJ^jne peifendteolaite^ 
^tant ccitain» que l'Ombre que la Itgtte 0O9 qui eft ptt^ 
icndicttlaire au Plan Vertical VQPQ.. iêroic for k Plan A 
Iront NOGrHt où elle fe trouve, fctott in^iiie perpendieue 
(aiieaiciic en bas» depuis OG 9 A 4fe k lôn^ur OG, 

XV. • ; 

» - ■ 

L'apparence de TOmbre qu*nne ligne perpendiculaire an. 
Plan Vertical 1 &it fur ce PJan» de fur Ces parallèles» cft per- 
pendiculaire i la Ligne de cprre : ^tane certain que l'Ombre 
gue la ligne GO, qui eft peifttildiblifiiile in Plan Vertfca^ 
VGPQ^, jetceroit fur ce Plan , (èroit <^ ,- qui étant perpen- 
diculaire au Plan Geonsettal AVBfy foft Apparence doit£u& 
t0rJhcowj. peifondiCBlairc â k iiigne dé tcifre AB, 

X VL 

. L'apparence^ rOmbre.qu*tt»ê'l}ghe perpendiculaire ao: 
^lan Geomeiral , fine fur ce Pbnf , ^« Htfr fes parallèles , eft 
un point, fçavoir l'apparence du point ou cette ligne ren* 
contre le Plan , auquel elle. eft perpendiculaire : ^tant ces- 
tain que l'Ombre que la ligne GP, oui eft, perpendiculaire 
au Flan Geoœetral AB£P > jimrtle^nr ce flan, feiôic F» 
W eite coupe co flan, 

XVlt 

■ ♦ 

L'apparence de fOmbic ^tuilo* Hgne ^rtiéifdkutaire an 

Plan 



I> I fOùli^l». éf 

]^ltfi Geometal» ^aîc fur an Plan de fronts cftperpendica- pHht 
* jaire à la Ligne de tcrte: tonc certiiis ^tte l'Ombreqnek ^*l|f 
ligne GP , qui eft porpendkaiaire an PJuiQcJOmecral ABEF, ^^ ^ 
|etceroic fur le Plan de front NOGH» dans lequel elle Ce 
KOOiFe» fcroit la ttilrae liffic^ ft que cette qo'dletftloicfiv 
lin autre Plan de front» lB7feroicpafaHekejMrfe.11. ftpic 
eonfcqocot |>erpendiailaireaB méoieHn Geouiecial ABEJK^ 
oe qai fait, farTheor. 7. que fon apparCNedOBS k T^lkill 
SfStL pcrpcndiçttlaixc 4 la Ligne de terre AB. 

XVIIL 

' Vappaiçoce ia Î^Oxd^ qs'UBf 2ij^ pcrpsodmhbe m 

iPlan Geomctral , ijist ^vrlc Plan de Profil, 041 diefeieotioir* 

ise » eft rapparcuce de la ni^mc ligne , coptMttfée a rinfidl 

an bas a rofpôfite du Soleil , ;6ceit par caiifiH|«eat pérfieaw 

'diculaire à la Lj|^ detacie AB; ^ttot^^càite, qi» J-Oo». 

^re Que la Lkne^P,qm cft perpendicalairOB IUan4idOBieeBd| 

AB£F» icroit fur le Pian Vertical VGPQ» ottc^lefecroon^ 

lie feroic que la même ligne GP contimiéei l'Infini en boft 

laquelle par oonfequept étant perpendiculaire au Plan Geoi^ 

metral AB! f «fou apparence cÊwis le Tableau knfofTUor^ m 

7. perpendiculaire i la Ligne de terre AB. 

Aion y0o^ vo jaz que lorfogc le S0lei^eft-aa^9elltlh , Tip- 
parence de TOmbre qu>ine ligne petpeiriiciihite «i Plao«| 
Tableau « comme YG » fait iur un Pfoo de fr«tfi,. cil ptr» 
j^endicolaite à Ligne de terre :;«( fikr uo Plan ide Piofii eft 
une Surface infinie »q»i f'dcend perp«ndi<lu]atr^Cut en fcci^ 
4'one largpurapparcntç^iplc 9 l«l^ofilettrâ]ppaffÇBiede4cglÉ 
%iie perpendicôlûiie : le fur le Pian Geiamcaal» 00 ftrMi 
l^aralleles » a^ootit au t'oint de tfte. 

Que rapparepftde hOflsbre qu'une Ijgnc >pm«ndicalaÎ9e 
au Plan Vertical fiiit for le Geom^tralK oi;^ ïur (es parallekSi, 
çft parallèle â la Li^ne ^ lerce : ^ fut un Plan de Profil 
eft perpendiculaire a la (.ig^e de terre ; & fur le Plan de 
iront , oii elle (c trouve » .eft- one'SijStf âcc' infinie qui dé- 
tend perpcndicnlaiteflaent en bas » d'unie largeur appareoti 
î^ale â la loogoeot app^tcniç de cçc|e ^yic pi!rpittiâi|caf* 
l^tre. 

£c enfin . ^pie rapparence qoHiae lîgpe f6tf(tiktn\mit au 
Plan Çeoœetral» fait Air^ce Plan^^H^iitr feafoiaUèto» ef^ 
on Point: ^ for 110 ipi^i^ de Aont; > . il MMOiif fttb fe Cllai^ 
de Profil , oiàcUa io Mi^«oaiie,f c&'f«ifta4iMMior è Ja^ 
gne dfi fçtte. 
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NOtt liippolboac ici ifoe f Attg^ ¥n cft^di âl 
ttor ^ Solôt lu llfadac» , a fim qK TV fiâc 1c 
f^^ Si|»4aSolciU (fBdéicaDÎBe hknei^ da SoU, it 
iloa il amioa qne 

XIX. 

L'appttcnot de TOmbie ^*oae Imc frqimilinilBii m 
FfaodaTablcao, £ttc for m Pfaadenost^dboatûao^aiac 
et vâ^: ètidi amin, qae rOmbte qbê KRayoopiiBc^ 
YG, qoicft pcfprmHnrfaifc an Ffan du TaUaa ABCD, 
^ic for ce Pba , cAb ligne TV, luaiiw^c âfiolîmdepnk 
le Mot principal V t fc qoc rOmbré^neJb même l^neGY, 
^n ftfpmlielcs, faocfiir des Plans de font «cft infinie ftpa- 
tallele ib ligne TV» oc qoifiûc^Ttifor.t. ^nerappaxcn- 
ce de ontes ccsOmbcespanUdcs tend an Mm prôidpal Ys 
^ni cftlenr Poiac acddcnnif. 

XX. 

L*appafeiiee de TOmbce ^'one ligne perpendioilaîte aa 
Hmi do Tabican , fine fiir le Plan Goonic tf al> oo liirfcspa^ 
lallples, abootic an Point de Toe: étanc cettaio qoc ]*Om- 
fcie qoe le Rayon principal VG, qoi eft petpendicobiie an 
Tableao ABCD, €ûc for le Pbn Geomctral AB£F , loj eft 
^gaie & perpeodicoiaire a la Lig^ de terre AB, ce qoi Êûi; 
pwr.Ttwvr.t. qoe rapparenoe-de cette Ombre tend ao Point 
nriodpal V9 oe mtmeqoerAppatencederofflbiedc rootqi 
les ângesligncspcffcodicariairct an TaUcao* 

XXL 

l'appantnce de TOmbie <ç*oiie ligne perpendînilaîte av. 
Plan do Tableao» iait (br on Plao de Profil, abootitaa Point 
de vûë:^^tant certain, ^qne rOnbreqoe le Ra]fon princi- 
pal VG, qoi eftperpendicolaireao Tableao ABCO, fiiûrû 
on Plan de Profil, comme for le Plan TNOM, eft ooe U- 
goe ^galc êc parallèle iVG, ft paroonfe^ntpcrpendicuiii^ 
re auTablean ABC0 , <eqoi iait^ theor.'t. qoe l'appacea-^ 
ce de cecce Ombce doit abootir ao Potnc principal V. 

XXII. 

— WP^QCc de rOmbre qu'Qne ligne pcrpendiculaîre ^ 

Piaa 



Dis OMBltit: '€9r 

Piao VerticaU £»< fur le Plan Geomecrd, ècC%âte$ ptÉal- '^'; 
lelcs» ^ft paralldie à là Ligne de terre: étant tertath qo^'f^ËL 
l'dmbke que la ligne GO» qni eft perpendicalaire an Pian ^'^^ 
Vertical VGPQ^» fait for le Plan Geometral ABEF, ft Toc 
Tes parallèles» eft sneligne égale & parallèle à GO» & pat' 
cénfeqnent parallèle à la Ligne de terre AB » ce qoi fait par 
Iheof. 7. qae l'apparence d'une (èfflbIaUe Ombre eft aoS^ 
parallèle à la Ligna de terre AB. 

X X 1 1 L 

L*apfaitnde de l^Onibre qu'une ligne ^erj^dicnbure ad 
Tljui Vertical , fiût fur le Plan de front, où elle (e rencontre»' 
eft une Snrfate infinie en long » Se terminée en large de parc' 
de dliuicre par dos Rayons parallèles au Plan ^ui détermine la 
hauteur du Soleil fut l'Hdriison : étant certain, que l'Ombre 
que la lijgne GO> qui eft per^diculaire an Plan Vertiod 
VGPQ^» &ic fur le Plan de front NOGH, où elle fe trouve r 
eft une Surface infinie terminée par deux Rayons parallèles 
an Rayon TY> qui détermine la hauteur du Soleil fur lHo*! 
ri2on. 

X X I Y. 

1 

L'apparence de l'ômbrë qu'uni! ligne* perpendiculaire atr 
Plan Vertical , fait fur un Plan de Profil » eft perpendiculaire 
à la Ligne de terre: étant certain, que l'Ombre que la ligne 
GO» qui eft perpendiculaire au Plan Venical VGPQ» fait 
fiir un Plan de Profil, comme fur le Plan TNOM» qu'elle 
touché au point O, eft la ligne ON, qui étant perpendicu* 
hire au Plan Geometral ABEF , fon apparence dans le Tableait 
' doit far thtof. i. être perpendicnlaite à la Ligne de terre 
AB. 

XXV- 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire a« 
Fbn Geometral, fait fur ce Plan, ou furfes parallèles, eft 

t parallèle à la Ligne de terre : étant certain que l'Ombre que 
a ligne GH , qui eft perpendiculaire au Plan Geometral ABEF^ 
fait fut le Plan TNHI , qui eft parallèle au Plan Geometral , 
eft parallèle à la Ligne déterre AB , Cejqui fait^r Theor, 74 
que l'apparence de tette Ombre eft audî paraUele i h Ligne 
de terre AB. 

X X V L 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire âà ' 
Plin Geometral • fait fur le Pian de front , où elle & rencon^ 
Ite , eft une Snr&ce înfititeterminée par deux Rayons parallpkt 

att 



M.teqik éâi ft»i(fl> 9it ditorviof fil haufcqr for I9bii!« 
?^!^ M»: éMr:«ewûit q»^ rambft qoftl» ligne GH , qqi dtr 
'^^^^ pBmmttmbife au Plu» OeooMcral AKS , fait (ne le Pbin 
éthoÊXt HWeitt^ oA «Ik Cbcrçute» eft qoc Susiare iafiniv 
omui^e pu dow %ir4 îoCoMt péiaiMoi eue;» cUoi» 4oîii 
Vmc» «moitXSM. fftjMTAlMè «iR4gr«o TY» <|Bi difiict- 
inUM là Imommi àkStà^ (\u VUwmê. 

X X V I i. 

Viiffûxtnct dé l'dmbre qa'aoe lig^ éerpeiulîoilàift ad 
Ibii GMflMmtf feb fttf m Plao de Profil » eft perpeo^^Q- 
llÎM è la ygM de i)Cf ae : écaor cerf aifi » qpp POmbce que 
UUff» Qit^t qui Â ffarfeodicoiaife m Plan Gaoncccat 
ittEF» fiesM ùu k Mao de Pcoil TNQMi feroic noc ti- 
1^ é^àf et. paralkfe i GH> 5^ |Mr coafe^eoc pc^pcadi- 
diiaifia a» Phn Gaooietral AA£F , ce qqi faïc P4r 7%^. ^. 
^ rappareocB détona Gtobre eft petpeodiculaire à b U* 
gae de aairce A^* 

' AiQfi X9W «>jazi qv quand le Solipil eft dans lePlan é4 
ïableao » âc hors da Plao Vertical 9 l'apparence de l'Oa^bro 
qu'âne ligne pcrpendicaUt^e aK ?tin da Tableau 9 comme 
GV, fait far an Plan de front, éc far le Plan Geometralil 
W fiit fa jpacriMfS 1 ir foc on Piali de Profil, aboodt au 
SoioldftTttit. 

Qjlf i'afpaMoob de rOoibre qu'une ligrie perpendkqlaîré 
•tPlaai Yctlt<«l9 cOQBmeCO» fait for le PÙnGeometnd; 
W fiir rc9 païaJklef 9 eft parallèle â la Ligne de terre : Si ht 
«0 Pka À Profil > ^ petpendicDlaire à la Ligne de terre: 
^ Cic 00 Plan de ftonueit une $arfiioe infinie eo long>ft teroii« 
Éda ea kite de pan ^ d'autre par d^t lignes parallèles wi 
Rayoo da Soleil » )tti d^tertnine (k hauteur fur l'Hori*, 
ion. 

Et enfin qae Pappatenct de l'Ombre qu'une ligne pef- 
fendtcnlatre ao Plan Geometral , fait fur ce Plan * ou fur &i 
puzlkkif eft paralkie à. la Ligne de terre: & fur un Plaà 
4e Profil » dl perpendiculaire i la Ligne de tçrre; 9ç fur ud 
Plan de front od elle (è trou^ 9 eft nue Surface infinie ter* 
miode par deux lignes parallèles au Rayon do dokil i qui 
dlfcènaloe (à haUseui fur l'Horixon. 

Trâtipe dès Omtres SoUtres. 

: l3Cbr irenir i la pratiqué des Ombres Solaires i il faut 
..* 3E3. &. floiarqiiec dans le Tableau quatre points principaux 9 le 
f /• Pig* Point principal V » fur la Ligne Horizonule DO » & le point 
M^ i dfoti pu i fascine & la déalinatCoo deà fijjiios éti 



elle 
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AU de/lus ou au défions dé la Ligne Horizontale DD\ sc 
4 oac diftaooe fln$ tm mmm grande de la médie himm 
Horizontale DD , félon que le Soleil ièia derrière oa 
devant le Tableaa i $l qu'il fera plus ou moins éléfé f^t 
l'Morizon : ôc enfin le point T du lieu du Soleil dans le 
Tableau ^ qu'on appelle auili le Point de concours des Hayow 
du Soleil, parce que les Rayons du Soleil ét^nt ruppofcz pa. 
tallelcs entre eux» ce point T» ou le Tableau (è tnoofé 
coupd par un Rayon tire du Centre du Soleil ic par l'oetf 
cft leur Point^iccidental » où leurs apparences doivent coot 
eontir par Theor. t. Ge point T , fe trouvera fur la ligne MT 
perpendiculaire à la ligne Horizontale DD , ou à b Ligne 
de terre AB* & égale à la ligne VI, on bien en tirant du 
point 1 , la ligne IT parallèle â la Ligne Horizontale DD. 

Ces quatre Points fuppofcnt oue le Soleil cft hors du Plaa 
du Tableau , 8c du Plan Vertical t car quand il fera hors dtt 
Plan du Tableau, 8c dans le Plan Vcnical, on aura fenle- 
iuent les deux points V , I , parce que dans ce cas le Soleil 
ne déclinera point de ce Plan : êc quand onfuppoTera le So- 
leil dans le Plan du Tableau, on aura feulement ït point Vè 
& la ligne VT, qu'on appelle Ligne de l'incUnaifondes jRa- 
^ons du Soleil , parce qu'elle fait avec l'Horizontale DDà 
l'Angle MVT de la hauteur du Soleil fur l'Horizon. 
. On peut aifément par le moyen de ces Points, &desRe^ 
glcs précédentes , trouver fur l'un des trois Pians qne nousi 
y avons confidcrcz principalement, qui font le PlanGeomc-^ 
rral & fcs parallèles, le Plan du Tableau, 8i fes parallèles^ 
ou les Plans de front , & le Plan Vertical , avec fcs parallc* 
ks, avec les Plans de Profil , les apparences dch Ombiet 
des Corps mis en Pcrfpedive , en trouvant les apparen- 
ces de rOmbre de chaque ligne qui le borne , ce qui fe 
fera en trouvant l'appatcncç des points élevez de toutes ces 
lignes , qui bornent le Corps ^ dont on veut rcprefentet 
rOmbre. , 

Comme pour trouver fqr le Plan Gcomctral Papparcncd 
du pointe, qui répond perpendiculairement au point Efujt 
le Plan Gcomctral , tirez par ce point E , du point M de la 
d^clinaîfon des Rayons du Soleil, la ligne EF, imiparRe? 
^, fera l'Ombre de la ligne CE , qui cft pcrpcndicuJaire au 
Plan Gcomctral, & cette Ombre fc terminera en ï, quife- 
ta par confcqucnt l'Ombre du point propof^ c, en tirant 
par ce point C, du point T du concours des Rayons du So- 
bijy ou du lieu du Soleil dans le Tableau^ le Rayon TCFi 

Noua 



Noat alMos txpliqocc edhplAI pitààllicteiiièifl AuttlasPnl* 
ttqtes filttanttf « 

PRATIQUE XXIV. 

Trêitver tapparencf de fOmire itme hpu irmée mfi età 
Peffpe&Hfei ^ ferpenJéculaire éUf P/itm GeameirMiy om 
hen 'se TaUeàMy au kwM ém Ptsm Ferticdl, fitr Fun de 
fis PUms^ ou de Teuri féraHêliS^ fuèiui le Seléilefbers 
du Plan du TéUeàu» 



*^ ^^^^ fappofêrbos id qôe le lieu ^a &>lcii dans le Ta- 
^J* F^, blcâà; oii toas Tes Rayons parallèles aboacifienc eft T^ 

^* que le poibc de la d^clioailoo de (es Rayons eft Mt fur /a 
Ligne Horizontale DD > & qâe le point de l'inclinaifon des 
mêmes Rajons eK 1 1 far la Ligne Verticale VQ^ ce que nous 
marquerons toujours par les mêmes lettres» pour n*étre pal 
obligez de le repeter davantage. 

Cela étant fuppofô , il (aor du point od !a ligne prôpofèe 
coupe l'un de ces Plans tirer la ligne de conduite d'ombre» 
qui dôife {çr?ir' pour l*ap^raice de; l'ombre de la ligne 
0ropof<^, âc autant de fois que cette ligne de conduite d'om- 
ore rencontrera quelqu'un des mêmes Plans» condui(èz la 
ligne d'ombre depuis la rencontre du nouveau Plan far le 
même Plan , (èlon les Règles précédentes , 5c terminez cet- 
tfc ligne d'ombre par la rencontre d'un Rayon tiré du poiné 
T par l'autre extrémité de la ligne propofée. / ^ 

Pour trouver par ezeniple fur le Plan deomêtral l'appa-^ 
itnte de l'ônibre de la ligne CE, qui eft perpendiculaire i 
tt Plan » tirez par iê point £ ^ ou elle rencontre le Plan 
Geometral » &; par le point M de la déclinaifon des Rayons 
du Soleil » la ligné d'ombre £F » quevous terminctezenF 
^arleRavonTF» tiré du lieu dii Soleil daiisIejTableauT «par 
rextremitéCde la ligne prdpofée CE» dont l'ombre (ùr le 
dan Geoinétral fera par confequent £F. 

Pareillement pour ^trouver fur le même Plan (jeometral 
ï^ât>parence de l'ombre de U ligne GH > qui le rencontre i, 
angles droits au poiàt H , tirez par ce point H , & par le 
point M 9 la ligne d'ombre HL « & la terminez en L > par le 
Rayon TL , tire du point T par reztremitc G de b ligne GH» 
de forte que la ligne HL (èra l'ombre de la ligne GH9 & la 
ligne LP par confequent l'ombre de la ligne GC qui étant 
l'apparence d'une ligne perpendiculaire au 'tableau » l'apf 
parence PL de (on ombre doit tendfë au point principal 
Y » fàr B^. i, ce qui peut donner quelque abrégé dans 
la pratique. 
' Four trouver Air lé I»lan Gcomètf al k fur le Plan dé Pfofif 
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jrtl du Solide t^allelcpipcdc BQ^, r^ppareoce de l'ombre dç £l«a 
la iigneN09 qui cft pérpcodiculaiîé au Plan Geometrâl» ^11»^ 
tàttSL pat le point N > où eetreiigpe CQ&pe le Plan GepfhcmJ, ''* ^'^ 
ft parièjpoki^ M de 'la d^ciinairon dei ilayons du. Sol^ A 
ligne dé cotidnite d'ombre NP , & do point P ,^ on elle reiir 
contre le Plan de profil > élevez fur ce Plan la. ligne PR. pec« 
pendiculaire an Pian Geometral » que vpns terminerez en^R , 
par le Rayon TR ciré du lieu du Soleil dans: lé Tableau T ^ , 
par reïtremité Ode la ligne propofée NO, 9c. k peint R le- 
ra Tombre du point O9 qui doiit terminer telle de la ligne ' 

NO , tellement que l'ombiie de la ligue NO fera coœpofée 
ât là pûtie. N P fur le Plan Geometral , éc de la partie PR i'u^ 
le Plan de profil. , « . . 

Pour troofer far le Plan de profil KS rapparcnçed^l'ooi- . 
bre de la ligne n > qui le coupe à angles droits anpoinr %^, 
tirez pstr ce point % , & par le point de rinclinailbn des Rayons 
dn Soieil I > l'ombre iZ» que vous terminerez enZ, en tirant du ■ 
pbintdu lieu da Soleil dans le Tableau T > par l'exuemicé i d^ 
la ligbfe prot>ofée 1 i > le RayoiiTZ > & le point Z fera Tombrç , 
de cette eztreH^ité. i , Ac la ligne tZ feraToi^brede là. ligné. 
&N , for k Plan de ProJSl KS. Ainfidesilotres. . 

PR AT IQU É XXV. 
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tromjtr fur' un Blém incliné rafpatenct iun fmt ël§védà' 
deffus du Flém Geme&sly It^fyue h Sâltit efi Ikrs dà 
tianiu TaUtaù. 

t\ Om ttàxvitt (tir le Plan incliné CEfG » qui cdujpelePlafi f^.yy} 
X Geometral par la ligne C£> l'apparence de Pombre do- 
Point Q, donc i'aflîeceeflR, élevez les deux Plaps de Profil 
C£NO, AHKli â telle diftance qu'il vous plaira l'un de l'au- 
tre» àt du Plan incliné ÇEFG, pourvii qu'ils le puiflenc cou-. 
pA^ en ,forte que les Serions foièoê par exemple CËf *PG^ 
Tirez du point M de la déclinaifbn des Rayons du Soleil |muc 
le point R \ la. droite MR > quj étant prolongée donne ici fur 
là ligne CE le point Y > & fur I^ ligne AH» le point Xï 
^ui n'Àant pal du Plan incliné C^G^ on en doit, élever ^ 
ligne à plon^b Xa i qui donnera fur la commune Seâion FG> 
lé point î i par léoûel & par le point Y» vous tirerez la droi- 
te Yi 9 qui ferala JMgnc.cje condqiçe'de l'ombre de la li^ne QR 
(or le Plan incliné CEFG : c'cfî pourquoyiî parle point doop- 
1)^ Q) & par le lieu du Soleil dans le 'Tableau T , l'oi» tire le Ra- 
yon TZ ) on aura en Z fur la ligne Yi 9 qiyieft fur le plan in« 
diaé CÈf G » l'apparence de l'ombre du point propofé (i^ 
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74 T&Axvir os rtmtricTKTi; 

PItn- 

cil* iLf • 5 Ç P l I f ?. 

^ ^ It«ftAkkM,q«c(lalif^t|4|^iiectaoiiNfdkptttfati«^ 
AH,€t, ^ciMiiicfePMftAIffiL, CINO, M fakafile 
ItffiHiTQ^e rtacomroit pas la Hgm4tcoadMiB4hMnbie¥it 
pMlbfc«l#(i9iiit Qfie^cMiberdkpM fuc it PlaBÎBtlîiiéC^G. 
' I( cft^idcoCMifli^iie k pokif Si ^ oft Jétiran^ p» k 
EajrottT^» fiir la li^ne MR iproloojr^» A raffaWMa 4e 
l'MnIira Al pokcPfackMafiCSeovKtnal) krhUmtSYVtpf 
parciKt <k Toifibra d'one^pactic de h ligae fQ/or kPkBGco^ 
nctriJ, eoRiine la ligne TZeft rafpaffenoede fombce d'une 
plftie de kiqdme lifjoe PQ fiir k PkA kcted C£f G. fif 
;dic une partie , parce <jae l'apparence de l'ombee dn feioc P 
tombe lieri du Pl^ iodfoié Cl^G , pttifcpR k RajonTP eon^ 
pc 4a lig^e YZ kors de ce PJai». 

£u|in it ett dvidenc <]ue l'on peut ^iftqfient pni: k «pftii 
decteM prac^oe Ce ^ k jpnoedeiiie , troQtnr i'appncenee 
d^ne iiiffÊê a plom^ #o incnnde » d'noe Sniftcedcoite on in^ 
dinde • fc d'an Oerps dkvd à ptopb » oo indiné à l'IEipri* 
SMij (kk ^od^nePlao qêê fleifoic, ^nnrfû'qa'oaaitPaJie* 
te de cette Liffm^ de «etce fiÉr&ee , 4m de«e Corps :<a];pa^. 
Je moyen de ces A(Betes> on ponrra tceuvcr ks appaiences 
des ligues drokct , an oénrhesi lôtcperpéndbalaitcs à THo- 
rizon > oo inclinées» foit en l'air ou appuyées fur qoel<}ae 
Qnrtw» «cfat <c n n l h y iipi t dpe 5«ifiMet iqnifteii fe«»|deide K« 
pÊV • .A 4(v Gneyisiiai fim bonm iklwCim • «md m^- 

mes le Soleil (èroic dans le Plan do Tabl|S|i^ ^9^99$ 4fM 
ce cas les points M > T, I, s'évanouiffenc» comme noos al- 
le^f fjpii^ mir plot |i^ni(cnliec«:f|iew p^ «fciqi^ « HMlf l» 

Plan- ^ tî '^°^ trooycr l'apparence 4e l'ombre dis la Pyraijïi^c FGMQ 

che %y S- dônpk fbramec C a (on a0icre an pojnc O, tiitzwdf 

i7'Fi«« poini O k drone OE, p^rallcfe à k Ligne de tptrc Aé> * 

par Iç fpmmet C* k ligne CE paraliçlçla Kq^on dnSofcil» 

qyi'di^tcrminc fa l^autenr (br PHorizon , |c iejpoiot S, 9Â 

cctce ligne CE ren^contre la paraJieicQjS;, fera rapparçocr^ 

rom.bi:e dn fomiiietC, fiir k Plan Geomecral» tfc iln^yao* 

ra plus j^u'âipindre la lignelEFf qai.reprefènteraroipkccie 

la Iigi).e inclinée CF , 6c pareillement Ja ligne £Q > qai bxt 

l'apparence ile l'ombre de la Hgne inclinée CG» &c. 

four troover l'apparence de T'ombre de la Pyramide 5» ^> 

7>«» 
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Dis OMSRIt. ^% 

7,S> io> qyt f^p^yc fiir (g ppîqte lOp <; dpptraffiete cft ^iaa- 
I , X , ) ,4, qui r2poo4 peritsadieulaKemeiit â fa Bafe 5, ^, ^Mi* 
9, 8, i'oo tirera de tous les angles àcs lignes parallèles â la Ligne ^^*''<* 

iktçrrrAït l( 4«l a4gl#|i 4f ta Slft 5> <^>7, t>q«icft 
^ievife t^ Tw» <kl IU|Q«I pari^Ulicf « «Mr^ «i^eeipiiDe 
la hauteur itk $oIeil fur l'Honzoo, & parJ'iimrfçAitfn àe 
CCS lignes ou aura l'apparence de Toffibre de la Bafe $9 6> 7 « 
8 , c*eft |)our<]ttoy.l:on tirera de tgiis |c|jPQin^$4Q CC^cç om- 
bre an fgmmet 19 , qui to^cl^e je pi^p Qçpniftfal ) d^a li- 
gnes drioicei q^i rcpfetcfit^rQnt r«î»brç 4çs (PC|9^ <fc (a Py- 
rainide» 4 tout fera fait. 

PaîeHJcincnt pouc trouve^ C^ le Plao Qç0(nçt'ral Tappi- 
rcncc de l'ombre do Cube QNHlK 1 dpqt TaiS^K ell le 
c|uarrépcrfpfi£lif GNIK ^ Ton tirera 4ç toi^ Içs angles 4c 
^treàQie^e diçs lignes parallèles à U tîgtic dç^crr? ABt poQr 
jr terQsiner l'ombre des parties içocrcfpondaiUtif d'en (iai;Lr|9n 



liront de leurs angles ^ca lignes parallçlç^ aQ {^ayoflJM ^olqil 

?iii c^Kxioiiix fa naiiteur lUt r^ùiriqn, Aip^ToQ ^ntz ça 
l*appar(iflce de Tombre ju point (ï > ^ ^° ^ '*^P* 
{>ar6nce âc l^ombre do point L ,. ç'e(t ppurquajr eu jpigpapc 
fa droite PQ^ on aura l'apparence de l'ombre de la tigneHL l 
iSc rn tirant la droite PG > 00 aura Tapparence de l'ombre de là 
ligne GH»qitt toncbfilenaa QiyKpctrilaèipoiDt G. Aiki& dci 
luttes. 

S (( o t t â. 

t)ans ia Pratiqtie l'on ttoqvera plufieiirs abregeï pour H 
^çprcfentatibn de ces ppibras: a^ fi l'on fMpppfe que lab^Q: 
keur dii Soleil fut rHprizpn fpit de 4^ dc^gtç:; , auquel cet 
Pbfpbre d*uiie ligne perpçndiîcplaire ^u Plan C^omeçral , luj 
icft égale fur te JPfan^ ilii'y fùjrà. <}U*Â &irc }a ligoç GPéga* 
Je â?â ha^cui GH% pour avoir eoP Tapparepçç del'pmbre 
âtî ppittt tt, 5e paccillemcpc la li^nç KQ. ^j^Ie a la hauteur 
ÎDorrefponda^pe ICI. , pioqr avoi^ qa QJa rçprçrçnfànpp db 
Tombée iti ppint t ^ & afn^ 4^1 autres. £t qu^ip.d pp vou- 
dra one fc; îpleil foit (flevé fur r^P^itôn plti» ou ifppib^fjaé 
4c 45 dcgrex , ayanç ptis trllç longueur qft*bp voudra pour 
t\)di^R;*de la haotcur 1^ plus proche de \a^ Lîgpé de terre ^ 
on pourra ilijiiinpef Içisombfes des ^ntxes hauteurs pÎM^ëlpU 
gnées de la Ligne de tqrrç » (;pmipç RPÎ2$ IkvQPI 4iipWHC ces 
AittKucii 4^1 B^ Pi'tf r . i } : 
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jjé Tl^AITl' Dl PllLfPICTITi: 

PRATIQJJE XXVIt. . 

7y4$tver fit le Plsm Geêmetréd Fafpénnnce Je Tàmt¥è 
if un Objet fercê à jetât ^ ^mU le Seleil efi dans kFlàm 
•du TaUeâB. 

V 

I 

n«s- T^Oar trooyer fût le Plan Geometral Ii figure i » &, ) * 4^ 
^Mf* *- qat efl la laroiere du Soleil 9 qui pâfle par la Fenêtre jt 
^ *' 7f 9 1 de la muraille BCEF , dont Tombre furie Plan Geo- 
metral foie BFGH , 9c fur le Plan de front EFGI , (oit £FG} 
tirez par le point 6 > qui eft l'alficce du point 5 « la ligne 6^ 
1 9 parallèle à la Li^ne de terre AB 9 àc tirez par le point f» 
le Rayon 5 1 i » qui étant parallèle à celuj du Soleil» qui dé- 
termine' fa hauteur fur THorizon 9 donnera fur la ligne de 
front 6,19 l'apparence de Tombre du point 5 en x. Pareil- 
' lemeut cirez du point % 9 qui eft Tafliece du point 7 9 la li- 
gne de front 8 > 1 > que vous terminerez au pçint t » qui fera 
' Tombre du point ^ 9 en tirant par ce point 7 un Rayon paral- 
lèle au précèdent. Ainfi des autres. 
« 

P R A T I QjJ E XX VIII. 

Reprefinter en Ferfpeôiveles pmtref qui prennent les Fi* 
gures des Flérnsfur le/jueb elles dennenS. 

FUn- ^^ ^^^^ ^^^^ d'ombre eft aîftc â troutef par ce qui a Ai 
che 3f . ^^ dit dans la Prat, 14. c'cft pourquoy nous rezpliouerons 
f9.Fig4 ici en peu de lignes. Pour donc troutrér Tombre de la Pou- 
tre CK fur le Plan de Profil EFGO , abaiiTez du point H > 
.011 la Poucre touche ce Plan, la ligne â plomb HI , qqe fosf 
cermînerez eh ï, par le Rayon Kl 9 tiré de i*ezts!eflaicé K par 
le lieu du Séjeil dans le Tableau 9' C le Soleil eft hors daPlao 
du Tableau , ou parallèle à la ligne'd*inclinaifon desRayoof 
du Soleil 9 c*cftà dire, à la ligne qui détermine fa hauteur fur 
rHorizon9 s'il eft dans le Pian du Tableau 9 comme nous k 
fuppofons ici 9 Se alors le point I fera l'apparence de Vomi 
bre du point K fur le Plan de Profil EFGO 9 4cc. 

Pour troufer Tombre du Solide LM fur les marches ou 
degrcz qui font à côté 9 on marquera premièrement foo om- 
bre fur le Plata Geometral 9 & du point N , où elle coupe la 
fiafe de la première marche on élèvera la ligne â plomb NP > 9s 
par le point P l'on tirera la ligne de front PQ^: 9c pareillemeot 
on élèvera du point Q la ligne d plomb QR9 pour tirer par 
k point R > la ligne de front RS , & ainfi enfuite juf^o*^ 
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lapcipcndicDlaîrcTX, qui Te unntoeiaca X pat leRaTon Ptu>- 
da Soleil MX, ftc, die jr. 

C'dt de la même fïcon que l'on' tiouTcn (or'la moniite '°" "S- 
ACEF I l'appiience de l'ombre d'an Portique , on d'une Poe. 
ié >&iIiicnncqDe Tarder la figura pour te umpiebdiCiCti 
Toot fouTeniGt qucquiod il fitndia teprcfemei l'ombie <{*une 
figare courbe , comme d'une arcade , il faudra trouver l'om- 
bre de- pIuGcurt points des deux lignci Courbet qui la boi- 
9ciitv& Icnombrc n'en Tçauroii £ne trop grand pour la jaftcâè 
de i'opentcion , Ac aitoadii aTcc drfcietion loi» lej pointa 
d'ombre , qui apputicndioni à une mfine ligne coucbc * 
toat de nvfmç qu'w le puû^ quand oo la Tcat meitie 
fD PerrpeâÎTC. 

Mail il j a, an peu plus de di^cnlt^ à marquer l'appa. 
^nce de l'ombre d'un Solide , qui palTe par déliai luc co- 
loone couchée fur le Plaît Geometial , ce que l'oo pooiia 
faire en cène fbcic. 

Pour marquer l'apparence de t'ombre que le Panllclcptpede n*n^ 
Ç£ jetterai le Cylindre on Colonne FG, quieft couche ûr le ?**1*- 
PlauGeomeual, Jc dont la BafcFiitant tic de front fe re- ** 

Pt^ente par un Çeiclc , pur T^eot, i. Ayant ttouT^ fur le 
Pian Geome^ra] l'ombie du Solide CE. U ayant décrit agtogc 
du Cylindre îjG > le Piirme du Parallélépipède i , i, j , 4, j, 
dont les deux Bifes oppof^es i, ;, &4t ;> dtani citconfi^- 
tes autour de deui Cetctct , feront de) quarrez parfaits . 
^levez des deui poincs ti > 7 où l'ombre du Corps EC coupe 
t/t Ptifme, des lignes perpendiculaires au Plan Geometralt, 
que TOUS terminerez à la ncc fupcrieure du Prifme circonf- 
crit. 8e fur leCqoell^foas décrirez des quarrez pour y tHfcn- 
cèdes Cercles, dont lei circonférence i borneronc fur laSiir- 
iiSiin Cylindre FCTombre du Solide CE, &c. 

pratique! des Omhv ^W» {'tile lamitr». 

COmmcIe SoIeileftiuGnime 
d'ici bas, & qu'il en efl ex 
.]ions peUTCDt ccce coolïdeicz 
eus , &[« Ombles dec Cocpiq 
de ce grand Aitre , ne fe peuvent 
£ceu'elï quand on les met en Pe 
m&pedet Ombres d'une petite lu 

d^lle , pour Èfit tres-petitç à l'dgard des Objets , tt allez 
piocbepouf pouvoir produire noe Ombre qui aille en augmen • 
tant. Cette ombre fera &cile â ddciice fur qnelque Plan que; 
ce foii par ce qui a iié dit du Soleil . c'en pdurquoy noua 
en dijuwfioiis (sulement ici qucIques.ezeiTiples. 

E i P&Ar 
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PRATIQUE XXim. 
tfturvtt ttffmrtM dt FOmkrt êmfmtt etftpi ov 

!S^«< t)^ trcmttt (bf le ffâo CtottietrtI r^toartaéedB pM 
^!f^ I^^^ ^'P<'<^ ^ t^ thitidelle f , donc TAlfiefe A 0, ^ 
bOui ftppfcllermis fità At iumieret tïrttêcet Pied éb Inaât» 
le 6 , fàr l'kffiefe t , du fcdot ddttné %, làl^pie <lc éJHâurf 
^OHibre 1» )» ^oe vcmi Mmhicr«z u point ) » fiir kKxféâ 
F) tiré de la lamicrc F par le point donné &, dont l'oiAbit 
ftra pat cônftqofcnt ad point $ , ft k ligne 195^ (ciaraiB- 
fcre de )a tl}{ae ptrpMdkttlàite z , » , <)Qi lOadic k Ml 
^kottiètral an point t. 

'.Pareillement pour troavet for le mêmePiaii GéorilMil, 
Pappaitebce de Tômbre dâ point 5» dont Talkie «file {état 
4 , tiret parce point 4, &pat le^i^ de lniiifere6,bi%Bt 
de cOndUiie d*Difibre 4 , 6 , fit 11 tettninei ttl d > ^ làli^ 

Ïie F^ , citée de la lùfûittt i ^t le (Knnt 5» dont VooM 
ra par coâfcqnent an point 6, ft la ligne 49 ^ , &nJ'af' 
ertrncé de roenbre de la ligne â plott]b4, 5 » tè qili &itq9é 
ligné ) » ^, cfl l'ippareAct de la li^e 1 9 5 >^ 4<^ P^ 
^nfc^aeuc Ja Surface i , 5 , ^«4» eft rappàrètict de rn*- 
6re du Plan t , 1 , 5,4. CtÛ dé \i tnimt Bçon ^ Tdo 
Iharquetà lés oœbtes dél autttk Plails qui bornent k Oibé 

Poar trouver Tapparence de Tombre dnpoint C > <70i ^ 
eipofé a la mime chandelle F, menez de Ta/neteG de lalon^ic* 
te F » par l'afllerc £du pOifiC dtunéCtlne ligne de toodoi- 
te d'ombre» que vous continuerez for le Plan Geomecral joT- 
qu'à ce qu'élté réi^contté la Ligne Horitontaié Hb< en quelque 
point» comme en R>aa cas qu'elle ne loyfoit pas parallèle 
6c quand cette ligné reocontrera an Plan perpeiidictiliict au; 
Geometràt, comme id', où elle reneontre la prettiîeie A»: 
çbead pôim; î , rcittoncéZ-la jnfqo'i te qa*ayant reficotitte, 
dé nouveau un autre Plan parallèle an Geometrâl /comrfit 
ici lédeffus delà première martbe au point 0,ctttt.|»a^^ 
point 0.>âi| Oiéme point B> la ligne OPjorqn'à ^'qu'elle 
iencontrrâ;ftcondé tpdrctie ^0 P > d*oû n>ns éle^tczooe 
féconde j^l^endicûtafré, Af àififi AicceKvefnetit îofi|u'i fa^ 
petpen Jkulaife Ôk , qni & teoc*ntte ici faors du ron àt 
Profil KLM^^* |n^ tiret de la hxlnieîè tpitlt pblmcioo* 
néC > I* Rajon ÎFC > odi donnera fdr la pefpendicillaite Qk» 
^ point R, qni Ara N^ttntafe de l'tttttbre dti ^nt dMoé 

^ > • ■• , ■ • *■* <,''•*■-■• > ■ ♦ • - \ ■ ' ■ ' G 



C Cût le ffatii IÛLmN , t'ii àoic «mum^ i le k Iî^m UOP t <*J^> 
Ae. fera rapp«teiKe de l'ombcc dt k Ugpie fi^mdicokiM ^f ^^ 
CE (ht le Plao ûeomeciai, IB Tut 1m «lufbctk 

■ " 

FRATIQUIB XXX. 

point txfofif a unefttite lumière. 

POor marquer for le Pkn iodiné CEFG » qai coape he ^^' 
Plan Geometral par ta ligne CE, Tapparence dcTombre ^^p^jî* 
in point (^, qui cft eipofë à la lumière Tsdonc le Pied eft 
M, confiderez ce Pied M f comme le point de k dédinaifba 
des Rayons du Soleil, & la lumière T corn me le lieuduSk)- 
leit dans le Tableau , après quoy ce Problème (c refoudrt 
comme danskPr^if. ^5. 

PRATIQUE XXXI. 

Trouver m la lumUrê tun$ JbamdeUe F ombre d'un Corf$ 

éïM en tàir. 

POur trouver fur le Flàli âtôftictral Tapparcnce de Tom- Pl^"^ 
bre du Corps CEFG , qui cft fufpendu en Tair , & qui ^^ 
eft éclaire de k chandeUe H , dont k pied ou l'affiete eft ^^ ^^ 
I>on marquera l'apparence de l'ombre de chacun de Tes points 
ou Angles Solides > comme il a été tnCtigaé dans la Prat, 
%$. Ainfi pour trouver l'apparence de l'ombre du point C , 
dont l'afliete eft K , tirez de la lumière H par k point C % 
k Rayon HL , & du pied de lumière I, parrailiete K, k 
ligne IK , fc le ooint L de k rencontre de ces deui lignes 
fera l'apparence de l'ombre du point C. Pareillement pont 
trouver l'ombre du point E^dont raffîeceed le même point 
^ tirez par le point E, & par le centre de la lumière H , le Ra- 
yon HM, & du pied delnnoiere I, par l'aflicte K , la ligne 
IM, fit le point M, on ces deux lignes s'entrecoupent, fera 
l'ombre du point £, & la ligne LMpar confequent l'ombre^ 
de k ligne CE. Ainfi des autres. 

S c o L I s. 

Il fembk qv'en fuite de ce que nous avons dit de la Perf ^ 
peâive ordinaire , nous devrions ici traiter de k Perfpebi' 
ye curieufe , qui çnfciçne i faire parolci^e une figure difforme, 

E 4 avee 



TftÂIT^ *■ VltlflCT. T»|l OfUIM. 



ffia- Kfcc tMKi lâi-piopanioDt i| ^nat itarïéc d'un certain 
*^ I^' peiiK ( on bien éti« *6I! pu Reflexkn fut. la Socfacç pô- 
<1* rif- Ile d'nn CjUndRi oa d'un Cooe: làtit comme tene (raie de 
P«(peâiTe <Mpa>d de la Câttftrifu > qui naiie de la Rc- 
fcxiàa t ft ffljmei de la Dkftrifiit , qoi traite de la Re- 
fraâioiii dont dou n'aTOu pat ioaai ki principet dans ce 
Coan de MatbematiqiK , doui lemettiona 1 en païkt 4^af 
itÊt Kccietiiooi MKbemaiiqDca ac Fbjrfiqnei. 
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TA B LE 

, I 

Des Titres contenus dans la Perf- 

peâive. 

TRMtétU PerfpiUivt» Pa^ l 

THEOREMES. 

THfiOREMB L Si unetigne droite éiont Cùmimtf$ 
ne psjje pas par F mil ^finétppâfinfii déuu 1$ Td^ 
hliéUêfirji tlf^c ligne droite* 4 

ThboIi.. U. Si Pon caupe un Cane pén em PJa» parole 
Ule a/d Bafif U SeSiaufitéKnn Cercle» 5 

Thbqr* XLh Si Ven coupe un ConefiMé^Kp^^ ^^ 
F Un qui étant perpemdicntaire à U Bafi du %fian^ 
gle de PAxej retranche de ce Triangle verslapoin^ 
te y un autre Triangle fenAlMe dans unefittêation 
contraire; ta SeElion fera un Cercle^ 6 

Theqr* IV* Si Fonco^pe un Cône par un flan ejfd 
étant perpendiculaire à la Bafi du Triangle déta- 
xe y retranche de ce Triangle un autre Triangle dif^ 
/imblable vers la pointe , léi SeSionfira une Euipfe. 7 

Th£OJI. V. Si un Cercle efi par aUeUauTableau y fou 
jËpparence dans le Tahjeaufira aujjî un Cercle. 9 

Theor. VL Si un Cerclen* efi point parallèle auTa^ 
bleauy (jr tjutfin Plan étant continué ne pa^e pat 
par Cctilt fin jipparençedé^sleTakleaufiraouune 
£Bipfi, ouunCercle* 9 

Tbboil. vu. Si une ligne droite efi paralkle MTa* 
ileau, fin Jtpparençe dans le Tableau Ittjfirapa* 
rallele. 9 

Theor. 



L 



. • A Jlp X/ ^£ * ^ ..-^ 'w 
TmoR. Vni. Si mm ligm Jniii iuM cmtimJk 

gU dâHt h TâbUém, pétfferdparfim Pnmt accidem* 
w/. , '9 

The OR. IX^ Si iâm mmmpoitâ U péri àmx lipes 
drêites égsUs imtu eKes^ (^ paraÛfUs am TatUéUêf 
leurs ^fétriiues dam h TahUâiêferem émffi ^/^is tn» 
traies» lo 

Theor^ X* Si une ligne éteiee parMlleU au TaUedM 
eft divi/ee enpétrises égales » lofrs jépparences dans le 
T^Uam feront aujji égales. i % 

Tkèor. XI. Si deux lignes droites J^alesé^parall^t 
entre elles & ast TabUass ^font également éloipsees in 
TaUean, lenrs jtf parentes eUms i$ InUeass feront 
égales entre elles ^ i % 

TheOR* XII. a detnmtdipoiàlk qtk Fm^M^M étm^ 
Méligm df okOf pétant protmgée renemtmt le A* 
tdeanf on tire antanteklignei siràiMf égalés mMtel- 
Us^, &faralkksanffiemreeUe$é'aâTakemiUÊn^e 
jippareHeiifirons bornées dont le Tableau pérdÊéti- 
gnes droites f ifm étant prolangées p^onàféoi^Ufieisot 
$eùidentaldeeetieligneelroé$e^ i^ 

PRO&LEMESL 

» 

PROBLEME t* Etant donné ttn point dans le Plan Geom 
metral > trouver fin Apparence dans le Tahleam^ 

ProSL. tL Etant donné un point dans le PlanGeome". 
trait d*oh il part une Ugnt droite perpenMcfslaire à- 
l*tifriKOn £unegrandem donnée , trouver CAppa* 
rence de cette ligne dam U Tableau. if 

PaotL. lU* Étant donne dans le Plan Geometratun 
point 9 et ois ilpart une ligne droite incliuée £unegran-^ 
deur doîmie $ trouver ? Apparence de Cette ligne fen^^ 
chante dans leTableau. . i$ 

Probl. IV, Etam donnée dans le Tableau tAppa^ 
rence éttssso ligne droite du Plan Geometrdt , trost^ 
W dans le minne Plan Gcemetral lagraudeser &^ 

U 



DES T I T R E S. 

U fofition de cette Hgtee droit eê lé 

PicoBL. V. EuHt donnée C jijfpareitee é' F jiffiete el$ms 
UTâbUém £ une i^ne droite élevée émdojfm du PIm 
Geometral » trouver I4 lonptem ^ U hâmettf de 
cette ligne an definsdum^me PUm Ge§metrM* if, 
PaoBU Vï. Dhfifer en farties égdfet età refrefinia* 
tion t Apparence dot^née dam teTékleOMeCmne l^ne 
droUefituéefmrlePUnGeontttrêl* IJI 

PROBL.VIL Divi/er on parties éfoleeenreprefiniéUiom 
rjipparence donnée dans te TtibleMM deHee ligne olfjec» 
. ttveélevée/mriePlanGionHtral* a<l 

P&OBL. VlII« ly un point d^nnefnrCAppànncedên^ 
etéedansletéitleémd'mne l^fftiGopmeerélep reer^ne^ 
. cbermef4rtie^édoomrefrefiHt4$ionknneUgned»m 
me. 21 

Probu IX. pmnpeim donné fier t AfpMtnce dofmk 
dans le TableOMéfêtne ligne droOe élevée Mtàdàff m dm 
Plan Geometral, retrancher sme partkégÂli en ta*' 
prefintntion à ente ligne donnée. 2^ 

fKOBUX. Tirer dtsnpoim donné daniUTakleau^ a 
)r Apparence donnée dans le mime TabUam d*um Ugm 
geometrale, ssneparalloloenreprefiniatioPn %% 
Probi,. XÎ. Ttrer etnn point donné dans leTaUeau à 
l* Apparence donnée dans le mime TobUasè d'une Ugna 
droite élevée au defius du Plan Geometral^ nneparaU 
lele en reprefentation. l ^ 

P&OBL. XII. D^un point donné dans leTaileau^ tirer 
sene ligné perpendienlniri eH fepte/intastàn kune'U^ 
gne droite donnée dans le mimeTahleau. 27 

PERSPECTIVE PRjATIQUE. 

PRATiauE I* Trouver dans leTahlean tApparen* 
ce d'un point donné dans le Plan Geometral. 3 1 
l^&AT* IL Trouver dams le TaUeauC Apparence £ une 
lignedroite donnée fnr le PlanGeàmètral. 32 

Frat. m. Trouver dams UTableam^ C Apparence Jtse^ 
ne Figttre plane dossnée/nr le Plan Geometral. }} 
PkAT. ly^ Reprefenfcr.cm Perjpe^vtejna Plancher cem^ 

yofe 
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Véat. V. Rtfttfimtrm Perfi^tivt mnmekrdc 
Qmârriémx vmfmr tAmglei/km f^lsm Geûmetrak 1 5 
FkAT. VI. Rtfrefimîêr tn FerfftOive mm Piançher 
êâmtfffé d$QmMnez.tgémxvistUfém » ^ entmnez. 
* étmnilÀzMres fims FlmOt^metTéU. 35 

FkAT. VIL Rifrifètuer enB0rJpe9iv€ mn Phuicker^ 
€0mfopf d$ Qmmtîz» égémx vm pmr -C-Anghy fsr 
emomrtsf, Jtnttt lÀzAen^ Jkms F Un GtometraL 37 
MlAT. VIII. Refrtftm€r tn PerfieRive mn Plancher 
' €ê mf ê f t d(^og(mes imrtmSièz, iiegents Ontr^- 
' veâmx^ ftmPUmOeêmetrmL • • yj 

fkATr IX. Rifrefentir en Perfft&ive $fm Pldnchcr 
€cmpofiiFExs£ones, Jkns Plein GeometraL 3 8 
Vk AT. X* Tr^xver dans le TMtau t Afférente WW 
Cercledonnji dans le Plein GeometraL }g 

Pr AT. XL Refrefemer en PtrJpeSIve hs Affietes Je phi' 
JienrsCubes vhs de face ^ éga^x^ & également étoi* 
gnez,Ftm de l* antre j ternis dans flnjknr s rangs qnr 
abotêis fient an Peint de vie, /ans Plan GeemetraL 4 1 
Brat. XIL Reprefinter enPerfpeSivenn Quarrévi 
far P Angle j avec quatre antres petits qsêarrei, aup- 
'■ 'vAs par l'Angle f tè'fitt^^ aux tfnatre Angles dn 
Grand Quarr i fans Plan G eemetral. 41 

JX% s E L E V ATIO KS, 

ou DE LA SCENOGRAPHIE. 

PRatk^ue XIIL D^nn point denné dans leTaùUan 
élever une ligne perpendiculaire à la Ligne de terre 
d^une grandeur donnée enreprefentation. 42 

PfeAT. XIV. Reprefinter en PerJpeSive un Pri/me 
droit* 44, 

PrAt. XV. Reprefinter en Per/peSHve plnjteurs Cubes 
droit ségalement éloignez, entre euxy ^ mis dans divers, 
rangs parallèles (^^pendiculaires an Tabieau: 4f 
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DES T I tr:e s. 

j^j^sr^VI. iisfr^inter^in Pnfi^VMén Pfi/ifiidpoà 

xpncAve. '45 

Frat. XVU^R^rt/ifiUrtfiPefffeaiifi fin€§rps4rri$ 

tàbnU* ■ .:.,:-'-■ ^i 

PRiLr*XWVI*R^jf/hft!nmPnff$SiwdmxPjp^dm^ 

des 9 dont Cunefoit affHjéefur.fr 3^$^ & foutre tle^ 

. . wefirfiiPoiiHep • ' - * ' 4^ 

Pkat«XIX. Jieprefinier enPeffieSivemCûifsdrok 

- coficave taludéen dedans & en dehors* • '4 j 

Prat. %X.Jieprefenier en PerjfeSHv^fi» Profil dt For*, 

ttfimim r-. . '■ ^ ' ' : - ^ 47 

ÎPr AT. XXL Reprefenteren Per/peSive me Croix dou^ 

ble élevée à Angles droits fur le PlanGeometraL , 4^ 
PRÂTi XXil. J^f^nt^enPerJpiaivè an Prifike 

droit élevé fnrfttne de fie fadsûÙi^ner.' ' * fj 

*RAT. XXIIL ReprèfemerenP€rfifeaiveàfi^TriJmel9i^ 

^ cUwéal* Horizon 3 offntpfmfmnvAféi^JiâtenufOf 

mmdmuPi^fmeémtï $7 

D ES ÔMBkÈV ' 

RiglesdesOmbresSûléùresy ^mfl le Soleil e fi fi^ 
pofehersduP^ian^^téUdHl ) i '^ 4it 

Règles des Ombres Solaires y quand le Soleil efifitppofi 
dans le Plan Vertical & dans celsty du Tableau^ ^ j 
Règles des Ombres Solaires 9 quand le Soleil eft dans lé 
PlanduTableau^ & hors du Plan Vertical. ISÎ 

Pratiques des Ombres Solaires. 

PRatiqjj^ XXIV. Trouver t Apparence de Com^ 
bre à* une ligne droite mife en PerjfpeSive , ^ per* 
pendiculaire au Plan Geometralj ou bien au Tableaui 
ou bien au Plan Vertical , /itr fun de ces Plans « ûu de 
leurs parallèles i quand le Soleil efl hors du Plan du 
Tableau. y% 

Prat. XXVé frottver fur un Plan incliné t Apparent 
ce4*un point élevé au deffus du Plan Geometrali l0rft 
que le Soleil eft hors du Plan du Tableau. 7 j 

VfiAré 
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